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LA MISÉRICORDE DE DIEC L 
POUR LE PÉCHEUR. 


P OUR Le Vendredi de la IVe Semaine di 


_ Carême.. 


Dimittit nonagirta novem in “delttto : & vadit ad 
cam quæ périerat “donec i inveniat eam. 


Il abandonne les quatre inst dima autres . brebis 
dans le defert, & & il. va chercher celle qui s'étois 
égarée jufqu'à ce qu il l'ait retroivée, En $. Luc, 
Ko 15 a A 5 5 


=) £ neft point ici une de ces pa- 
Veil raboles fous lefquelles Jefus- 
Chrift enveloppoit le plus fou- 
| vent les dogmes & les maximes 
de fon Evangile ; ce n’eft point 
€e voile qui couvroit aux yeux d’Ifraël char- 
nel &x terreftre le fecrer des voies & des 
confeils du Très-Haut, & qui n’étoit jevé 
Tome IF, À 
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que pour de Difciple & lApôtre appelés 
à Pintelligence =. myiteres du royaume dé 
Dieu. 

Qui de + affez lui-même 
pour ne pas appercevoir latrace de fes pas: 
dans les fentiers égarés où la brebis fugi= 
tive & errante fe Derdois loin du fidele trou- 
peau ? À qui de nous, ce qui fé pañfe :dans 
l'intérieur de fon ame feroit-il aflez étran- 

‘gér, pour qu’il ne reconnût pas les miféri- 
cordes infinies de-Dien.fur le pécheur dans 
les tendres empreffemens du Pafteur aima- 
ble qui ne fe laffe point de chercher dans te 
défert la brebis ingrate , qui a ofé fe déro- 
ber à fon empire &-méprifer. fon amour ? 

-Appliquez-vous , mes chers Auditeurs : & 
pourriez-vous.me refufer. votre aitention 
dans un fujet fi intéreffant ? C’eft de votre 
Dieu & de vous-mêmes ; c tft de fon cœur 


& du vôtre que j'entreprerds de vous ofréx 


une fidele peinture. Malheur à vous f Je 
langage que je vais vous tenir eft pour vous 
un langage nouveau ! Votre Dieu vous à 
parlé , auriez-vous dédaigné d'entendre fa 
voix ? Non, vous n'avez point voulu l’écou- 
ter dans le filence des pafñions , puifque vous 
sêtes encore pécheur. Pour rallumer fur la 
terre le flambeau de cet amour divin qui 
confumeroit en un moment nos cupidités, 
appliquons-nous fur-tout à connoître Dieu, 
les richefles de fon amour, les tréfors de fa 
grace. 3 
Je viens donc oies hui, Chreriens: ; 
vous expliquer Pordre &léconomie de cette 


pour le-Pécheur. - =; 
grace puiffante qui change & convertit le 
-bécheur:; & renfermant mon difcours dans 
le plan le plus fimple & le plus naturel, je 
vous repréfenterai ce que la grace fait pour 
Phomme pécheur qui s’eft éloigné de Dieu ; 
ce que la grace attend de l’homme pénitent 
qui révient à Dieu: ou plutôt, ce que la 
grace fait pour l'homme pécheur doit Len. 
gager à revenir à Dieu ; ce que la grace fair 
pour l’homme pécheur lui apprend comment 
idoit revenir à Dieu. En un mot, conduite 
dela grace par rapport à l’homme pécheur ; 
motif & attrait de pénitence, 8x fujet de la 
premiere partie. Conduite de Ia grace par 
rapport à l’homme pécheur ; régle & mo- 
-déle de pénitence ; & fijet de la feconde 
partie. ee 
Efprit-Saint, c’éft d’un de vos plus no. 
bles ouvrages , d’un. des plus beaux triom 
phes de votre-grace-que Jentreprends d’en- 
tretenir le penple fidele ! Ensvain je parle- 
rai de vous , fi vous ne parlez avec moi ge 
pour moi ! Qu'eft-ce que Phomme, & que 
peut-il fur le:cœur des autres hommes ? 
Confondez Pindigne miniftre qui, lorfqu'il 
annonce [a-parole fainte., oublieroit [a gran - 
deur &x la dignité de fon miniftere jufqu'à 
-ne pas s’Oublier lui-même. Qu'il feroit cou- 
Pable, celui qui ne chercheroit pas à con- 
Vaincre , à inftruire & à fandtifier ! Mais qu'if 
-€ft à plaindre celui qui le veut, qui le cher- 
che & qui ne réufit pas | Que gagnons- 
NOUS, fi nous ne gagnons des ames à Jefus- 
Chrifft Efprit-Saint rendez utile à leur faut 


À i 
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de zèle que vous nous infpirez , & tandis 
que je leur montrerai dans votre grace le 
motif le plus puiflant & la régle La plus 


ffre d’uné véritable pénitence , que cette 


grace les rende attentifs & dociles à votre 
parole intérieure. Je vous 1e demande par 
Vinterceflion de Marie. Ave, Maria. 


PREMIERE PARTIE. 


Q vu E fait la grace pour le pécheur ? Ses 
voies font bien marquées & bien cara@téri- 
fées dans notre Evangile. La brebis infidele 
s'éloigne du troupeau ; le bon Pafteur {a 


Cherche avec empreflement : vadit ad illam 


15, y, 0e 
= ca 
imponit inhumeros fuos gaudens. Dans des éga- 


que perierat, Il ne fe laffe point de la cher- 
cher : donec inveniat eam. Il la trouve, il ia 
réçoitavecjoie; il [a rapporte au troupeau : 


= remens trop femblables, le pécheur éprouve 
les mêmes bontés ; il fe perd’; il fe précipite 


dans les détours& le labyrinthe de fes paffions; 


“plus il marche dans cette route funefte, plusil 


avance vers Pabyme où il va périr fans re- 
tour; il a oublié fon Dieu , Dieu ne Pou- 


“ble point ; ille fuit, & Dieu l'invite, Dieu 
-Pappelle & le gagne ; le pécheur s’arrète,, 


il rend , il cede+ dans un Dieu offenfé. 


x méprifé, il ne rencontre qu'un pere & 
- le plus aimable des peres. Amour tendre 
- qui le prévient, qui le recherche : vadir ad 
- lamque perierat: Amour conftant & durable 


-‘aqque rien ne rebute & qui triomphe de fes 


 réfiftances : donec inveniai cam. Amour géné- 


Pour le Pécheur. & 
reux qui le comble de bienfaits & des dons 
les plus précieux de fa grace : imponit in hu 
meros fuos gaudens. Les empreflemens & les 
recherches de la grace qui prévient le pé- 
cheur ; les ménagemens & la perfévérance, 
de la grace qui change & qui convertit le 
pécheur ; les dons & les bienfaits de la grace 
qui recoit & qui juftifie le pécheur, peut- 
on, mes chers Auditeurs, vous propofer des. 
motifs, des attraits de pénitence & de con- 
verfion plus forts, plus puiffans , plus ca- 
pables de toucher une ame noble, fenfble, 
& reconnoifante ©. _ 

1°. Prodige & miracle du plus pur & dir 

_ plus tendre amour dans les empreflemens & 
les-recherches de la grace qui prévient le pé- 
cheur ! Pour le concevoir, il faudroit avoir 
approfondi tout ce-que le péché fait à Dieu 
d’injure & d’outrage. L'homme , cendre &x 
pouffiere, qui refufe fon culte & fes hom- 
mages à ce Dièn de gloire & de majefté . 
devant qui les peuples & fes Rois, le Ciel 
&x la terre font comme s'ils n’étoient pas ; 
Phomme, né pour la dépendance, trop fou- 
pile adorateur des divinités mortelles, qui 
méconnoit Pempire & l’autorité de ce Dieu 
puiffant qui a dit que le monde foit, & le 
monde a été; l’homme, foible & timide, 
qui brave la Colere de ce Dieu terrible qui 
ma mis à la durée de fes vengeances d’au- 
tres bornes que celles de l'éternité ; Phom- 
me, fur-tout, l’homme régénéré en Jefus- 
Chrit, éclairé des lumieres de la foi, qui, 
féduit par Pappas trompeur d’un plaifir fri- 
À ii : 
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vole, renonce aux avantages de l’adoption 
divine & à lhéritage du Ciel , qui dédai- 
gne également & les promefles & les mé- 
races de fon Dieu , qui viole fes loix, qui 
infuite à fa juftice, qui méprife fon amour, 
qui ne veut lavoir ni pour ‘fon maître , ni 
pour fon pere, ni pour fon Dieu, ni pour 
fon Sauveur. Car, malgré les vains raifon- 
hemeus & les folles perfuafions du monde, 
voilà le péché, & fur-tout ce péché auquel 
le pécheur a Paudace de fe porter de propos 
délibéré ; voilà, dis-je, le péché tel qu left 
aux yeux de Din & par rapport à Dieu. 
Révoire qui fecoue le ; Joug de lPautorité la 
pius légitime ; témérité qui infulte [a puit 
fance & la bee la plus redoutable ; per- 
fidie qui trahit les fermens les plus facres 
& les plus folemnels ; ingratitude qui abufe: 
des dons 8 des bienfaits les plus fignalés. 
Que dis-je Tce ne font-là que les premiers 
pas de Phomme pécheur. Oferai-je tirer te: 
rideau qui couvre nos attentats & nos pré- 
Farications ? Ah ! Seïoneur , Comment fau- 
rions-nous jufqu'où vont les richefles de 
voire grace, f nous ignorions combien nous: 
formes dignes de toute votre colere ? Non. : 
cer ft point dans un Cœur fidele qui vous 
atore, c’eft dans un cœur ingrat & rebelle 
qui vous offenfe , ail faut venir étudier l’ex- 
cès de vos hontese ; c'eft-là que vous avez 
placé le trône , le San@tuaire de vos mifé- 
ricordes ; &, oférai-je le dire ? ce que vous 
fäires pour le jufte , ne nous exprime pas 
pins votre amour , que ce que vous fouf- 


pour le Pécheur. ; > 
frez: du pécheur nexprime votre clémence. 
- Si, docile à la premiere imprefion de [a 


grace, le pécheur ne retourne promptément 


au Dieu qu’il a quitté. ce poion pénétrant 
du. péché va, felon Pexprefion de PEcri- 
ture , entrer jufqw au plus intime de fon 
üme pour y dévorer, pour y confumér tou- 
tes {es femences de foi , de religion, de pu- 
deur., de reconnoiffances , de crainte & de 


repeët, Poifon fatal! c’eft un efprit de fom- 


meil: fpiritum foporis: Paix. profonde , tran- ro 
quille repos.; fans regret du pañé ,. fans Ml= 294 ps 102 


Uuietude fur. Pavenir ,-on fe laiffe entraîner 


au torrent de.fes pañfions-, on fe confole du 
danger de mourir dans le péché par le plai- 
fir-d’y vivre , on n’y penfe pas, On ne veut 


pas y penfer, on fe défend, on fe précau- 


tionne contre les retours de la raifon & de 


Ja foi, qui pourroient rompre lenchante- 
ment d'une illufon fi douce ; on aimele pé- 


- -ché jufque à faire & éviter tour ce qui fer- 
“Viroit à le rendre moins aimable. C’eft un 


efprit de vertige & de délire : fpirtumver- à 
LIINISe Un péché fuccede à un autre péché:, , à è 
chaque jour enfante de nouveaux cfimes & 


de nouvelles -pafkons ; fans. favoir où lon 


va, On fe précipite d’égaremens en égare- 


mens: &, comme fi on craignoit de ne 
pas: der affez proptement , on fe hâte de 


fe fermer toutes les voies de la pénitence 


en achevant de gâter & de corrompre fon 


cœur C’eft un efbrit d'erreur & de men- 

fonge : fomniantes mendacium. Pour fe tran- ln. 

-quillifer &S ’antorifer dans fon péché, point 2fe bi: 32 
À if 


à 
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de prétextes qu’on n’imagine ; point d° ex 
cufes frivoles qu’on ne faififfe : ; Point de vai 
nes fübtilités qu’on n'emploie 3 point :dè 
faufles bienféances qu’on ne fafle valoir : ; 
point de principes ,; de fVftêmes mal con 
certés qu’on n’adopte. Afin d’offenfér: Dién 
avec plus de fécurité : on prendra le parti. 
de Pignorer ; & trop foible pour fe faire. 
une conduite felon fa religion , on fe fera 
une raifon felon fes penchans & fes inclina= 
tions. C’eft un efprit de fureur & d’andace; 
un efprit de contagion & de fcandale : con- 


Job, c T@ Omnipotentem roboratus eft. De difciple cn 
15, #25. ne tarde pas à s’ériger en maître de l'ini- 


quité ; Chaque pécheur ne feroit point afiez 
coupable au gré de fes defirs, s’il mavoit 
à fe reprocher que fes péchés propres &X 
perfonnels: Voyez, dit le Prophête ; voyez 


— as Roïis er fes. Royaumes, les Princes & les 


fiyets ‘les peuples & les nations divifés par 
tant de haines & d'intérêts ;-uñe-ligne fu- 
nefte les réunit contre le Setghèt ; la terre 
entiere n'envoie an Crel que de ts de ré- 
volte & de fédition : dirumparnus vincule 


PF 2 eorum 6 projiciamus & nobis j Jagum iplorum. 


pe 3 


_ Tels, continue Flavien , que des guer- 
“fiers qui ont juré fa perte Pine ville enne- 
“mnie, ils fappent fes remparts ils ruiñent 


fes défenfes , ils marchent, ils fe coulent à 


travers les glaives & les feux, contens de 
s’enfévelir fons fes ruines & de hâter , par 


leur mort , le moment de fa chûte : Jicus 5x 


qui munitiffimas urbes obfident. T'els les pé- 


 cheurs, comme laflés ,; fatigués de l'excès 


x 


pour le Pécheur: 


des: miféricordes, de: leur Dieu, pour le for- 


_-cérénfin à leur rendre’ ‘pugfre pOur. gHErre ; 


“haine pour haine, entaflent crimes fur cri- 


mes’, fcandales fur fcandales:: ta € n0s: ad 
expügnandam mifericordiam Det ; ofnl pecca= 
torin genere +. OPPUENAMUS. SA religion fainte 


eft ne ée à la- Hicence de nos “heiches XX. 
à la témérité de tant d’efprit frivoles, fes 


fêtes. font déshonorées ; fes plus auguftes 
myfteres font traités de folie &.de ondes ; 
fon culte prefqw’aboli ; fon autel même Re 
quefois -profané.; fes loix les plus. faintes 
violées ; fes graces rejetées. êt méprifées : 
la juftice eft de la faveur & à lin- 


térêt : on voit la gra andeur fiere & orgueil. 


leufe , l’opulence dure & infenfble , la pu- 
deur; la vérité, la charité profcrites & exi- 
lées ; tous les crimes néceffaires. au plaifir 
ou à la fortune, juftifiées par la politique, 


autorifés-par lPexemple , fontenus &-ap« 
prouvés par des maximes. de raifon-préten. 


due, confacrés par la coutume, & com- 
Dinaës par le refpeët humain ; on voit Pi- 
niquité fouvent afhfe jufques dans le Sanc- 
tuaire., l’abomination de la défolation pla- 
cée de. le lieu faint ; tous les âges, tous 
des états, tous les rangs , toutes Les condi- 
tions femblent fe difputer la gloire de faire 
à Dieu les plus mortels outrages. 
Levez-vous, Seigneur ; que vos yeux s’ou- 
vrent enfin pour voir les fcandales &-les 
abominations . de la terre : exfurge, quare 
obdormis Domine. Un de vos regards diflipera 


Pf 4 


cette ligue infolente de pécheur, comme un r. 24 


Pf. 72: 
ÎZe 
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léger amas de poufliere que la tempête ert< 
Re & diperfe dans les airs ; la terre & la 
mer entendront encoré votre voix & ouvri= 
ont leurs.abymes pour enfevelir le pécheur: 
& le péché ; les efprits céleftes n’attendent 
que vos Ordres pour‘arracher & pour jetter 
au feu livraie qui à ofé couvrir le champ. 
arrofé de vos fueurs & de votre fang. Con- 
fidérez le triomphe infultant du céchents 
votre filence fémble autorifer le langage 
d’impicté que lui parlent fes pañlions ; if fe 
perfuade qu'un Dieu qui ne punir pas tant 
de crimes , eft un Dieu qui ne les voit pass 
&t que Phomme, maître & Dieu de later: 
re, n’a rien à efpérer ou à craindre du Dieu 
du € iel : gzomodo feir Deus | & fi eff fcientia 
in éxcelfos Ecoutez les vœux & les foupirs 
des Juftes :-dévorés par le zèle » ils ‘appel: 
lent, ils follicitent le moment où le peuple 
ingrat & perfide >-qui n'a pas voulll- VOUS 


connoître à vos bontés,-foit-du-moins forcé … 


de vous reconnoître à vos vengeances fa- 
Jutaires. 5e 

Serez-vous feul infenfible aux intérêts 
de votre ne ? Exfuge pie ue 
Domine. 

Ah ! pécheur qui m’entendez , apprenez 
combien ileft digne de votre amour, ce 
Dieu-que vous offenfez : & qui vous Pap- 
prendra? ce feront vos péchés même ;je ne 
Veux point d'autre maître ni d'autre guide 


en quelque forte ,;- pour vous faire entrer 


dans les voies de fon amour. Ce Dieu, f 


lchement abandonné & facrifié ; ce Dieu, / 


Pour le Pecheur, 4T 
f-mdienement infulté & outrage ; ce Dieu; 
f à défavoné & renoncé ; ce Dien, 
dont vous doutez s’il eft votre ni. ; Ce. 
Dieu, dont depuis tant d'années, chaque 
jour, prefqu’a chaque inftant vous bravez le 
courroux & l’indignation , il laiffe repofer 
fon tonnerre : la foudre eff dans fa main ; 
elle ne part point. Vafe de colere , qui n’eft 
propre qu’à être brifé & réduit en poudre, 
Dieu vous foutient, il vous fuppofte dans 
Pabondance de fes miféricordes ! Suflinuit 1 4} Rom: 
mülté patientié , vafa ire apta in interitum. Etc. 9, ve 
quel eft-il ce Dieu que vos iniquités redou-?2* 
blées ne peuvent arracher. à ce fommeil de. - 
paix & de patience que le Prophète ofoit 
prefque lui reprocher ? C’eft un Dieu dont 
les regards pénétrans comptent tous vos 
pas, éclairent toutes vos démarches, qui lit 
dans le fecret de vos penfées, qui entend: 
tous vos defirs , à qui rien de ce-que vous. 
êtes méchappe., & qui- xoit-tous Îes crimes 
de votre cœur , ces crimes fonvent plus 
grandsque ceux que dévoile votre conduite : 
C'eft un Dien qui juge que le péché, qu'un 
feut péché n’eft affez puni que par l'enfer, 
n'eft affez pleuré que par les larmes d'un 
Dieu, aflez réparé que par les anéantifie- 
mens d’un Dieu, affez expié que par le fang 
dun Dieu ; c ef un Dieu qui hait, qui dé- 
tefte le péché , qui cefferoit d’être Dieu s’il 
ceffoit de détefter le péché ; qui ’eft Dieu, 
s'ileft permis de s'exprimer ainfi, qu'au-- 
tant qu’il hait , qu’il détefte le péché , en-. 
forte que à grandeur & & puifance infinie 


TE Sur la miféricorde de Dien 
font a juite & la feule mefure de fa haine 
pour le péché ; c’eft un Dieu qui, lorfqil 
fe livrera à fa-haine pour le pêché, pour 
faivra dans un Homme-Dieu , qui s’eft fait 
caution pour le péché, Pombré fenle du pé- 
ché, jufqw’à la mort &-X [a mort de la 
croix ; c’eft un Dieu guinoutrira, du foufile 
de fa haine fans ceffe renaiffante , les flèmes 
deflinées à le venger. dans les fiécles des 
fiécles de loutrage que Ini fait le péché ; 
tn Dien qui, quoiqu'il punifle le péché par 
Penfer & par une éternité dans Lenfer ; dé- 
 tefle le péché encore plus:, sil eff poflble , 
qu'il ne le punit , & qui , dans les tré-. 
fors de fa fureur , trouve à peine des ven- 
B£ances qui puifent exprimer tonte fa 
haine; 
- Or, dans un Dieu fi ennemi du péché = 
tant de conftance à fupporter le pécheur , 
quel myftere ! le concevez-vous , Chrétiens? 
Cheurs & réprouvés ; que d'un monde vi- 
. Cieux & corrompt les eaux du déluge faf: 
fent une vafte folitude , je men fuis point 
furpris. Un Dieu offenfé &ontragé par les 
pécheurs ; un-Dieu faint & le péché tout: 
cela ne mannonce que des anathêmes & dés: 
malédiétions ;-Gni Dieu qui punit, qui sé. 
leve ,-qui s’arme contre le péché » Ce n'eft- 
point [à le prodige & le miracle : mais ün 
Dieu qui tolere , qui diffimule : un Dieu 
qui fouffre , qui fupporte le pécheur ; un 
pécheur fouvent qui fe repofe dans fon pé- 
ché, qui aime fon péché, qui multiplie {on 


pour le Pécheur. 
péché, qui s’applaudit , qui fe vante, qui fe 
.glorifie de fon péché, qui s’obftine dans fon 
Péché, qui répand par fes fcandales la con- 
tagion de fon péché, qui fe fert , qui abufe 
de la miféricorde de Dieu pour fe tranquil- 
lifer dans fon péché, pour perfévérer dans 
fon péché, pour s’endurcir dans fon péché: 
voila, Chrériens , un myftere qu’on ne fau- 
Toit expliquer. : 
Car, quel changement déplorable , quelle 
trifte révolution fe fait tout à coup dans 
une ame qui fe livre au péché? D'un état 
de juftice & de félicité, elle fe précipite 
dans un état d’iniquité & dé malheur. Le 
péché , dit faint Chryfoflôme , met dans 
lhomme une grande corruption , il y met 
une grande mifere ; or continue le faint 
Doëteur , Dieu, tout offenfé qu'il eft , eft 
plus touché de votre malheur que de votre 
trime, Le Prophète, ajoute faint Bernard , 
le Prophère nous apprend qu’un abyme at- 
tire un autre abyme : abiffüs, abiffum invocat. 
L’abyme de votre audace & de votre rébel. 
lion devroit creufer fous vos pas un abyme 
de châtimens & de fupplices ; mais Pabyme 
de dégradation & d’infortune où vons êtes 
tombe fait du cœur de Dieu un abyme de 
-miféricorde &x d'amour : abifus mifériæ , abif- 


fm invocat mifericordie. Dans le pécheur re- 
belle, ce pere tendre ne voit que Pouvrage 
de fes mains; ému, attendri, ne diroit-on 
Pas qu'il eft trop occupé de votre crimet 
 Tl-devroit faire rerentir une voix d'indigna- 
Uon & d’anathème, il fe plaint, ü gémit 


s 
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aïe, c. dans le filence : fui, patiens fui, 11 devroit 
42% l#vous arrêter au commencement de votre 
courfe & s’épargner les Outrages que lui 
prépare votre indocilité ; il vous laiffe le 
temps de revenir à vous, de vous rendre à 
lui ; il vous attend , &-pour fe répandre fur 
vous ; fes anciennes miféricordes ne deman- 
dent qu’un cœur qui s'ouvre pour les rece- 
Thid. «. Noir : expedlat Dominus ut miféreatur veflri, 
&0: 7° 18:11 fe fouvient feulement que vous êtes 
malheureux ; il oublie que VOUS êtes Cou- 
pables. 
Non, il ne l’oublie pas ; il le fait, le 
voit , il y penfe ; & pourquoi y penfe t-il? 
Ici, mes chers Auditeurs, j'interrumprois 
mon difcours , fi la foi & la religion ne 
vous avoient-mis en état d'entendre un lan- 
gage qui nepeut être goûté & connu que 
par le Chrétien, 
La grace feule peut mettre au-dedans de 
nous me principes, une foible &x-lé- 
- gere ébauche des fentimens que j’ai à vous 
développer. Hommes, vous vous piquez d’i- 
- miter la grandeur , la puiffance , la ma- 
-jefté, la juffice ; la fageñe. du Dieu fupré- 
me , qui de vous entreprendra d’imiter {4 
bonté & fes miféricordes t Plus vous êtes | 
felon lexpreffion de PEcriture, des dieux | 
par Îe pouvoir & l'autorité, moins vous | 
;Pétes, pour lordinaire , par la douceur & 
“par la fenfibilité. Ce Dieu, dont nous fom- | 
mes tous l’ouyrage, ne vous a-t-il donc point | 
formés à Pimage de fon cœur , comme à Pi- 
“mage de fa ralfon & de fon eee 


+ pour le Pécheur: 
Hélas ! parce qué c’eft dans le cœur que fe - 
forme principalement. le péché, c’eft dans 
le cœur que le péché.a fait fes premiers & 
fes plus triftes ravages ; c’eft-là que la con- 
tagion a développé toute fa force & toute 
fon activité , & nous ne connoïffons , nous 
ne fentons prefque plus notre cœur , que 
par les foiblefles & les vices dont il eft 
inondé. Ce qu'il a confervé de la nobleffe 
de fà premiere origine eft fi altéré , fi cor- 
rompu par le mélange des paffions que le 
pÊché a introduites, que fes plus belles qua- 
lités deviennent fouvent ; par Pabus qu’il 
en fait, la fource de fes plus grands égare- 
mens. La bonté, la générofité même du 
cœur, font quelquefois un écueil pour Phu- 
manité & pour la charité ; Pame la plus fa- 
cile à attendrir fur les difgraces des mal- 
heureux , fera fouvent la plus aifée à irrirer 
par un léger ontrage ; la fenfibiliré du cœur 
produit plus d’antipathies , plus d’averfions, 
plus de reffentimens , plus dedifcordes & de 
haines , que de liaifons.&-d’amitiés, IL eft 
des affronts & des infultes qu’on n’oublie 
point, qu’on croit même qu'il eft d’une ame 
&rande & noble dé ne point. oublier ; Of 
les oublie peut-être, mais ce n’eft que dans 
le Sanétuaire, qu'à la vue d’un Dieu qui , 
à la voix de fes larmes , Joint la voix de 
fon fang, qu’on peut en perdre le fouve- 
nir : un des plus grands facrifices qu'on 
puiffe: faire à Ja religion, c’eft celui de fes 
reffentimens , & il fut la grace puiffanre 
dun Dieu pour obtenir de: Phomme qu'il 
pardonne à un autre homme. 


RG Sur la mfeôile de Diet. 

Mais que ferions-nous ? que deviendrionté!. 
nous , fi Dieu ne nous accordoit que ce. 
qu’un homme, auffi coupable envers la terre 
que nous le fommes envers le Ciel, n’oferoit 
demander aux autres hommes, le pardon 
& Poubli de nos péchés tEloïgnés de Dieu, 
nous en demeurions éternellement féparés , : 
fi la grace ne nous rappelloit, Car, ne vous 
Y trompez pas, dit faint Profper , il en eft. 
de ceux qui reviennent à Jefus-Chrift com- 
ane de ceux qui y viennent; du pénitent qui 
Pavoit offenfé comme de l’infidele qui ne le 
connoiffoit pas : ils ont été aimés & ils n’ont 
pas aimé ; c’eft le Seigneur qui les a cher- 
Chés , ils n'ont pas cherché le Seigneur: 
dilecti funt & non dilexerunt | quæfiti funt 6 non | 
quefierunt. Que toute ame, dit faint Ber- 
nard, foit qu’elle quitte l’abyme du péché, 
fit qu’elle forte des ténébres de Pinfidélité, 
fe fouvienne qu’elle n’a cherché Dieu que. 
parce que Dieu la cherchée, qu’elle neft | 
revenue à Dieu que parce que Dieu eft re- 
Venu à elle & l’a ramenée : noverit anima fe 
Preveñtam, nift quæreretur non quærit , nife Ter 
<lucatüt non revertetur. D 

Conduite de Dieu à légard de lame; 
conduite bien étonnante, s ’écrie faint Chry- 
foftôme ; &t Conduite entiérement oppofée 
à tout ce que nous voyons, à tout ce que 
nous connoiflons fur la terre ! Dans l’ordre 
des chofes humaines, celui qui a offenfé fait 
& doit faire les. premieres démarches *dans 
-Fordre du falut, Phomme eft le coupables 
Dieu a été offenfé : c’eft Dieu cependant 

qu 
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quirecherche l’homme; lorfqu’il devroit faire 
des miracles de rigueur & de févérité pour 
“nous perdre , il fait des miracles de miféri- 
corde pour nous fauver ; nous lavons fui 
malgré la voix de fa grace, il nous rap- 
pelle aufli-tôt par la voix de notre conf- 
cience ; du péché même qui nous éloigne 
de Dieu , il fait naître le remord qui nous 
en rapproche ; du péché qui fatisfait la paf- 
fion & qui la fortifie en la fatisfaifant , il 
tire les reproches intérieurs , les terreurs , 
les inquiétudes qui combattent la pañlion , 
qui Pafloibliffent, qui font recourir à la 
grace qui les furmonte , aux Sacremens, 
qui. en effacent le crime. Enforte, que par 
le plus grand & le plus heureux des prodi- 
ges , le péché devient, en quelque façon, la 
fource où du «moins l’occafion des mouve- 
mens «falutaires qui détruifent le HR à ee 
qui fauvent le pécheuür. 

Sans cela , Chrétiens, fans ces amerttr- 
mes & ces ennuis qui troublent la paix. & 
le plaifir du péché ; fans ces alarmes qui 
nous inquietent ; fans ces terreurs qui nous 
agitent; fans ces Iumieres qui nous éclai- 
rent ; LE ces mouyemens de foi & de srace 
qui . touchent & nous attendrifient., 
un {ul péché éleveroit entre nous & Po 
“ha mur de divifion éternelle ; nous l'aurions. 
Perdu , nous ne le ee jamais. Et 
voilà la différence effentielle entre le cœix 
de Dien & le cœur des hommes, différence 
- di devroit nous attacher par des Lens. int 
mes au fervice d’un fi bon maître : le monde 

Tome IV, Carmes B. 
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ne donne fes graces qu'à ceux qui lui plai: 
fent, qui le fervent, qui l’aiment ; qu’à ceux 
qui-les demandent, qui les fouhaitent , qui 
les recherchent; qu'a ceux qui les pourfui- 
vent ; qui les briguent , qui les follicitent,, 
qu'à ceux qui les +. arrachent par leurs fer- 
vices , par leurs intrigues , par leur po 
tunité : lé monde ne one fes graces qu'a 
ceux qui Îes furprennent par Le. adula- 
tions , par leur manège, par leur complai- 
fance ; qu'à ceux qui lui font utiles ou agréa- 
kies, qu’il aime ou dont il croit être aimé: 
ænforte que les graces du monde font l’ef- 
fet, le prix, la récompenfe du mérite quel 
les fuppofent dans celui.qui les reçoit ; mé- 
rite, je le fais, fouvent faux & imaginaire, 
& tout différent du véritable mérite : ce- 
pendant, mérite aux veux du monde & dans 
opinion du monde. Mais dans la conver- 
fion du pécheur , reprend faint Profper:, 
avertiflemens intérieurs, craintes falutaires, 
penfées faintes , mouyemens qui excitent fa 
volonté , ce font des graces purement gra- 
tuires , des graces prévenantes : gratiam pra 
verientem volo, fuafiones , monitiones , terra= 
rés, fantiam cogitationem , quibus As ex 
Clatur. À 

Grace prévenante ; paree qu'elle + 
° tous les métites & n'en fuppofe aucun; 
parce qu'elle weft point une récompenfe 
due au mérite, mais un bienfait purement 
gratuit, qui apporte des vertus furnaturel- 
les & qui n'en trouve pas. Autrement, dit 
faint Paul , cette grace ne feroit plus une 


- pour le Pécheurs 19 
grace : alioquin gratia Jan non effgratia. Grace Ad ee 
prévenante, parce qu’elle devance le con-*°'{"? 
fentement de la volonté ; elle eft un mou- 
vement que Dieu produit en nous fans nous , 
dit faint Anfelme ; elle eft, dit faint Augü£. 
tin , le bien que Dieu fait en homme fans 
Choinme. Grace prévenante , parce qu’elle 
ne dépend point dela difpoñtion & des de- 
firs de la volonté: vérité que faint Auguftin 
a fi puiflâmment établie contre l'oreueil des 
femi-Pélagiens , & qui a été décidée dans 
Je Concile d'Orange, qui nous enfeigne que 
tout , jufqu'au premier. commencement du 
falut, vient de Die & non de PEGmme: 
= que le defir de la grace eft une er ace. Grace 
prévenante , parce qu'elle ne Vient & ne 
Peut Venir que d’un amour libre & pare. 
ment gratuit. Que Dieu voit-il dans Phor 
me pécheur qui PHiffe attirer {es bienfaits? 
Difons davantage, “que peut-il efpérer & at. 
tendre de home pénitent ? Dans le monde 
On Peut rechercher un ennemi Puiffant pat 
ae par intérêt ; les fervices qu'on 
Etpeïe , l’emportent fé FREE qu’on a 
reçue ; Ce n'eft point grandeur -d’arne qi 
Pardonne &- qui revient à Pamitie : c'eft 
baffeffe des fentimens qui rampe & oui 
Yend à la fortune: Le péché n£ nuit gw’au 
Pétheur ; tous les avantages dé la pénitence 

tônt ie Phomme pénitent ; Dieu ne perd 

tien lorfque nous le quittons ; ile fagne 

rien lorfque nous revenons à lui: notre re- 

tour n'intérefe que fa miféricorde, nous he 

lui apportons que je plaifir de nous rendre 
Bi 
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heureux; impatient ; s’il eft permis de s’ex 
primer ainfi.,. impatient de le goûter , ce 
plaifir f pur , aux empreffemens &t aux re- 
cherches de la grace qui prévient le pécheur; 
ilajoute les ménagemens & la perfévérance 
de la grace qui change &- de convertit le 
néchense 

2°. Je ne vous parle — du prodige 
d'un Dieu de paix & de patience qui fouc 
tient , qui fupporte, qui attend le pécheur ; 
ie ne vous parle plus du prodige d’un Dieu 
de bonté & de miféricorde qui recherche., 
qui invite, qui appelle le pécheur ; du pro= 
dige d’un Dieu qui aime l’homme , d’un 
Dieu ofenfé.qui aime lPhomme pécheur 
De fi grands prodiges s’effacent devant une . 
merveille plus fürprenante.; & ce qui pour- 
toit épuifer toute notre admiration & tonte 
notre reconnoiffance , n’eft que le commen- 
cement & leflai des. bienfaits de Dieu ; je 
vous parle d’un amour que les mépris & 
les rebuts rendent en: un fens plus vif & 
plus tendre ; d’un amour qui, pour ainfi 
tresse augmente ;-qui s’enflâme ; qui ac- 
quiert de nouvelles forces, qui prend une 
activité plus impétueufe Jorfque le pécheur 
-oppofe de plus longues réfiflances & une 
plus fiere indocilité. L'homme ne fe lafe 
point de fuir, Jefus-Chrift ne fe laffe point 
de le chercher: donec inveniat eam. Il eft le 
Dieu des pécheurs , leur pere, leur fau: 
veur ; il eft venu principalement pour eux; 
la voix de fon fang parle continuellement 
cn leur faveur. Obiet en apparence de Ja 
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préférence la plus marquée, le pécheur fém- 
ble Pemporter dans fon cœur fur le jufte. 
Tout le troupeau eft abandonné pour cou- 
tir aprés la brebis fugitive : dmivtit nona- 
grnta novem. Vous diriez que ce Dieu fau. 
veur compte pour rien de perdre ce qu'il 
poflede ; pourvu quil retrouve ce qu'il a 
perdu. Il aime le. jufte , mais d’un amour 
plus tranquille & plus paifible, parce que 
_C’eft un amour content & fatisfait ; l'amour 
qu'il a pour le pécheur eft ,-f j’ofe le dire, 
un amour plus. inquiet , plus ardent , plus 
emprefé ,-parce qu'il eft un amour agité 
par la crainte & alarmé par le péril de pere 
dre ce qu’il aime ; impatient de Parracher 
au malheur qui le menace, il court, il vole 
après lui dans les fentiers de fon égarement... 
L’Ecriture nous le repréfente tantôt fatigué 
£t-cpnifé ‘d’une.f longue courfe dans. des 
toutes difficiles +" fafigztus ex itineres tantôt J g,: 
eonfume x dévoré par la foif, frio; tantôt S+ Jeans 
ému de la plus tendre compañion , miferë © ee 
cordié motus ; tantôt baigné de fes pleurs, Lo 2e 
flevit. Quelquefois il £ plonge dans un filence S. Ze c 
plein de donieur & dernui ; fon amour eft 
. trop défolé pour pouvoir fe foulager par la …. 
Plainte & par les reprets, fui: Auffi-tôt le 
dänger du pécheur lui donne de nouvelles 4 
forces ; il éleve la voix, tout retentit: de fes 
fGupirs & de fes plaintes. El Pappelle : arré. 
tez , homme aveugle & infortuné , vous ne 
favez nice que vous fuyez, ni ce que vous 
cherchez, Je le fais , je.le- vois, j'en frémis 
Peur Vous ; on vous trompe, on vous {és 


Ifaïe , ce 
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duit. Le vain plaifir qui vous enchanté ne, 


vous donnera que le bonheur d’un moment; 


il vous rendra malheureux pour une éter- 

Jfaïe , cnité + aures tuæ audient verbum .... MOMmEntIS PA 
39», 21: hæceft Via, ambulate in e4. Le pécheur s’ob£ 
_tine dans f réfiftance, Jefus-Chrift redou 

ble fes avertiffemens & fes cris : revenez. 


à votre Dieu , maifon d’Iffaël, ouvrage de 
nes mains , ame rachetée de mon fang; 
pourquoi voulez-vous périr ? Ah ! que ne 
vous en Coûte-t-il autant pour m'oftenfer, 
qu’il.m’en coûteroit pour vous perdre ? Si 
vous êtes infenfible à ma douleur & à mon 
amour , foyez touchée de votre malheur ; 
fi vous me dedaignez , ne vous Oubliez pas 

Exéchiel , VOUS- même re convertimint s Convert Erin quare 

<. 33. ».moriemini domus Ifraël. 

Zi: _ A des invitations fi tendres , le pécheur 
ne répond fouvent que par une réfiftance 
plus opiniâtre ; vous croyez que, fatigué 
de tant de rebuts injurieux , Jefus-Chrift 
Pabandonnera à fes propres fureurs ; vous 
jugez du cœur de Dieu par le vôtres la 
terre ne connoît que le nom, elle ne pois 
fede que lombre de la able tendrefte. 
Arnitiés intéreflées qui , lorfqu’elles n'ont 
pas la fortune pour objet & pour principe, 
ne font que la vanité qui s’honore du mé- 
rite & des talens de ce qu’elle aime, ou 
que l’amour propre flatté par les douceurs 
& les charmes d’une liaifon agréable & 
-amufante. Amitiés volages & inconftantes ; 
amitiés paflageres de quelques jours & de 
quelques momens ; amitiés foibles & frivo- 
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. fes qui cedent à la difficulté & aux obfta- 
cles ; amitiés fur-tout fieres & orgueilleu- 
Fes “qu un mépris , un dédain change en 
haine & en averfion. Si l'homme favoit par. 
donner jorfqu’il a été offenfé, loutrage qu’il 
reffentiroit le plus vivement -feroit un par- 
don offert avec fincérité & refufé avec hau- 
teur. Quand il s’abaiffe jufqu’à faire les bee 
mieres démarches, il prétend, il veut qu’on 
connoiffe , qu’on admire la grandeur-dufa- 
Crifice ; il veut qu’on fache quel empire te 
bon cœur & la tendrefle ont pris fur fa fierté 
& fur les intérêts de fa gloire. La piété 
même croit , la piété fe perfuade qu’elle en 
fait affez de ne pas fuir un ennemi , de ha: 
zarder quelques démarches , & d'attendre 
en paix je retour de celui qu’elle a vaine- 

ment rappeilé. Qu'il agit bien-autrement ; 
ce Dien que-nous devons prendre pour le 
modèle de notre charité ! Ce n’eft point {ur 
f grandeur & für (à pniffance, c’eft für 
fon amour qu’il régle fa conduite. Dans la 
réfiffance du pécheur il ne voit que les mal- 
heurs qui en feront la fuite funelte ; il fem 
ble ne pas en confidérer le crime & lou 
dsge. is font rares ; les cœurs dociles qui 
s'ouvrent & qui-cédent à la Première im- 
preflion de fa grace ; ils ue rares, les-Da- 
vid qui ne répondent à-la voix du Drophete 
qe en avouant léur péché & en le pleurant: 
les Ezéchias , dont la vanité humiliée fous 
la main du Seigneur, montre fur le trône 
un Roi pénitent à {a place d’un pécheur de 

ure fragilité ; les faints Pierre, qu’un coupx 


24 Sur la nriféricorde de Dieu | 
d'œil, gun régard du Dieu fauveur fait 
fondre en larmes : les vi&toires de Jefus- 
Chrift ont coutume d’être achetées pas Le 
de combats ! | 
Que ne puis-je , Chrétiens ; É fuivre eæ | 
vous le repréfenter dans toutes les voies qué” 
fa charité Pengage à parcourir ? Vous le, 
verriez employer fucceflivement ce que lai 
mour a de plus-tendre & ce que la terreuf 
a de plus puiffant, de plus capable d’épou- 
vanter les pañflons ; vous fe verriez em- 
ployer la bonté d’un pere , Pautorité dun 
maître, les confeils & les perfuafions d’un 
mi , les ordres & Les ménaces d’un juge, 
les lumieres qui éclairent , les avertiflemens | 
qui inftruifent , la vérité qui détrompe, les 
reproches qui confondent , [es remords qui 
inquietent , les ennuis qui dégoñtent, Îes 
promelles qui attirent , les efpérances qui 
animent & qui encouragent , les invitations 
qui gagnent & qui attendriffent, les crains | 
tes qui dominent & qui entraînent ; VOUS 
verriez fa grace emprunter & prendre totif- 
à-tour toutes les formes & toutes lesfigité 
res : multiformis gratia. Lmieres vives qui 
éblouiffent, qui pénetrent ! le charme fe dif 
fipe, le bandeau fe déchire , le voile tombes 
on voit la brieveté de It vie , Pinconftance | 
des honneurs , l'impofture du monde ,Hlé: 
yuide des plaïfivs, les périls qui accompas 
gnent la volupté, le dégoût qui la fuit, les 
malheurs & les difgraces qui la puniffent ; 
Où voit Le tombeau qui s'ouvre; le tombeau: 
{jour de la nuit & du filence éternel où 
“vom 
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Yont fe perdre nos projets, nos efpérances : 
hélas ! quelquefois c’cft unique afyle con- 
tre la tyrannie des; pañlions qui mont fait de 
notre vie infortunée qu’un tiffu fatal de cri 
mes, & de chagrins défolans. Frappé , re- 
veillé comme d’un profond fommeil , On s’é- 
crie avec faint Auguftin , encore pécheur , : 
mais bien-tôt-pénitent: infenfés , que vou- 
lons-nous , que cherchons-nous dans cette 
carriere de la gloire & de la profpérité 
mondaine que nous permet le monde, que 
peut-il nous donner ? que des-biens prefque 
toujours faux .& trompeurs , fruits de mille 
travaux , fource de mille peines : per quot 
Pericula pervenitur ad maJus periculum ? Quelle 
folie de s'inquiéter, de s’agiter pour des 
fortunes d'un moment & d'oublier les def- 
tinées de l'éternité ! le monde ne fera plus 
& nous ferons encore! Qu’eft-ce que la fa- 
Veur des grands ? que. font les grands eux 
mêmes & leur grandeur ? qu'eft-ce que le 
monde & fes plaifirs ? qu’une ombre qui pañe, 
qui difparoît & qui laifle à peine après elle 
quelque trace de fon palfage. Je le fais, ces 
: lumieres, ces impreffions de la grace fur la. 
Volonté ne changent pas , elles ne conver- 
. tiflent pas toujours ; mais elles inquietent ,. 
elles agitent ; fi elles ne rendent pas meil= 
leur , elles rendent moins tranquilles ,- & 
elles. préparent le retour du pécheur en 
froublant. les plaifirs du péché. 

-Lumieres pañageres ! c’'eft un éclair qui 
brille , qui frappe les yeux & qui échappe: 
c’eft un fentiment, une émotion qui fuit 

Tome IV. Carême. Es 
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mais qui en fuyant laifle je ne fais quéllé 
impreflion de dégoût ; d’ennui. fombre qui 
ôte aux biens de la terre leur Charme féduc- 
teur , & qui tourne lame vers Le defir dés 
biens céleftes: Le cœur s'ouvre, & quel 
quefois il fe referme dans le moment ; mais 
le trait y demeure profondément ee 5 
& une imprefhon qui pañe laifle des fenti- 
mens qui ne patent point. Lumieres fixes & 
permanentes qui ne nous “quittent point ; 
dont Dieu nous favorife malgré nous ? En 
vain on les fuit, en vain on S évite ; tou 
jours bannies & chaffées , elles revichnent 
toujours ; on n’ofe {e trouver feul avec fa 
raifon & avec fa foi, on fent que, pour Le 
réconcilier avec foi-même , il faut revenir à 
Dieu, & qu'on ne trouvera la fn de fon 
ee que dans la fin dé fon péché. Ce 
font des graces fortes & puiffantes qui conf” 
ternent, qui épouvantent, qui renver{ent ; sé 
pour y réfifter , il faut toute Pyvreffe, “toute 
la fanefte intrépidite ; toute la fureur des 
pañfions les plus violentes , nourries êr ac: 
crues par üne Jongue habitude. Combien de 
s pécheurs: à qui. ilen coûte plus pour e pêr- 
dre qu’il ne leur en coûteroit pour fe’ au 
ver ? Combien: de pécheurs qui feroient des 
modèles de ferveur & de fdinteté, $ xls 
avoient fait Contre leurs pafions une partie 
de ce qu ee. ont fit con ire la grace ! É CE 
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tes, plus. déliées dans ee aie, plus Ca. 
chées dans le plan, de teur” Opération ; S c'eft 
une pluie, ue rofée qui ne tombe que gouts 
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& goutte, qui amollit imperceptiblemenr le 
fein de la terre : on. fe-trouve dans des, dif 
pofñtions dont on ignore {a caufe. rien.n’eft 
changé pour nous dans le monde; & tout 
eft changé en nous pour le monde. Ce font 
des graces qui parlent.avec bruit, qui fe 
font entendre. à travers le tumulte des,,pa£ 
fions les plus fougueufes ; elles retentifient 
Continuellement autour de nous ; Ces, paro- 
les ‘de terreur qui furent adrefées à. Saül 
fur le chemix de Damas. Pourquoi perfécu- 
tez-vous un Dieu-qui.-vous offre toutes les 
richeffes de fa race, & que vous forcerez 
enfin de lancer fur vous fa foudre pour ven- 
Bèr fon amour méprifé ? Quid me perfequeris? 44 Api 
Celfont des: graces ,:ce font des événemens c. 9. v. 4 
qui agiflent fans fe montrer; qui préparent, 
Qui facilitent , qui avancent Pouvrage de la 
Converfon fans. qu’on les fente, fans: qu'on 
les apperçoive , Pour ainfi dire ; ce font:des 
Tevers qui détruifent Pédifice de votre for- 
une & qui ne laiflent plus rien aux paf. 
ons à Vous demander: parce-qu’elles n’ont 
Plus-rien à vous promettre > des obftacles 
qui VOUS arrêtent, des TIVAUX, des concuxr- 
Fens: qui: voùs fupplantent: êt: qui Voussde- 
Soûtent d’un monde qui ne füt n voir le 
mérite, ni-le récompenfer ; ce font des ia 
ladies ; des infirmités ; C'eft un état de Jan- 
Sueur & de foibleffe, qui ne VOUS, montre 
dans la fuite des années que bien des peines 
à effuyer & que les plaifirs des autres à en- 
vier & à. regretter : ce font: des calomnies 
qui:vous flétrifflent -&. qui vous font: mé pri- 

Ci 
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fer ur monde qui ne vous Connoît pas & 
qui vous apprend à le connoître ; des amis 
perfides ou inconftans qui, en fe retirant, 
mettent dans votre ame un vuide, une {0- 
litude que Dieu feul peut remplir ; c’eft une 
infidélité qui finit votre pañlion , qui vous 
dégage , qui vous tire de lefclavage , & 
qui vous met en état de vous rendre à Dieu 
en vous rendant à vous-même ; c’eft je ne 
Œais quel fond de chagrin, d'ennui , d'a- 
mertume qui empoifonne les plaifirs. Rien 
ñe manque pour être heureux , & on ne 
left pas , on n’efpere plus de le devenir ! 
Comme Salomon , on poflede tout ce que 
le monde peut donner : rant de fois trompé, 
on ne peut plus fe tromper & fe faire illu- 
fion fur la vanité des biens terreftres ; on 
regrette peut-être une erreur fi chere & ff 
flatteufe ; on voudroit être moins éclairé ;: 
mais on eft forcé de convenir que notre 
cœur n’eft point fait pour le monde & 
qu'il ne trouvera la paix & le repos véri- 
table que lorfqu’il fe repofera en Dieu : 
irrequietum eft cor _ donec ‘requiefeat 
in te. 

 Ainfi, la grace nous cofdmits ‘elle-nous 
mene par mille voies biénfitntes au terme 
que nous ne connoiflons pas , que nous ne 
Cherchons pas. Et parce que chaque homme 
a fon caraëtere, fes penchans ,‘fes inclina*: 
tions qui le féparent , quile diftinguent des 
autres hommes ; parce que les mouvemens 
qui entraiteroient -uñ cœur ne produiroient 
fouvent qu'une foible & légere impreffiont 
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for un autre cœur ; que daigne faire la 
grace ? elle fait fouvent pour nous ce que 


nous faifons pour le monde & pour les: 


hommes que nous voulons gagner dans le 
monde ; elle fe proportionne , dit faint Au- 


euftin, à nos idées , à nos inclinations ; elle 


fe plie, fi je puis m’exprimer ainfi , à notre 


humeur ; elle s’accommode, fi j'ofe le dire, 


à notre caractere : vocat quomodo fcit con- 
gruere. On diroit prefque qu’elle prend la 
loi de notre cœur ; pour en triompher , elie 
femble commencer à lui obéir ; pour le dé- 
prendre de fes paflons , elle lui parle pref- 
que le langage de fes penchans. Une ame 
noble & élevée, elle lui montre le bas , le 
rampant , la fervitude & le honteux efcla- 
vage des indignes attachemens qui mettent 
Phomme au-deflous de l’homme : une. ame 
intéreflée , elle lui découvre le néant & 
ja vanité dérces biens paflagers & fugitifs 
qui nous quittent ou. qu’il faut quitter fi 
promptement : une ame tendre & reconnoif= 


fante , elle lui préfente un Dieu mourant, 


& qui, pour le prix de fon fang répandu, 
ne lui demande que fon cœur & d’être aimé 
comme il aime ; une ame timide & crain- 
tive ; une ame fenfuelle & voluptueufe, 
elle lui met-devant les yeux un Dieu ven- 
geur & ces feux éternels que n’éteindront 
point, des larmes qui ne ceffleront jamais de 
couler. Que fais-je , Chrétiens ? que vous 


dirai-je ? Pour nous infinuer dans la faveur 


des hommes, nous étudions la route de leur 
cœur, nous faififlons leur foible, nous cher- 
Gi 
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chons , nous devinons leurs momens , if fems 
sleroit que Dieu attend les nôtres, ou plu- 
tôt il les fait naître: aucun fecret néchappe 
à la grace, elle faifit les temps, le lieu, 
Poccafon , les circonftances : ce qui , dans 
les tranfports & l’yvreffe du plaifir, n’au- 
roit fait que couler fur la face de notre 
ame ; nous attendrit , nous pénetre, nous 
enleve dans un jour de raifon , de réflexion, 
dans un moment de dépit & de diforace. 
Auguitin-méditoit depuis long-temps les 
Epitres de faint Paul ; il étoit éclairé, per: 
füadé , il wéroit point changé & converti: 
cœur réffloit à l’efprit: le moment ef 
Venu , ce ne font que les mêmes vérités ; 
elles -lentrafnent, elles’ le dominent: ; cet 
Auguftin ; fi long-temps révoité contre la 
Brace”, devient tout-à-coup une des plus no- 
Bles conquêtes, le difciple le plus fidele, le 
- doteur le plus éclairé; le défenfeur le 
plus intrépide de la grace; un inftant pré 
paré, choifi par la grace; fait a différence 
d'Anpuftin pécheur & d’Anguftin notre mai- 
tre & notre modèle : vocur quomodo fcit con= 
Brie Re É 

— Et voilà, Chrétiens, en. quoi confifte le 
triomphe & la gloire de la grace dans fs 
_ Ménagémens vainqueurs de nos-réfiffances ; 
dans fa douceur puiffante & efficace. 

Les hommes triomphent par la force ; 
Dieu par la douceur ;.ne devroient-ils pas 
imiter fa bienfaifance & travailler à devenir 
{es images de fà bonté lorfqwils le font de 
Re 
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-C'eft en cela même que confifte la véri- 
table puiffance de Dieu fur Phomme,, de 
pouvoir. tout fur le cœur au moment même 
qu'il lui Jaiffe Ja force de. réfifter, d’obte- 
nir tout quoique le cœur puife refufer tout. 
I fembleroit prefque à à l’homme que C’eft 
ui qui . revient: Dieu fe- <ache-, il -enve- 
-loppe , Pour .ainfi dire , (à grace fous les 
-lumieres de notre eo. fous les remords 
de notre confcience. C? ef ce qui a trompé 
—les-Pélagiens:; c’efb ce qui‘leur a fait dire 
-que la feule. -connoiffance de la loi étoit 
toute la grace, &.que pour agit, il ne, fal- 
4 point d'autre fecours.. a 
2. Que la maniere dont Fe. reçoit le 
“pécheur eft.oppofée aux réconciliations hu- 
._maines.! Celles-ci. font toujours tardives ; 
"elles Jaifent toujours un certain froid & je 
ne: fais quel. fentiment intérieur d’ aliénation. 
-Dieux, au contraire , nous reçoit. prompte- 
-ment ; le répentir de nos, fautes , la ferme 
“réfolution de des éviter, beaucoup d'amour 
&beancoup de confiance dans fa bonté ; 
voilà tout ce qu'il exige pour nous. par- 
‘donner.nos,égaremens, pour les pardonner 
-fans_réferve : le-pécheur., dès: qu'il a, cefé 
-de être, dès qu'il a. lenoncé à Ces paññons 
qui l'éloignoient de Dieu , devient Pobjet 
-de fa .complaifance ; il fe réjouit dans le 
: Ciel de fon heureux. retour ; il fui rend ces 
dons précieux de la grace qu il avoit fi long- 
temps dédaignés ; il Te porte ,: pour nexpri- 
mer felon. la parabole :de PEvanoile, il.le 
porte fur Les épaules pour lui épargner les 
C iv 
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fatigues du chemin ; il applanit pour lui 

les voies de la pénitence ; il lui fait trou= 

ver plus de douceur dans les pleurs que lui: 
arrache lé fouvenir de fes: iniquités , qu'il 

n'en avoit trouvé dans ces joies profanes, 
dans ces fêtes tumultuenfes , dans ces plai- 
firs faux & pañlagers qui l’avoient égaré, 

qui Pavoient éloigné de Dieu & de fes de- 

voirs: dulciores lacrymæ pænitentium quam gaur 
dia theatrorum. 

Allez en efprit dans les déferts dela Thé-: 
baïde , repréfentez-vous ces pénitens que la: 
grace y a conduits : lieux folitaires & fau- 
vages ; terre baignée de armes , vous por- 
tiez plus d'hommes véritablement contens 
& heureux que n’en renferment les villes les 
plus opulentes & les palais les plus magni- 
“fiques. Demandez à Arfenne où il a coulé 
“des jours plus purs, plus fereins ; eft-ce 
aux pieds du trône ? meft-ce pas plutôt à 
lombre des forêts ? Un Dieu jufte ne veut. 
point épargner au pécheur les rigueurs de 
la pénitence ; que fait fa miféricorde ? elle. 
les Iui adoucit. Le filence , la priere, Pauf-: 
térité à des charmes pour l’ame revenue à : 
Dieu. Magdelaine renonceroit avec plus de 
peine à fes lirmes qu se n’en eut à ASE 
fes plaifirs ! 

Que de motifs, Chrétiens, pour nous 
aller jetter entre les bras de Dieu ! Motif. 
de reconnoiflance ; il daigne nous attendre, 
nous rechercher , nous pourfuivre ; il ne s’en 
eft pas encore lafñfé, quoique depuis bien 
des années peutêtre je le fuie, je le re- 
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bute , je lui réfife:n ’eft-il pas temps d'ou 
vrir le yeux fur mon & de Ia 
téparer ? 

Motif de onto ; celui qui m >ipoëlle 
ne m’abandonnera pas : il connoît ma foi- 
bleffe:, il fera mon appui, mon foutien ; il 
affermira mes pas dans les fentiers de la juf- 
tice ; il diffipera ces terreurs , ces fantômes 
effrayans qui me repréfentent la pratique de 
la vertu comme fi ennuyeufe, comme fi fa- 
tiguante ; il fera avec moi ; il combattra 
pour moi, & je pes de tout par lui 
&t avec lui. 

Motif d’efpérance ; je regagnerai tout ce 
que j'ai perdu : omnia bona refurgunt. Dit faint 
Chryfoftôme : ces mérites , ces bonnes œu- 
vres ,:tant de faintes aions, tout ce que 
j'ai fait pour Dieu dans les jours heureux de 
mon innocence , je l’avois perciren perdant 
la grace, en me livrant au péché ; mais en 
y renonçant, ces biens, les feuls véritable 
ment précieux, vont reprendre une nouvelle 
vie , une valeur encore réelle. Nous don- 
nons tant de larmes aux pertes temporelles, 
hélas , nous ne favons pas que ces larmes 
font un tréfor que nous prodiguons ! - 

Vous pleurez une fanté détruite , un ami 
que la mort vous a enlevé ; vous pleurez 
votre fortune qu'a renverfée le malheur des 
temps ou la malice des hommes , larmes 
inutiles ; donnez-les à cette ame qui doit 
vous être fi chere ; pleurez fa perte , vos 
pleurs vous la feront retrouver, & avec . 
elle vous ferez revivre les droits. que Jefus- 
Chrift nous a Se a fa gloire, 
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Oui.;-:mon frere, jofe lefpérer.; vous êtes 
touché. de. ‘tont ce qia fait pour-vous ‘ce 
Dieu plein de miféricordes : ; vous voulez 
enfin vous rendre à fes. invitations : la con- 
duite de fa grace à votre égard vous déter- 
mine à ne plus-y réfifter ; apprenez de plus 
par cette conduite même comment:vous de- 
vez lui obéir ; faites-en la regle & le mos 
dèle de votre pénitence. Le temps ne m6 
permet pas d’entrer-dans le-détail immenfe 
que demanderoit.cette feconde: partie:, je 
he ferai que vous en indiquer les points ptite 
cipaux ; vos réflexions fuppléeront à.ce que 
Paurois à vous dire fr: un or fi HO 
tant. 

Votre pénitence doit être prompte, pour 
- profiter de: cette grace patiente ‘& préve- 
nante qui vous attend &-qui vous recher-. 
che ; elle doit être fiñcere & conftante , 
pour remplir les deffeins de cette grace qui 
vous menage ; qui fe plic., en quelque forte, 
à Vos idées » à Vos penchans , à votre carac- 
tere ; elle doit être fervente., Pour honorer 
&t reconnoître cette grace qui vous reçoit 
êt qui vous: prodigue fes tichefles..— 

1°. Pénitence: prompte. N’imitons. pas; 
mes chers-Anditèurs, ces pécheursqui, pour 
£e-calmer ; pou s’étourdir furides remords 
quilsrne peavent appaifer:;.fe réduifent à 
de-vains projets. On s’eft fenti ému , tou. 
ché; on s’eft fnti contrit ,-ébranlé: mais 
à ces heureux mouvemens de la grace. of 
-séfifte.; pour ainfi.. dire , “fans leur réfifter ; 
les. Palhons: ao = defrs se RO AUS 
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pär. Pobftination qui les combat, mais par 
Partifice qui les fufpend ; on ne donne à {a 
grace qu’une promefte de lui être fidele dans 
la fuite ; on lui promet fa converfion , & on 
la lui refufe:-audiemus te de hoc-iterum; on 44. Aps 
renonce à fon falut &onn’en défefpere pas se. 17 re 
on donne à Dieu lavenir ; on abufe du pré- 32 
fent ; on promet ce qu’onn’a pas; on refufe 
ce que l’on a. Nous nous convertirons dans: 
la vieilleffle , quand nous ferons lafés du 
monde , & que le monde fera laffé de nous; 
quand nous n’aurons plus rien à fouhaiter 
ou à efpérer ; quand notre efprit ne. fera: 
plus propre à-d'antres vues ; quand notre 
cœur ne fera plus capable d’un autre atta 
Chement ; quand rien ne nous plaira & que 
_nousne plairons à perfonnes + 

Ne cefferons-rous point d’être méchans 
parce que Dieu eff bon 1 Nous ferons-nous 
tonjo npfeflemens une raifon 
pour le fuir, pour nous tranquillifer dans 
notre péché , pour nous raflurer , pour mul. 
tiplier, pour étendre notre péché, pour nous 
obftiner, pour nous affermir dans les routes 
perverfes 8 détournées que nous parcoue 
TOnSs ? An oculus tuus nequam ef} quia ego bon S: Mars 
vus fur. ee le: 
- Voilà ; encore une fois, le prodise in a 
conceyable qui marque le mieux la COrTUP = 
tion de notre cœur, Rien ne devroit tant 
nous attacher. à Dieu que fa bonté préve- 
hante, & fouvent on en abufe pour s’en 
éloigner; on fe repofe fur l'idée d’un Dieu 
plein de patience , d’un Dieu toujours prét 
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à donner fa grace & à recevoir le péi, 
cheur. s. 

Ainfi, nous tournons contre nous fa mi« | 
féricorde. Elle fauve ceux qui s’en fervent ; 
elle perd ceux qui en abufent ; elle fauve 
ceux qui s’en font un motif de Converons 
elle perd ceux qui s’en font un motif de ne | 
pas fe convertir. Le défefpoir ne s’en fert . 
pas , la folle confiance en abufe. Le défef : 
poir ne s’en fert pas pour fortir des voies 
de liniquité, la folle confiance en abuf 
pour y demeurer. Le défefpoir ne reçoit pas 
Ja main qui fe préfente pour le retirer de 
Pabyme , la folle confiance s’appuie fur elle | 
pour s’y foutenir. Dans le défefpoir il y a | 
plus d’aveuglement, dans la folle confiance | 
plus de malice. On laiffe donc pañfer & s’en: 
fuir ces inftans de Inniere, ces momens pré- 
cieux, ces graces de Éiveur, : & peut-être 
ne reviendront-elles plus, Ce font des éclairs | 
qui, échappés au fort de la tempête, now. 
découvrent les rochers où nous allons nous | 
brifer ; mais dans le tumulte , dans l'agita- 
tion des pañfions, rien ne nous éclaire, rien 
ne nous rémue , parce que notre cœur & 
notre efprit font tout entiers au monde. | 

2°. Pénitence fincere & conftante. Hélas, 
mes Freres, que d’inconftance , que d’in£ | 
tabilité dans nos voies ! Ce Dieu , qui eff 
toujours le même par rapport à nous , né 
voit dans notre conduite par rapport à lui 
que chañgement , que variations continuel- 
les. Il nous à recherchés ; il eft revenu à 
RQouS : mais qu'il s’en faut bien que nous 
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ilions à lui-de tout notre cœur ! 5 
H s’agit de notre fortune, de nos plaifirs, 
nous ne craignons jamais d’en trop faire ; 
quand il s’agit de quirter le péché , de re- 
noncer au péché, de faire pénitence du pé- 
thé , que de réferves alors , que de ména- 
gemens ! Tout paroît excès ; & nos péni- 
tences ne font-elles pas toujours ou faufles 
où bornées ? On diroit que nous cherchons 
à tromper Dieu ; mais non, C’eft nous-mé- 
mes que nous cherchons à tromper , que 
nous voulons tranquillifer. Hélas ! Dieu ne 
fe donne pas à nous à demi , donnons-nous 
donc à lui entiérement & fans réferve. Il 
fonde tous les replis de notre cœur , il y 
Voit ces attachemens auxquels nous ne re- 
nonçons qu’en apparence , ces haines , ces 
reffentimens que nous ne faifons que pal- 
lier ; toutes ces pafions que nous ne com- 
battons que foiblement & auxquelles nous 
en accordons peut-être plus. que nous leur 
en refufons. Comment la vérité , la géné- 
rofité, limmutabilité par excellence agréé- 
roit- elle des hommages auf peu dignes 
delle t 
3°, Pénitence fobventés Si Ja nôtre Pé- 
toit, elle ne f rebuteroit pas auf aifément: 
dans les premiers jours de fà converfionrien 
ne Cote , parce qu'on aime Dieu , parce 
qu’on détefte le péché : mais on fe relâche 
Peu à peu ; après avoir couru au commen- 
Cement-de la carriere , on marche enfuite 
d’un pas lent , on s'arrête, on fe repofe ; 
dès qu’on croit n'être plus pécheur, on fe 
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croit difpenfé d’être: pénitent , on fe peri 
fuadé que des péchés une: fois pleurés né 
demandent plus de larmes. Mais ces: pénis 
tences froides ne font point les pénitences 
canonifées ; ce ne font point celles qui édi- 
fient ceux que vous avez fcandalifés ; ce ne. 
font pas celles qui réparent des maux fi 
difficiles à expier , qui honorent cette grace 
tant de fois rebutée , & qui attirent cette 
grace: qui fixeroit notre bonheur pour Pé- 
ternité , & que je vous fouhaite ; au nom du 
Pere, & du Fils, & du Saint, À Ainfi 
foit-il. 
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LA PAROLE DE. DIE. 


°P OUR de re Dimañche de Carême. 


Sépran eft; non in folo pane vivit homo . ; fedin 
Fe omni verbo quod ne de ore Le 


F ef écrit 5 rare ne vir-pas +. despains 


mais, de zoute, parole. qui vient de. la bouche de. Dieu, 
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OUROE Os ue parole de Dieu 
il qui donne & qui rend la vie de 
fa grace? Pourquoi cette parole 
ST puiflante que d’autres fiécles vi- 

- rent fi féconde en prodiges pla- 

cer. Phunilié “fur 1é-trône : la pénitence & 
1e détachement au fein de Populence: &t des 
délices, 7 “enrichir le‘défert des dépouilles du 
Monde : “faire naître dans le monde, dats 
le plus “grand monde des vertus dignes du 
défert t D'où vient qéamjourd’hui, prefque 
fans Force; fans vigueur’, loin de renot- 
Vellér’ Parmi ñous fes ‘conquêtes : ; noûs Idif- 
fe: Rene d tous n0$-vices , 4 tout. l’égare- 
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ment de nos pañlions? Je n ’entreprends point 
de faire Papologie de ceuxque lefprit du. 
Seigneur a féparés pour l’œuvre, de fanéi- 
fication. IL n appartient qu'au Doëteur des 
Nations de prononcer ? à la fâce du Ciel & 
dela terre > qu il a été fidele à remplir tous 
les devoirs , à foutenir toute la dignité du 
miniftere ; & que ni Pœil du onde , ni 
l’œil de Dieu wont.apperçu dans l'Apôtre 
aucun des foibles de l’homme : il étoit le 
vale d’élettion.,-nous ne fommes que, des 
pécheurs ;. & euffions-nous_ les ‘vertus- qui 
font les Saints, qui de nous oferoit fe r€- 
pondre d’avoir les talens qui font PApôtref 
Cependant, prenez garde, mes, chers Au- 
diteuts., j'ayance, que ce n ft point à NOUS; 
que C cf à vous qu’il faut attribuer la déca- 
dence , &:,-f fofe:parler ainfi} Paffoibliffe-. 
ment de là parole de: Dieu, Vous prétendez 
que {a parole de Dieu fie vous touche point, 
parce quevous ne trouvez pas dans le mis 
niftre qui l'annonce, les.qualités que vous 
avez droit. d’y chercher. Je prétends, > au 
contraire , que la parole de Dieu ne vous 
-touche point, quelle ne vous change points 
-parce-que nous trouvons dans le peuple qui 
lentend. des difpofitions qui rendroient inu: 
tiles les qualités du miniftre le plus accom- 
pli. Difpofition d’un cœur trompeur &-hy2 
-pocrite ; difpoftion. d’un cœur mondain & 
-difipé. Cœur trompeur &- hypocrite ;. qui 
_ne voudroit pas trouver. dans les miniftres 
de Ja-parole fainte. les talens qu’il femble Y 
chercher ; cœur mondain & difipé, qui 
né 
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ne profiteroit pas des talens qu’il y trou- 
-veroit. 

Vous dites donc , nous fouhaiterions de 
Voir renaître , dans les miniftres de Ja pa- 
role évangélique , le mérite & les talens 
des Apôtres , notre cœur néchapperoit 
point au charme vainqueur de leur perfua- 
fion ? Moi je dis, vous n’apportez pas à la 
“Parole de Dieu un defir véritable de trou- 
“Ver, dans les hommes qui Pannoncent , le 
mérite & les talens des Apôtres ; vous ap- 
“portez à la parole de Dieu des difpofitions 
contre lefquelles échoueroient tout le mé. 
rite , tous les talens des Apôtres. En un 
“mot, vous demandez des Apôtres, vous ne 
les fouhaitez pas ; vous demandez des Apô- 
trés ; vous n’en profiteriez pas : deux im- 
portantes vérités que je me propofe de dé- 
Velopper:en ce difcours. En Voyant ce que 
Vous êtes, vous apprendrez ce que vous de- 
vez être , afin que la parole de Dieu vous. 
-devienne une parole de falut & de grace. 
Efprit-Saint, il n'appartient qu’à vous de 
diffiper le fommeil de lefprit de l’homme, 
xt de triompher des cupidités de fon Cœur : 
fources de fon inattention &de fon indoci- 
lité à votre parole, daignez bénir le zèle 
que vous m'infpirez, afin que ce difcours 
affure le fuccès des -inftruétions qui l’ont 
‘Précédées & de celles qui doivent le fuivre, 
Je vous le demande par lintercefion de Ma: 
Fie. Ave, Maria, 
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PREMIFRE PARTIE. 


LÀ hardieffe & la liberté dans le zéle; 
a force & l'énergie dans le difcours ; la ré- 
putation méritée de vertu & de fainteté dans 
le miniftre : à ces traits vous reconnoifiez 
PApôtre , le Prophète ; vous regrettez que 
le Ciel wait point-placé votre naiflance 
-dans leur temps, ou qu’il ne ranime, pas Jæ 
cendre de ces hommes divinement infpirés » 
pour les reproduire dans ces jours malheu- 
veux qui leur offriroient tant de prodiges: 
d’irréligion & de dépravation à combattre. 
Regrefs , je ne dis. pas feulement vains & 
-frivoles , je dis faux & trompeurs. Regrets 
qui font. le-langage d’un:cœur aveugle qui 
gignore , où d'un cœur Hypocrite qui fe 
-mafque: En effet, &je le foutiens, & je me 
-propofe de vous-en convaincre ,-que ce zèle 


-ces-talens , ces vertus que vous afe@tez de | 
fouhaiter aux miniftres de la parole fainté, | 


vous déplairoient bien plus que les défauts 


que vous leur:reprochez. Oui, tels que se) 
“vous connois tels que vous devez vous cOf- . 
noître:, leur zèle irriteroit votre amour pro 
pre :-leurs difcours rebuteroient votfe dé 
“licateffe ; la réputation de leur vertm exc. 
teroit la malignité de votre cenfure &de 
votre critique, Amour propre qui s’irritéroit 
de ta hardieffe.& de la liberté du zèle apol 


tolique ; vaïne & fauffe délicatefle quefe- 
buteroit le difcours apoñolique ; cenfure # 
malgaité qui chercheroir à obfcnreir Pecls? 


à 


Ne - 
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de la vertu & de la finteté apoftolique : 
vous le fçavez , Ô mon Dieu ,-n’eft-ce point 
“à image trop reflemblante du peuple au 
-quel vous nous envoyez? Weft-ce point par 
conféquent -un- peuple qui ne défire rie 
“moins que dé trouver en nons des Apô- 
HÉPESAMNRS Shssee 2e ie Ve 
1%. Ceflons: d’abord de nous faire illufion 
für ce que noûs.penfons du zèle à poftoh- 
“que. Nous le repardons & nous devons le: 
: égarder comine 18 plus noble ‘effort de cou. 
“Tage héroïque-dont l’homme, dont le plus 
“grand homme foit capable. Lorfque nous 
voyons dans : les “divines écritures ; Un S1- 
muél enfant faire retentir autour du Grand- 
‘Prêtre les anathêmes du Ciel, & ouvrir à 
fes yeux-le précipice une creulent fous fes 
- pas les profanations des énfans, & la molle 
“indulgencesdu pere ; lorfque nous voyons le: 
même Samuél-venireà la tête dés tribus af 
#émblées, prononcer 4 Saüt Parrèt de 
-profcription » lui ordonner dé remettre le 
“Fééptie-à des mains plus fideles ne 
“trépide à fonténit la majefté du Dieu qu’if 
répréfente, rejetrer les prières ; les foupirs 
Les pleurs du Monarque réprouvé ; Nathan 
-Montrér À David la terre: fümante du fans 
“dUrie ; & le glaive du Seigneur qui de. 
“mande fx vidime; un Elie devant qui les 
fureurs d’'Achab & de Jélabel gardent um 
‘timide filencée ; un Moyÿfe, un Daniel, per. 
-€er les flots tumultueusx d’un peuple de flor- 
“tente, "8x remplie: d’une voix de térreur &r 
-d'épouyante ces palais; où Por: rentes 
D & 
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jamais que la voix de la fervile adulatiott: ;, 
un Jean-Baptifte dévoiler à Hérode le cri- 
me , l'horreur de fon union inceftueufe ; un 
Paul , libre dans les chaînes , faire trem- 
bler , fur le tribunal où elles font affifes. 
“pour le juger , la majefté royale & la pour- 
pre romaine : qui de nous ne fent pas fon: 
ame émue , agitée, enlevée, comme tranf- 
portée, quitter la terre, s'aggrandir , s'é- 
‘lever, s’oublier , £ quitter elle-même : Le 
fublime d’un fpe@acle fi divin vous ravit, 
il vous enchante , mes chers Auditeurs; at- 
tendez le moment de votre ame rentrée 
dans le calme & dans la paix; donnez au 
fentiment le loifir de-renaître : qu'il parle! 
qwil reponde ! font-ce-là les. Prédicateufs: 
que vous fouhaitez?t Dans le lointain, dans 
la profondeur des temps reculés, ces temps 
de la foi &.de la grace emportent nos:élo- 
ges & nos applaudiffemens:; l’efprit- feul 
prononce ; le cœur na point. d'intérér à 
faire pencher la balance : mais de près, fi 
vous étiez l’objet de ce zèle ; mais fi elles 
étoient employées à dévoiler, à cenfurer 
vos paññons , ces lumieres qui pénétrent 
tout, & cette liberté qui ne diflimule rien, 
qui de vous ne s’écrieroit pas , avec Ifraël, 
Seigneur ne nous parlez pas vous-même? 
Notre foibleffe ne foutiendroit point la force 
impérieufe, le feu dévorant de vos paro- 
les ; qui de vous ne fuiroit pas le Prophète, 
_ PApôtre, & ne rappelleroit pas Phomme 
_ Car, ce-ne feroient plus nos repréhet- 
fions amollies , nos corredtions ménages à 
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nos cenfures adoucies , des portraits éban- 
.chés tels qu’ils fortent de notre main ; ces 
portraits vagues de la foiblefñe & de la fra- 
gilité humaine, de la corruption & de la 
dépravation univerfelle, qui ne conviennent, 
-pour ainfi dire , à perfonne , parce qu'ils 
conviennent à tous, & qui femblent plus 
propres à excufer nos chûtes qu’à nous les 
reprocher , & à ôter À chaque pécheur la 
honte de fes vices , en lui donnant l’occa- 
ion dé penfer, le prétexte de fuutenir qu'it 
weft pécheur que parce qu’il eft homme ; 
ces portraits bornés à cara@térifer les mœurs 
‘du fiécle & à repréfenter. nos égaremens , 
plus comme le crime de notre temps, que 
“Comme fe crime de notre cœur. Ce ne fe- 
-Yoient plus ces portraits tracés par un pin- 
-Ceau que guide & conduit une timide pru- 
-dence ; ces portraits: dans lefquels chacun 
«fe devine plus qwil ne fe voit , où il ne fe 
reconnoît qu'autant qu'il veut , & où ik 
peut s’affurer de n'être point reconnu : ce 
-féroient. des portraits dont l’expreffion vi- 
goureufe & hardie vous copieroit trait pour 
trait. C’eft ainfi que peignent le Prophête , 
-PApôtre infpiré de Dieu; telle eft leur ma- 
-niere : des portraits olù-le pécheur paroîtroit 
“auff à découvert que le péché; des por. 
._ “traits dans lefquels vous ne pourriez vous 
méconnoître , & tout le monde vous TE 
-Connoîitroit. 

Ah ! Chrétiens, de nos jours: ta tyrannie 
des bienféances mondaines a étendu fon fu. 
-Refte empire jufques dans le Sanétuaire. Ce 
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-gu'On appelle: prudence , fagefñle, nons af- 
fervit à tant d’égards , -deménagemens:, 
.d’attentions , que ces impétuoftés , cette 
noble audace, qui donnent tant d'énergie 
_à Péloquence profane, femblent interdites. 
à l’éloquence évangélique. A peine nous eft- 
il permis de peindre les vices de notre fié- 
cle fous des noms empruntés ; dans des 
exemples. étrangers. Un trait plus-hardr, 
-une cenfure plus forte , plus marquée qui 
nous échappe, quels éclats ne prodnit-elle 
pas , quels murmures & quelquefois quels 
fcandales ? Que feroit-ce donc fi une étin- 
celle du feu divin qui confumoit les Pro. 
phêtes , les: Apôtres , venant-à s’allumer 
dans notre cœur ; le Prédicateur-de l'Evan- 
-gile-ofoit., fans ménager-le rang ; lanaif- 
-fance la fortune , la réputation du -pé- 
cher, déchirer -le bandeau qui couvre tant 
“de: nyitères d’iniquité dans tous ee états % 
dans toutes les conditions ? 
Grands dela terre; dans quels on 
-de :colere: & d'indignation- vous. entendriez : 
un miniffre de Jefns-Chrift, lorfque, fans 
__ autre titre d’antorité. que fa vocation àa-la- 
-poftolat ; & fon courage à le remplir, üL 
Vous diroit, avec le Prophéte : jufqu'àpre- 
ent notre: voix seft fait entendre &u peu-. 
-ple fans ponvoir pénétrer jufqu'à vous Ce 
peuple, peu inftruit:, nes’écarté pentêtre 
des voies du Seigneur que parce qu'ilneiles 
_Aérémie ;COnnoît pas”: dixi fotfitan pauperes:funt € 
G» 5: V4: flulei lonorantes: viam Domini. Dans” vous. ce: 
“we pas lefbrit qui fe-trompe , cet E 


Sur la-parole de Die, #T 
cœur qui s'égare : {bo igitur ad optimmates, 15. y. sé 
ipftenim cognoverunt viam. Domini. Vous con- 
moiïiflez votre Dieu , vous.ne le Connoiffez 
que pour infulter plus hautement à fon em- 
pire ; que pour brifer avec plus d’éclat les 
liens de la fbordination : ecce magis hiCOn- pi, 
fregerunt jugum. Non, il neft pas jufte que : 
le Prophète, envoyé. pour venger la gloire 
du Seigneur, refpe@te Paudace-qui lui fait 
tant: doutrages ; je vais tirer le voile qui 
dérobe aux-regards-publics la honte & Pop- 
probre de vos: folles. cupidités:- Le monde 
entier -verra: la. grandeur avilie dans vos. 
perfonnes, parles foibles. les: plus hurmi- 
lians ; les. plus flétrifans. Grands du monde, 
Parlez ! ne-verroit-il point. {& renouveller - . 2 
€ontre lui les complots..des courtifans .de: = 
Sédécias contre-Jérémie les fureurs d'Eu- 
doxie contre -Chryfoftôme t Juges iniques.. 
Magiftrats dont. OL aime , dont on -refpecéte: 
fivolontiers: l’autorité dans-ceux qui ne s’en: 
prévalent que pour. protèger l'innocence. & 
intimider le crime ; sil paroifloit à notre. 
phice un Prophôte ; nn HMaïe ; fi après.avoir- 
fuivi la trace de vos pas. dans les détours. 
du barreau, il faifoit voir-les.paffons > qui. 
Montant avec vous fur-lestribunaux, arra.. 
€hent.de votre maia la balance où- font pefés: 
les droits du peuple, dictent. à leur gré les. 
arrêts qui décident les. deflinées de tant de: 
malheureux; s’il: donnoit. en. fpe@acle.les: 
préjugés qui. obfcurciflent : vos: lamières…. 
Findolence & 1x molieffe qui-les. éteisnent. 
R:cabale & La fadion qui les intmident. a 
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les oppriment ; l’ädreffe , le manege, Pin- 
trigue qui les trompent , les vues politiques 
qui les aflérviflent , le refpe@ humain qui 
les füuppriment , les penchans , les cupidi- 
tés qui les vendent à Pintérêt ou à Pambi- 
tion ; s’il vous reprochoit ces complaifan- 
ces fourdes & prévenantes , fi promptes à 
s’abaiffer devant le grand, le riche , le puif. 
fant du fiécle, ces airs de fierté auftere qui 
glacent l'innocence peu protégée ; la fa- 
veur , le crédit , Pamitié qui trouvent un 
acces fi facile ; au lieu qu’ils ne font écou- 
tés qu'à regret les foupirs du pauvre, lorf- 
qu’il ne fait parler pour lui que fa mifere 
8 fes larmes : ones diliount munera, fe- 
quuntur retributiones, pupillo non judicant € 
caufa vidue non ingreditur ad eos. 

Ne Ja prendriez-vous pas , la liberté de 
fon zèle, pour un attentat à votre auto- 
rité ? 

Que dans des temps bien différens des 
nôtres , fous un Monarque moins renommé 


‘par fon équité, fà bienfaifance , fon talent 
de connoître & d’employer les talens utiles . 


au bonheur de fon peuple , un Prédicateur 
évangélique osât élever fa voix jufqu’à ceux 


-dont la main tient fous les ordres du maître 


les rênes des empires ; que de foudres mal- 
Iumeroit pas ce zèle qui repréfenteroit naï- 
verment le mérite écarté, la vertu humiliée, 
Je vice protégé, l'incapacité placée & avan: 
cée, la perfidie récompenfée, les choix de 
caprices & de hazard, la faveur & les em- 
plois en proie à l’adulation, à l'intrigue, 

à 
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& Pintérèt, à la volupté ; la vérité trahie 
ou diffimulée , les cris de l'innocence & de 
la mifère dédaignés , la raifon d'Etat ;- 18 
bien de l'Etat , la paix de Etat, noms fa 
Crés employés à voiler l'audace & Pinjufti- 
ce de leurs projets ! Ne deviendroit-il pas 
Un.exemple de plus de vengearnces que n'en 
attireroient les. blafphêmes du fanatifine 
Contre la divinité de la religion ou contre 
Ja majeflé du trône ? 
+ Que penferoient., que diroient ces hom- 
Mmes nouveaux qu'on a quelquefois vu fortir 
de la pouffiere, s’élever-rapidement fur nos 
têtes, parer leur fortune récente de Péclat 
Ufürpé des noms Îles plus illuftres, lorfqu’un 
difcours Op vrai, trop fincere, leur di- 
loit que: ces palais fuperbes ne font bâtis 
Que fur les débris des villes & des provin- 
ces t Popalum Tneum exaitores fui fpoliaverunt. 
Que l’orgueil infenfe qui étale leurs tréfors, 
avec tant de fafte eft un nouveau crime 
ajouté au crime de la cupidité qui les amaffe 
Par tant d’injuftices ; que la pompe , la ma- 
Snificence odieufe , par laquelle ils infultent 
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à la-calamité publique , met le comble au: 


Malheur. de ceux qu'ils ont rendus malheu- 


FEUX + rapina pauperis In domo vefiré. Un pa- Jr. ». 14: 


reil lingage ne leur fembleroir-il pas une 
fatyre fougueufe & indécente : Cependant 
“telfut le langage des Prophêtes dans Ifraël 
&t-dans Juda. 

À quel Prédicateur de l'Evangile le fexe 
pardonneroit-il de lui reprocher , avec les 
livres fints, ces airs de faufe modeftie 

Tome IV. Carême, Hi: 
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cette affedation de féinte févériré, dementié 
par tant d’indignes complaifances, ces des 
firs de plaire qui féduifent tant de cœurs & 
qui ne partent que d’un cœur déjà fédüit ; 
cette flerté qui exige tant d’'hommages avec 
cet oubli d’elles-mêmes , qui leur attiretant 
de mépris? Pro eo elevate funt filiæ Sion. 
€ nutibus oculorum ibant. Avec quelle nou- 
velle, quellé vive indignation Pécouteroit- 
il, fi, voufant leur tracer les loix féveres 
de la pudeur & de la décence , il entroit, 
avec le Prophète Ezéchiel, dans le détail 


de ces parures, de cès modes qui doivent 


leur naiflance à la vanité, & la donnent à 
tant d’autres pañions ? Ne fe croiroit-0n 
pas autorifé à lui reprocher qWil ignore ; 
ce qu’il ne pourroit trop favoir , les bien- 
féances de la chaire chrétienne ; qu’il fait 
trop, ce qu'il ne peut affez ignorer, Is 


manières & les frivolités du fiécle profane? 


_ Que feroit-ce fi de la cenfure de Pétat 
&x de la condition, paflant aux reproches 
contre la perfonne, comme quelquefois Dieu 
l’ordonna à fes Prophêtes, il offroit à cha- 
cun de nous une vive image de fon cœur & 


de f conduite? Je vous lé démande, mes 


chers Auditeurs , fon titre dApôtre ; de 
Prophête lui concilieroit-il une attention 
favorable ! Portérions-nous fans murmuref 
le poids d’une corre@tion fi humiliante © 
Les Ifaïe, les Jérémie étoient Prophêtes ; 
tous Prophètes qu'ils étoient, parce qu'ils 
annonçoient des vérités dures & affligean- 
RS paeesqu'ils ignoroient, qu'il leur étoit 
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enjoint d'ignorer ces adoucifflemens , ces 
infinuations , ces ménagemens timides qui 
attaquent le péché fans toucher au pécheur : 


abandonnés & prefque feuls, ils voyoient 


Ifraël & Juda courir en foule , Prèêter une 
Oreille attentive aux Prophêtes politiques 
qui achetoient les fuffrages de la multitude 
en flattant fes paffions : qui dicunt..,. loqui- 
Mini nobis placentia. . 
Avouons-le donc , mes chers Auditeurs : 
rien ne féroit moins dans notre génie, & 
felon nos véritables penchans , Qu'un Prédica- 
teur Apôtre ou Prophête. Cependant, nous 
voulons du zèle dans les miniftres de Ja pa- 
role fainte. Ah ! du moins ne nous y trom- 
‘Pons .pas, quel eft ce zèle que nous vou- 
ons? un zéle tout différent du zèle apoñto- 
dique ; c’eft-à-dire, un zèle favant dans 
Part de fe plier aux intérêts , aux foibles de 
hotre amour propre & de notre vanité ; 
Ceft-à-dire, un zèle attentif à nous inftrui- 
re fans nous huïmilier, à nous reprendre 


fans nous confondre ; c’eft-à-dire., un zèle 


fouple à recevoir la loi des vains caprices 
dun fiécle corrompu. Car, il eft aujour- 
d’hu: des vices qu’une Auñe délicateffe fem- 
ble mettre à labri de notre cenfure. Cette 
-Paffion fatale de l'amour impur, dont le feu 
Confume prefque tous les âges & toutes les 
Conditions, elle fe produit avec licence & 
npunité dans les livres fédu@teurs qui la 
tépandent , dans les converfations qui fa 
multiplient , dans les fpedacles qui l'irri- 
tent, fur les théâtres qui l'enfignent. La 
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fcène tragique ne cefñle point de [a produiré 
ennoblie & prefque juitifiée parles grands 
noms dont elle emprunte la fplendeur , & 
à qui elle prête fes foiblefles. Parce des 
charmes & des graces de la poëfie ; animée 
par des airs dont lharmonie voluptueufe 
amolliroit la fageñe la plus auftere ; là vous 
verrez tout un peuplé s’attendrir à fes fou- 
pirs, mêler fes larmes à fes pleurs, lui ou- 
vrir fon cœur , s’enyvrer de fes fureurs : 
s'agit-il d’en Peintre dans la chaire évangé- 
ue Phorreur & les ravages, dans [a main 
la plus hardie le pinceau renble , S’affoi- 
blit, ne jette que des traits épauchés. Alors 
chacud fe pare d'une pudeur hypocrite : 
pour wavoir point à rougir de fes apoini= 
nations , on a trouvé le moyen de faire rou- 
gir le Prédicareur de fon zèle : la pièté 
“même trompée aide aux deffeins du liberti- 
nage par fes fcrupules déplacés ; & s’ap- 
puyant far des textes qu’elle n'entend pas , 
elle nous fait un crime d’imiter les exem- 
piles de liberté “évangélique que nous donna 
faint Paul. Nous voulons du zèle dans les 
Prédicateurs , peut-être un zèle apoftoli- 
que, mais un zèle dont nous ne foyons 
point. Pobjet ; ; un zèle qui ne nous parte 
que de ce que nous voulons entendre. Les 
maîtres applaudiront au Miniftre de PEvar- 
gile, lorfqu’il s’élevera contre Pipaétion ; 
Pinfidélité, Pindocilité des domeftiques : les 
ee ; quand il fera fouvenir les mai- 
tres des égards de douceur & de charité 
qu'ils doivent à des hommes plus rappro- 
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- €hés d'eux par la Religion , qu’ils n’en font 


Téparés par la naiflance & la fortune. Qu'il 
inftruife le peuple à aimer la dépendance, 


à refpecter l’autorité, à oublier l’homme, 
Pour ne voir en ceux qui occupent les pre- 


mieres places que le Dieu dont ils font l’ima- 
Be, il aura le fuffrage des grands : qu’il dé- 


clame contre {a hauteur & la fierté ; contre 
Je luxe & les débauches des grands, un 
peuple jaloux prodiguera les éloges à la 
fermeté qui ofe braver les dieux de la terre: 
qu'il tonne contre les fubtilités , les rafñ- 
nemens, les obliquités , les détours , la hat- 
dieffe , la témérité , la faufleté, le fcanda- 
Je, les fuites funeftes de ces décifions ha- 
Zardées qui plient , qui obfcurciflent, qui 
alterent la loi en faveur de la cupidité, les 
ames les moins fcrupuleufes, des hommes 
même, fans mœurs & fans confcience, trou 
veront à peine aflez de force & d'énergie 
dans fa parole. Mais qu'il s'applique à dé- 
Velopper le plan, Péconomie, la nature de 
notre Religion fainte ; qu’il repréfente gw’el- 
le eft loi de foumiflion pour Pefprit, com- 
me loi de charité pour le cœur ; autant en- 
nemie de l’orgueil qui fe fouftrait à lauto- 
rité établie contre l’erreur , que de la cupi- 
dité qui renverfe les barrieres élevées contre 


Je vice ; qu’elle s’intérefle également au re- 


gne de la vérité & au regne de la vertu, 
& qu'elle ne réprouve pas moins les reftric- 
tions , les équivoques , les probabilités, les 
diffimufations , les fubtilités , les décifions 
favorables aux préjugés & aux penchans cn 

ee 
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matière de foi qu’en matière de morale ; à 
peine l’inffruion la plus douce , la plus 
‘pacifique échappera-t-elle aux reproches de 
‘Édition , pour le moins d’imprudence & de 
témérité. Que nous difions anathême à un 
monde de haines & de vengeances ; à un 
‘monde d’ ambition effrénée & d'intérêt per- 
fide ; à un monde de grands vices & de 
grandes paffions , nous verrons la piété em- 
‘preffée à éncourager notre zèle. Mais ces 
faillies d'humeur , ces retours de vanité ; 
que fais-je ? ces foibles qui diminuent de- 
vant Dieu le mérite de la piété, qui lui en 
Jaiffent fi peu devant le monde, fi nous en- 
treprenons de les réformer, la piété à fof 
tour femblera oublier que les Prédicateurs; 
felon la remarque de faint Auguftin, ne font 
établis dans PEglife que pour n’épargner 
Aucun péché, aucun pécheur , & qu’ils ne 
fe rendent pas moins prévaricateurs du mi- 
aiftére, quand ils tolérent les illufions de la 
fuffe dévotion, que lorfqu’ils diffimulent 
Les excès du Libertinage : ad hoc conftivuti funt 
in ecclef i&, ut objurgando nemini Parcant. On 
aime à être fpectateur, on n’aime point à 
être donné en fpeétacle. Nous applaudiffons 
au minifière. évangélique, quand il fait Pélo- 
ge des vertus que nous avons , par fa criti- 
que des défauts que nous wavons pas. CE 
que nous appellons invective quand il nous 
touche, nous le nommons zèle quand il in- 
téreñle le prochain. Chacun demande donc 
des Apôtres pour humilier , pour confon- 
dre les autres, pour démafquer, pour ceñ= 
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fürer lès autres ; perfonne ne veut des Apô- 
res fi attentifs à l’inftruire , fi hardis à le 
veprendre : notre amour propre s’irriteroit 
de laliberté du zèle apoftolique ; le difcours 
apoñtolique ne rebuteroit-il Pas, notre déli- 
catefle ? 

2°. En effet , avec quelles difpofitions 
vient-on entendre la parole fainte ? avec 
une délicateffe d’efprit & de goût, qui veut 
être flattée par l'agrément du difcours ; 
avec une délicatefñe: “de cœur. & de fenti- 
ment, qui craint d’être troublée, effrayée 
par la force du difcours. Délicatefle d’efprit 
& de goût ! Voyez, dit faint Jérôme, voyez 
fe former dans nos Temples un nombreux 
auditoire, peut-être dans la foule font ca- 


chées quelques: ames plus dévotes, plus 


faintes, qui viennent s’offrir à la grace du 


‘miniftère, & qui trouveront. Dieu, parce 


qu’elles né cherchent que Dieu. Le fanc- 


tuaire eft inoridé d’une multitude que raf- 


fémble la curiofité profane , hommes qui 
s” érigent en juges, en maîtres de Péloquen- 
ce chrétienne, ils ramenent tout à leurs 
idées, à leur manière de penfer. Celui-ci , 
accoutumé à réfléchir profondément , n’ai- 
me qu’une raifon féche & aride ; celui-là , 
frivole, fuperficiel, dédaigne une élévation, 


- une abondance, une force de raifonnement, 


une fublimité + ftyle à laquelle il ne peur 

atteindre : lun, dur & auftère, veut qu'on 

parle à l’efprit ; l’autre a reçu une imagi- 

nation plus douce, phis molle, ibn entend 

que Je langage du cœur & des fentimenss 
E iv 
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Où ne fait pas, On ne veut pas favoif, que 
le grand mérite de l’Auditeur confifte à fe 
quitter, à s’oublier pour fe livrer tout en 
tier aux diverfes impreffions que peuvent 
exciter la'voix de homme ,-&-fur-tout la 
voix de la grace. On ne fait pas, on ne veut 
pas favoir , que le grand mérite de POra- 
teur confifteroit à prendre ; à quitter touf 
à tour tous les génies, à manier fucceffive- 
ment ce qu'il y a de plus fort dans le rai- 
fonnement, ce qu’il y a de plus tendre, de 
plus délicat dans le fentiment : que le Mi- 
niftre le plus digne d’annoncer l'Evangile 
feéroit le Prédicateur qui, tantôt foutien- 
droit la grandeur, la majefté de la Relis 
gion, par la pompe & la magnificence de 
Pexpreffion ; tantôt plus nas plus tou- 
chant , Sarre ‘avec fmpliciré & dou- 
Ceur : où plutôt on ne fait pas, on ne veut 


- pas faVoir , que comme il n’eft donné à au- 


cun efprit de réunir toutes les fortes d’ef- 
prit, la raifon commande à l’Auditeur de 
fortir de fon génie propre & perfonnel pour 
fe plier au génie du Prédicateur. 

Tous font féparés par le goût ; tous fe 
réuniffent dans un examen & une critique 
févere. Non, Chrétiens , je n’entrerai-point 
dans le détail de cés dédains faffueux, de 
cés inattentions commandées par l’orgueïl 
& la vanité Û de ces comparaifons ; de ces 
paralleles où le préjugé & le penchant dé- 
Cident fi fouvent contre La raifon, Je ne par- 
lerai point de cette humeur. chagrine & dif- 
cie = ne fait point approuver fans. ref- 
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triétion ;-qui ne commence par Péloge que 
pour finir par la fatyre, & qui ne nous par- 
donneroit-point la-cenfure de fes vices “sf 
elle ne s’en confoloit par la cenfure de nos 
défauts. Je ne m’écrierai point avec faint 
Jérôme, quel fcandale ! un difcours chré- 
tien ne trouve que des Auditeurs profanes ! 
H faut aujourd’hui une autre fcience que la 
fcience de PEvangile pour parler de Jefus- 
Chrift ; ce neft plus lApôtre qui inftruit 
le peuple, c’eft le peuple qui juge, qui 
condamne, qui humilie, qui confond lApô- 
tre ; & l’on prétend qu’oubliant la-fainteté 
du miniftère, nous ne penfons qu’à rampet 
en efclaves fous les caprices de nos audi= 
teurs’, lorfque nous ne devons penfer qu’à 
Ionner contre leurs fcandales : ad auditoriæ. 
COnCurrIEur -uf-0ratio rhetoricæ artis fucata men- 
dacio, prodeat in publicum ;: non tam audituræ 
Populos, quam:populi plaufum Captatures - 

+ Je dis ces hommes qui ne trouvent jamais 
aflez d'élévation dans les penfées, de di- 
gnité dans l’expreffion, de pureté dans le 
flyle, de grace, de finefle dans les portraits, 
de douceur, de tendreffe dans les fentimens ; 
. ces hommes qûe biefle, que révoite un gef- 
té, un fon de voix : quel :difcours aura le 
don de captiver, de fixer leur attention? 
Ce fera , je le fais, tout difcours borné à 
lenfeignement profane des maximes & des 
Piéceptes d'équité , de probité ,' de bien- 
féance , de modération mondaine; ce fera 
lorfque le Sanctuaire, changé en Académie, 
leur offrira, à la place d’un Paul qui pré. 
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choit la folie de ia croix de Jefus-Chrifs 


un Philofophe éloquent à débiter les leçons 


de. la fageffe faftueufe du portique ; un com- 
pilateur de réflexions & de differtations fur 
les caufes de la décadence & de la chûte 
des Empires, du vuide & de fa dépopula- 
tion des Etats, de l’affoibliflement du com- 


merce & des arts, du dépériffement du gé- 


nie & des talens, qui vient Ouvrir , Pour 
ainfi dire, une école de politique à fes Au- 
diteurs & leur faire oublier, jufqu’aux pieds 
de l’'Autel , qu’ils font Chrétiens., en ne les 
entretenant que de ce qui intérefle le ci- 
toyen. Mais fi un difcours digne de [a ma- 
jefté du lieu faint, dévoile à leurs yeux les 
terribles & immmables deftinées de Péterni- 
té; s’il les tranfporte au fommet du Cal 
vaire où coule le fang de la viétime immo» 


Jée pour l’expiation de leurs iniquités, au 
tribunal d’un Dieu irrité qui, à la face des 


nations , les accablera de fes anathèmes & 


de fes malédi@tions, aux bords de l'enfer 


qui les attend & fe préparé à les recevoir; 
aufh-tôt Pamour propre effrayé , épouvañ- 


té, avide de fe diftraire, impatient de fe dé: 


Lober aux réflexions inquiettes , les jette 


_dans l'examen , les attache à la critique de 


Lib, 2: 
Paral, c; 
- 48, V7 


ce difcours qui, femblable à ceux qui exci- 


toient la haine & les fureurs de l’impie Jo: . 


ram, ne leur prophétife que des malheurs® 
non prophetat mihi bonum fed malum. Enfuite; 
afin de fe juftifier foimême à foi-même; 
on reprochera peut-être au Prédicateur de 


.wavyoir point fu s’élever jufqu'à. la fublimité 
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des vérités divines ; fon véritable crime fefa 
‘d'avoir effayé & tenté, avec quelques fuc- 
cès , d’en approcher. Car, quel motif (je 
ne parle pas des ames que leur piété rend 
faciles à émouvoir, promptes-à s’attendrir, 
‘impatientes de fe livrer au fentiment, & qui 
pour le recevoir , pour l’entendre , mont 
“pas befoin qu’une voix de terreur & d’épou- 
vante le prépare & Pamene à la faveur du 
filence qu’il impofe aux paññons : je parle 
des ames mondaines , profanes , diffipées ; 
“efclaves de ja frivolité & de la cupidité, & 
prefqu'étrangeres à la Religion). Quel-mo- 
tif leur infpire le prétendu defir de rappel- 
ler dans Ja chaire évangélique ce qui leur 
“plait de nommer la naïveté, la fimplicité du 
langage apoftolique ? Elles aiment à f 
tromper , ne nous y trompons pas ; :c’eft 
‘que des raifonnemens décififs & convain- 
“Cans les perfuaderoiïent plus qu’elles ne veu- 
lent être perfnadées ; c’eft que ces réflexions 
‘profondes, ces mouvemens forts & pathe- 
tiques, ces images vives & animées, ces 
€expreflions pleines de feu & dimpétuofité 
‘les entraîneroient , les domineroient, les 
afüjettiroient malgré leur réfiftance ; c’eft 
que la délicareffe d’efprit & de goût céde 
à la délicatefle de fentiment & de paffons : 
de-Hà le difcours le plus fimple auroit la pré- 
Férence | parce quil ne troubleroit point le 
fommeil du cœur. ë 

. De-fà encore les idées faufles & chimé- 
tiques qu’elles cherchent à fe former de la 
fimplicitéapoftolique. L’éloquence de PEvau- 
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gile aime la fimplicité ; c’eft-a-dire, qu'afñez 
ornée par Ja majefté des objets qui Poccu- 
pent, elle dédaigne les ornemens étrangers; 
c’eft-à-dire, qu’elle ma rien de cette mol- 
leffe affe@tée, de ces tours étudiés, de ces 
graces empruntées qui décéient , foit la va- 
nité de lOrateur avide de plaire , foit la 
ftérilité du fujet, qui n’offre point à Pefprit 
une carrière aflez vafte : mais elle n’a rien 
de bas & de rampant ; rien de foible & 
d’énervé : mais fi la Religion rencontre ul 
génie heureux, elle Péleve, elle Paggran- 
dit, elle le porte à un dégré d’éloquence 
qui, fans art, pañle tous les efforts de Part. 
Malheur , dit faint Profper, malheur au 
Minifre de l'Evangile, f en paroiflant pré- 
cher Jefus-Chrift, il ne prêche que lui-mé- 
me; s’il ne parle de Dieu que pour faire 
parler du Prédicateur, & s’il fe plaît da- 
vantage aux acclamations d’un peuple admi- 
rateur, qu'aux gémiflemens & aux pleurs 
d’un peuple pénitent ! Mor vocibus deleétetur 
populi acclamantis fibi ; fed fletibus. Malheur 
auffi, malheur au miniftre lâche & indo- 
lent qui ne confacre pas au falut des peu- 
ples & à la gloire de l'Evangile ce qu'il 
plaît au Ciel de. lui accorder de talens ! 
Idées nobles & fublimes ; vigueur & éner- 
gie d’expreffion ; mouyemens rapides d’on 
cœur ému, pafñionné ; tranfports, enthou- 
fiafine d’un génie élevé au-deflus de lui- 
même, la Religion en eft la fource la plus 
abondantes qui faura Pétudier , la goûter, 
ne fera bientôt plus un homme : & peut-0ù 
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parler avec trop de dignité, lorfqu’on parle 


_de vous, Ô mon Dieu! 


Ils ne le croyoient pas, ces Peres de 
PEglife, modèles fi accomplis des vertus & 
des talens que nous devons apporter au mi- 
niftère. Tous, felon le confeil de l’Apôtre, 
firent fervir à l'Evangile la mefure de gra- 
ces qui fleur avoit été donnée : wnicuique ficut 
Dominus dedir. Un Chryfoftôme , la beauté 
de lexpreflion , les agrémens du flyle, l’a- 
Pondance des idées, la fertilité de l’efprit. 
Un faint Grégoire de Nazianze , les richef- 
fes du génie, les tréfors de lérudition, la 
force du raifonnement , les profondeurs de 
la füblime théologie. Un faint Cyprien, un 


_Arnobe, un Lactance , la douceur, la déli- 


tatefic, la pureté du langage, qui flattant 
Fefprit par un charme fecret , le difpofe à 
faifir avec avidité ce qu’il entend avec plai- 
ir, Un Tertullien, le feu de limagina- 
ton, la hardiefle des traits, l’audace des 
figures. Un faint Léon , la majefté , la pom- 
pe, la magnificence , l’harmonie du dif- 
cours. Un faint Grégoire , Pape, la clarté, 
la netteté, la fimplicité aimable. Un faint 
Ambroife, cette juftefle, cette profondeur 
de réflexions , ces penfées fines & délica- 
tes, ces tours heureux, cet ordre, cet ar- 
angement , ce choix des expreflions qui dé- 


Términerent Auguftin à f faire fon difciple 


dans Part de bien dire, enfuite à le prendre 
Pour maître dans la fcience de croire & de 
Vivre lon l'Evangile. Un faint Auguftin, 


Un fint Bernard, ce langage de douce & 
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infinuante perfuafñion qui ouvre l’ame , la: 
gite , Pamollit, Pattendrit & fait au cœut 
cette violence aimable de laquelle il ne peut 
pas, il ne veut pas fe défendre : uricuique 
ficut Dorninus dedit. 


Et pourquoi parler de homme ? Que de 


grandeur , que d’élévation dans Ifaïe divi 
nement infpiré !-Avec quels foudres , quels 
tonnerres d’une éloquence au-deflus de toute 
éloquence humaine , il trace la deftinée des 
peuples , il annonce l’empire du Dieu des 
armées , il creufe le tombeau où s’enfeve- 
liflent Babylone, Tyr, Damas , les Rois & 
les Royaumes , les conquérans & les con- 
quêtes , pouflere que le foufle du Tout- 
Puiffant diflipera t Avec quelle force, quelle 
impétuofité il renverfe , il écrafe toute hau- 
teur qui s’éleve contre Dieu ? Quelle dou- 
leur fut jamais plus vive dans fes laméntx 
tions , plus touchante, plus paflionnée dans 
fes regrets, plus Lori dans fes plaintes, 
dans fes foupirs que la douleur de Jérémie! 
- Lorfqw’on le voit affis fur les ruines du 
San@uaire qu’il arrofe de fes pleurs , lorf- 
qu’on l'entend gémir, déplorer les infortu- 
nes de Sion réduite en cendres , lon de- 
meure incertain à qui l’on doit fes premie- 
res larmes : aux malheurs d’Ifraël ou à fa 
douleur du Prophête ? Parcourez les divi- 
nes écritures, que l’ éloquence profane pai- 
toit baffe ; rampante auprès de ces grands 
-modèles ! La poëñe , dans limpétuofité de 
fes plus fougueux tranfports , nenfanté 
point d'expreflions affez énergiques pou 
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fe pas affoiblir la hauteur majeftueufe & la 
fublimité des Ecrivains facrés. Et ce Paul : 
qui déclare qu’il n’eft point venu pour gas 
Sner les ames par l'attrait des perfuañons 
humaines , lorfqw'il développe les myftères 
de [a grace ; lorfqw’il confond Porgueil des 
zélateurs de Ja loi ; lorfqu’il juftifie fa vo- 
tation à Papoftolat ; lorfqw’il reproche aux 
Galates le coupable & honteux délire de 
leur afüjettiffement aux obfervances Mofai- 
ques ; quand il tonne contre les fcandales 
de PEglife de Corinthe, il meft plus un 
homme, ou il eft l'homme de tous les ta- 
lens , de tous les génies ; il ne favoit que 
Jefus crucifié, c’eft-à-dire, qu’il confacroit 
toute fa fCience à annoncer la croix de Je- 
fus ; il ne favoit que Jefüs crucifié, mais 
pour le favoir comme Paul, il faut ne rien 
ignorer. : 

Je reviens, & afin de rendre cette inf. 
truétion également utile aux miniftres qui 
annoncent [a parole de Dieu & au peuple 
qui lPentend, je m'adreffle fpécialement à 
VOUS jeunes Lévites, que le zèle &les en- 
Bagemens de votre vocation difpofent à en- 
trer dans les fonctions du faint miniftère. Je 
Vous dis : voulez-vous remplir dignement 
cette grande & difficile carrière ? que les 
: Ecrivains facrés foient vos gtides , vos mo- 
 dèles. Leur éloquence bien étudiée vous 
Préfentera deux cara@ères à. déployer fuc- 
_Ceflivement, felon la nature des objets & 
le befoin des circonftances. Moyfe, lorfqw’il 
Parle en légiflateur ; notre divin Sauveur, 
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lorfqw'il annonce les myftères & les ioif 
de la nouvelle alliance ; les Apôtres , quand 
ils expliquent & rappellent les oracles & les 
leçons de leur maître, vous apprendront à 
puifer , dans une faite majeftueufe , la 
clarté , la netteté, la précifion néceffaire 
& effentielle à l’énonciation des dogmes ; 
à l’expofition des préceptes , aux décifions 
& à la regle des mœurs, au récit des évés 
hemens miraculeux & au développement des 
raifonnemens qui prouvent la divinité de la 
Religion ; en un mot, que tout ne foit que 
jour pur & ferein , que lumière douce & 
tranquille , quand il ne s’agit que d'éclairer 
ou de détromper, de fixer l’efprit dans le 
vrai ou de l’ÿy ramener. S'agit-il de trou- 
bler le fommeil & la paix du pécheur , de 
répandre dans fon ame les flots de la ter- 
reur & de l’épouvante pour diffiper Pyvreflé 
-& le délire de fes funeftes cupidirés , de 
peindre la gloire & la majefté du Très: 
Haut facrilégement infulté par nos préva- 
rications, de repréfenter la rigueur de fes 
jugemens & de fes vengeances , les tréfors 
de fa grace & de fes miféricordes, de faire 
roupir Pimpiété & la volupté du fcandale 
de jeurs abominations ? Qu’alors ; à Pexem- 
ple des Prophètes Ê des Apôtres, d’un Paul, 
de Jefus-Chrift même, votre langage s’éle- 
ve , qu'il s’anime, qu'il s’échauffe, quil 
s'embrâfe ; que votre éloquence devenue, fi 
vous © pouvez, tranfport & enthoufiafme, 
Wait rien que de orand dans fes idées, de 
fublime dans fon ftyle, de profond dans fes 
raifonnemens ; 
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railonnemens , d’exa@ & de reffemblant, de 
. vif & de hardi dans fes portraits , d’éner- 
gique ou de tendre & d’infinuant dans fes 
fentimens ; qu’elle ignore cette fimplicité, 
. laquelle, dans un pareil fujet, ne feroit que 
Je jouet d’un monde fuperbe, tandis qu’elle 
fomenteroit la paix & les crimes d’un mon- 
de fenfuel & corrompu ; que fon feu {oit 
capable de confumer, de dévorer ; fon tor- 
rent de renyerfer & d’entrainer : & comp- 
tez que votre voix, füt-elle aufli tonnante 
que cette voix qui déracine les cédres du 
Liban, pourra rencontrer dans les paffions 
mille obftacles vainqueurs de fes efforts. 

Comptez aufñ que, fidéles à marcher fug 
les traces des Prophêtes & des Apôtres 3 
vous aurez leur deftinée : ils furent rare- 
ment écoutés, plus rarement applaudis ; 
-Yous éprouverez, comme.ils l’ont éprouvé, 
qu'un efprit vain & frivole, un cfprit YO- 
lage & difiipé , , gun cœur für-tout , un 
Cœur livré à la cupidi tes qui aime fes 
&x fes foibles jufqu'a fe précautionner con- 
tre tout ce qui feroit capable de linguiéter, 
de l’agiter , de le toucher , dele changer , 
ne faura que dédaigner 8x éviter, que cenh- 
furer & critiquer des cHfconrs.qui [ui pré- 
fenteroient les vérités de la Religion avec 
aflez de force pour réveiller la confcience 5 
pour enfanter les remords. 

Ah ! donnez-moi des ames qui connoif- 
fent la profondeur de leurs plaies , Qui gé- 
_ miflent de leurs défordres , quis cou 

de rompre les liens de l'habitude. C’ eft à 
… Tome 7. Carême, Ê 
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ces ames qu’il eft permis de redemander 
par leurs réorets , de rappeller par leurs 
foupirs’, la force , l’efficace primitive du 
miniftère apoftolique ; c’eft à nous de re- 
connoître, avec humilité, que nous n'avons 
Fes ficoéaé aux talens des Apôtres ainf 
qu'a leur miniftére. Mais ces ames, égale 
ment attentives à chercher ce qui flatte & 
amufe l’imagination, à fuir ce qui trouble: 
paix &. dinde les penchans de leur 
cœur ; Péloquence apoñftolique , tantôt fim- 
ple & naïve, tantôt dominante & impérieu- 
fe felon les objets qu’elle traite , ne fervi- 
roit qu’à rebuter , tantôt leur faufle délica- 
tele d’efprit & de goût, tantôt leur coupa- 
ble délicatefle de fentiment & de paffon. 
Enfin, la fainteté apoftolique n’échapperoit 
. à fa malignité de leur cenfure. 
- Miniftres de la parole, ne l’oublions. 
An ce que faint Paul nous apprend, que 
nous fervons de fpetacle au monde , aux 
Anges & aux hommes. Le droit que nous. 
avons de reprendre toutes les paflions , fou- 
leve toutes les paflions contre nous. Sévé- 
res dans leurs jugemens , elles ne pardon- 
nent rien de ce qW’elles Voyent ; téméraires 
dans feurs foupçons , elles conje@urent tout 
ce qu'elles ne voyent pas ; hardies à s’auto- 
-rifer de là faute la plus légére, un inftant 
de fommeil dans le Prophète amenera des 
années de prévarication dans le peuple. Il 
. he ft pas, continue faint Paul , que 
. PApôtre n'ait aucun vice, it faut qu'il 1€ 
* manque d'aucune vertu, Et ce qui ferait 
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peut- -être permis à l’homme borné par fon 
état à pratiquer l'Evangile , feroit quelque- 
fois un crime, peut-être un fcandale dans 
Phomme chargé de lannoncer. J'en con- 
viens donc , le premier , le principal talent 
des Apôtres fut leur fainteté. En vain nous 
aurons leur génie, fi nous n’avons leur cœur 
à leurs vertus. 

“Cependant ; Jofe le foutenir , le plus or- 
dinaire, le plus puiffant obftacle à la con- 
Yerfion ie ames , il n’eft point en nous , il 
eft en vous : je veux dire , dans cette aufté- 
tité, dans cette amertume d’une humeur 
fatyrique que vous prenez pour zèle, pour 
amour de l’ordre. Et voyez comme je rai- 
fonne ! fi c’étoit piété qui cherche des ver- 
tus dont on puife s’édifier ; fi ce n’étoit pas 
malignité impatiente de découvrir des foi- 


- bles qu’elle ait droit de blâmer , de cenfu- 


rer, on feroit plus timide ie fes raifon- 
némens , plus réfervé dans fes difcours. En 


effet, Due que notre amour propre fe re- 


pofe délicieufement dans lidée avantageufe 
que nous nous formons de nous-mêmes ; 

Parce que la tendre amitié {e fair un blife 
enchanteur de voir fon fuffrage & fes pen- 
chans juftifiés : confacrés par D pobarion 
publique ; pour nous > Pour ce que nous 
aimons , nous fommes fi habiles à faire va- 


loir le mérite , fi ingénieux à difliper les 
Ombres capables d'en obfcurcir l'éclat, f 


heureux à imaginer des prétextes pour Jet- 
ter Les couleurs de la raïifon fur Les procé- 


dés les moins raifonnables ! - 


Fi 
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S'agit-il des miniftres de Jefus-Chrift ? un. 
homme eft-il placé dans le Sanétuaire avec. 
quelque titre d'autorité! s’annonce-t-il dans 
PEglife avec quelque fupériorité de mérite 
ou “de réputation ? on compte. fes pas, on 
éclaire fes démarches ; les intentions les 
plus droites feront foupçonnées ; les motifs 
les plus faints feront mal interprêtés ; la 
conduite la plus innocente ; la plus fage 
-empoifonnée ; ; une inattention, une baga- 
telle, on fe fera un plaifir, prefqu’un de 
voir de reléver, de la publier , de la ré- 
pandre. Or, avec de pareils fentimens, que 
ferviroit au fuccès du miniftère la piété la 
plus vigilante, la plus attentive? Qui fait 
fi peu de grace à des fautes légéres, aime- 
roit-il à voir , à louer la vertut Dans quel 
mérite l'œil d’un cœur méchant & pañion- 
né mapperceyroit-il point des taches ? Saint 
Paul étoit un Apôtre, difciple auffi fidéle 
que maître éclairé de la morale chrétienne; 
plus d’une fois la calomnie l’obligea de fa- 
crifier fa modeftie à l’intérêt de la vérité & 
à l'honneur de PEvangile, Les Prophètes en 
Ifraël virent fi fouvent leur HRuUSE prête 
_à fuccomber fous ae ; l'univers, 
trompé par la perfidie Arienne, Pit fi long- 
temps le zèle d’Athanafe pour entêtement 
indocile & fureur aveugle ; Jefus-Chrift lui: 
même, ce Dieu de vérité & de charité , ne 
fut-il pas traité comme un homme d’ erreur 
87 de féditiont Concluons, més chers Au- 
diteurs ; fi notre zèle étoit un zèle infpirés 
guidé, épuré par la grace, nous ne vera 


| 


OASAUE LE 


terre peer 


SATA E NÉE TETE PIRE EEE PI 


OR 


Sur la parole de Dies 69 
rions point tant de défauts dans les Mini£ 
tes de l'Evangile ; les défauts que nous ne 
pourrions ignorer , nous ne faurions qu’en 
gémir devant Dieu , les couvrir du voile de 
la charité , les enfevelir dans le filence. IC 
raël refpeétoit fes Prophêtes dans les jours 
de fa fidélité au Dieu de fes peres. Mais au 
milieu d’un peuple ennemi de la foi, qui 
cherche à fe défendre contre la force des 
raifons qui la prouvent, par Les foibles des 
hommes qui la foutiennent : dans un fiécle 
philofophe & politique ; qui femble avoir 
comuré de flétrir, d’humilier la-race d’A2- 
ron , la Tribu de Lévi, afin de parvenir à 
renverfer l'Arche & le San@uaire, les ver- 
tus les plus pures ne mettroient point les 


“miniftres de la parole fainte à Pabri de la 


Cenfure ; devenus.des Apôtres , ils ne vous 


plairoient pas davantage, ils vous plairoient 


moins. Leur zëleirriteroit votre amour pro- 
pre ; leurs difcours rebuteroient votre déli. 
catefle ; leur ne exciteroit votre cenfure 
& votre malignite, Vous paroïffez donc dé- 
firer des  . vous.ne les voulez pas. 
Sile Ciel vous les accordoit > fauriez-vous 
les rendre utiles à votre falut ? Vous de- 
mandez des Apôtres , vous ne les fouhaitez 
pas, Vous demandez des Apôtres, j'ajoute 
que vous n’en profiteriez pas. 


SECONDE PARTIE. 


Oux, mes chers Auditeurs, ces Apôtres 
que vous reprettez , le Ciel vous les ren. 
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droit, ils vous feroient inutiles. Vous ne 
profitez pas des Prédicateurs que Dieu vous. 
donne , donc vous ne profiteriez pas des 
Prédicateurs que vous lui demandez. Je 
foutiens que la preuve eft décifive. Pour- 
quoi ? parce que, fi vous étiez tels que vous 
devez être, vos difpofitions fuppléeroient à 
tout ce qui nous manque de talens & de 
mérite ; parce qu'étant tels que vous êtes, 
aucun mérite , aucuns talens ne peuvent 
fuppléer à ce qui vous manque de difpofi- 
tions. 
1°. Si vous étiez tels que vous devez être, 
vos difpofitions fuppléeroient à ce qui nous 
manque. Or , que nous manque-t-il ? Tout 
pour nous , rien, ff vous le voulez , rien 
pour nous, mes chers Auditeurs. En effet, 
de ce dogme important que faint Auguftin 
défendit avec tant de force, contrele fchif 
me & l’erreur de Donat, que la grace du 
Sacrement , par laquelle eft fan@tifié l’hom- 
me qui le reçoit, n’eft point attachée à [a 
fainteté du miniftere qui le confere ; de-là 
fuit, en quelque façon , une autre vérité» 
que vous ne pouvez affez approfondir ; que» 
par rapport au falut & à Pinftruétion des 
peuples, la force , l’efficace de La parole 
fainte n’eft point aflujetrie aux talens & an 
mérite du Prédicateur qui Pannonce. Notre 
vocation à l’apoftolat ; l'autorité que nous 
avons reçue d’enfeigner & de reprendre, 44 
docendum , ad corripiendum , n’eft point fon- 
dée fur les dons particuliers de la nature 
ou de la grace, Apollo n'avoit ni les lu 
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.mieres , ni le génie d’un Paul. Cependant, 

il ponvoit fe glorifier avec lui d’être le mi- 

niftre, le coopérateur de Jefus-Chrift: quid L Ad 
igitur eff Apollo ? quid Panlus ? minifiri ejus Cor. c, 3 
cui credidifs. Point d'homme appellé à cul- * # ?* 
tiver le champ du Pere de famille, quin’ait 

le droit de dire, avec les premiers Apôtres ; 
quil eft le difpenfateur des myfteres de 

Dieu : fc nos exifimet homo , ut miniffros Iÿ.c, # 
Chrifi & difpenfatores myfleriorum Dei. Point #1. 
d’ouvrier évangélique qui, aflocié à l’œu- 

vre de la rédemption , de la fanctification 

du monde, ne compofe avec Jefus-Chrift & 

les Apôtres un même corps de miniftere. 

_ Miniffere, Remarquez-le , Chrétiens , & 
apprenez à connoître le plan , l’économie 

de votre religion; miniftere qui, de lui- 

même & par lni-même , renferme toutes 

les graces du falut. Tel à été, dit faint 

Paul , l’ordre, Parrangement des confeils 

de Dieu, qu'il lui a plu de fandifer les. 
hommes par les hommes. I] pouvoit, fans. 
Emprunter notre voix, parler fenul à l’efprir 

& au Cœur , répandre la foi, & verfer la’ 

grace dans ‘les ames. Il à Choïfi un autre. 

Plan de vocation & de juftification. C’eft 

Par la main des Apôtres que la grace eft 
diffribuée, c’éft par leur parole que la foi 
S'Établit : fes ex audiru. La lumiere de PE- 47 Rom. 
Vangile ne s’eft levée fur les nations qu'à © 10 
Proportion que les Apôtres ont parcouru 7: 

les différentes régions ; & les peuples qui 

Ont point entendu de Prédicatenrs , æont 


Point connu Jefus-Chrift s quomodo autem I6. », 14 
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audient fine predicante. Corneille fe rapproä 
Che déja du Chrétien par les mœurs ; afin 
qu’il le devienne par la foi, il faut que 
Pierre lui porte la lumiere de l'Evangile. 
L’'Eunuque de Candace médite le texte d’I- 
faïe ; le nuage qui lui en dérobe Pintelli- 
gence ne fera diflipé qu'à larrivée de Phi- 
lippe ; les loix de la nature feront moins 
violées par le miracle qui tranfportera Phi- 
lippe, que les loix de fa grace n’auroient 
été renverfées par le miracle qui auroit fait 
un Chrétien fans le fecours d’un maître vi 
fible. Le fceptre de puiffance & d’antorité 
que Juda devoit pofléder jufqu'a la venue 
du Meflie avoit pañlé en des mains étran- 
geres; mais afin qu'Ifraël vit ce qu’il voyoit, 
il falloit que le Précurfeur vint lui ouvrit 
les yeux & lni apprendre ce qu’il femble 
qu'il ne pouvoit ignorer. Les Juifs lifoienr 
les Prophètes dans toutes les fynagogues, 
le voile qui couvroit les oracles facrés at- 
tendoit la main de Pierre & de Paul pour 
tomber. Le 
. Jefus-Chrift lui-même na pas dédaigné 
d'entrer dans cet ordre de miniftere exté- 
rieur & fenfible. Sur la terre , n'agit pas 
feulement en Dieu, il veut encore agir ef 
Apôtre. Attendri à Ja vue de tant de peu- 
ples qui périffent affis à l'ombre de la morts. 
il avertit les Difciples de prier le Pere de 
famille , afin qu'il donne à ces climats aban- 
donnés des ouvriers pour cultiver & recueil- 
6. rncdit la moiffon : rogate ergo Dominum mefflis uf 
c» 10: 7, auNiFtAL Operarioss ee 
> L'œuvre 
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L'œuvre de PEvangile a cté fuivie com 
me il s’eft établi ; il fe maintient, il per- 
pêtue par la parole. Je le fais » une lecture 
acheva dans Auguftin ce que la voix d’Am- 
broïfe avoit ébauché ; elle a fait » Elle peut 
faire des faints. Un bon exemple, un avis 
fage ; une repréhenfion animée par le zèle 
& tempérée par la douceur ; le fpeacle 
d’une mort tragique & imprévue peuvent : 
OcCafionner, amener des graces, des graces 
Puiffantes qui touchent , qui convertifient. 
Mais ce font des prodiges, des miracles de 
races {péciales & extraordinaires. La grace 
Commune , fa grace univer{elle eft la grace 

: delinftrnétion , de la prédication évangé- 
lique, 

Of, une grace , qui eft la grace de tous 
les temps & de tous les peuples, la grace 
Qui renferme toutes les autres graces > Dieu 
4 pu vouloir, il a voulu-que ce fût l’hom- 
me qui la portât, qui loffrit, qui la pré- 
fntât : mais il na point voulu qu'elle tirât 

- fon aûtion , fa force , fon fuccès du mérite 
& des talens humains , afin qu'il fût indu- 
bitable que c©eft à Dieu & non point à 
homme que le pecheur doit fes remords & 
à converfion. * 

En effet, fi Peficace-du miniftere dépen- 
doit des qualités du miniftre, l’homme de- 

- Vfoit fon falut à l’homme & 4 la parole de 
l'homme, Mais ce ef point à la parole de 
l'homme, comme parole de l’homme » qieit 
attachée la fan@ification des ames > Ceit à 

: Rparole de Phomme qui parle pour Jefuss 

_  TomelF, Caréme, 
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Chriff & au nom de Jefus-Chrift. Difié- 
rence que faint Paul faifoit obferver aux 
_ premiers Chrétiens, lorfqwil leur déclaroit 
que fon miniftere n’avoit réuffi , qu'il ne 
réuffiroit auprès d'eux , que parce qu'ils 
avoient reçu , qu'autant qu'ils recevroient 
fa parole comme parole de Dieu : Jicut efe 
Z. Ad verè Verbum Dei. ; 
Tefal. c. PDe-là, lorfque PEfprit-Saint nous fait.un 
So Ve 130 1 Rp. es e : : 
éloge ff magnifique de a parole: de Dieu; 
lorfqu’il enfeigne qu’elle difiipe les nuages; 
qielle apporte la connoiffance &x Pamouf 
de la loi, qu’elle donne la fageñle & la vers 
tu, qwelle ébranle le défert, qu’elle ren= 
verf , qu’elle brife les cedres du Liban. + 
ne fait point de diftinétion de Prophète & 
de Prophête, d’Apôtre & d’Apôtre. De-là, 
ce n’eft point à Pinduftrie de la main qui la 
répand , c’eft uniquement aux qualités de 
Ya terre qui la reçoit, que Jefus-Chrife at- 
_ _tribue Paccroiffement & la fécondité de fa 
$: Lue, MENCE évangélique : god autem In bonam 
ce 8 y, errant. : 
1ÿ  De-là, le Do@eur des nations avoile ques 
“dans l'œuvre du miniftere évangélique 5 
Phomme meft rien , que Dieu eft tout : 
’ 4 neque qui plantat efl aliquid , neque qui rigafe 
Cire. 3, Êt fi un Paul reconnoît qu'il n’eft rien 
7 Qui aura [a témérité de penfer qu'il eft 
quelque chofe ? ; an, 
De-lt encore la différence infinie de Pé- 
loquence chretienne &t de Péloquence pr0= 
fane. Que celle-ci.-fe vante de dominef paf 
la perfuañon , elle a une forte de droit dY - 


_ 


Surla parole de Dier. 7 

Prétendre. La nature a comment , elle 2 
bauché l'ouvrage de Part ; Cle à placé 
dans chaque. homme la fource de ces mou- 
vémens impérieux qui font illufion à la rai 
fon la plus faine : une pailion excitée & 
mife dans une agitation plus rapide affervit 
les autres pafions. La vanité flattée ; le cri 
dun cœur ému > touché ; défarmeront la 
Vengeance , feront tomber le glaive des 
nains du vainqueur. Un intérét d’état vive- 
ment repréfenté | puiffamment foutenu & 
appuyé, donnera des loix au trône , déci: 
dera de la paix & dela Buerte :-par confé- 
quent, dans les affaires Politiques & civi: 
les , on peut dire > En un fens,, que l’hom- 

_ Me nentreprend rien qui foit au-deffus des 

_ forces de: Phomme. Mais Hous arracher à 
Tous nos penchans, à toutes nos inclina- 
tions 5 Mais nous donner des fentimens aux 
quels la nature fe refufe ; mais demander 
que nous ne foyons plus à nous-mêmes , & - 
Pobtenir, voilà, je le redis avec faint Paul, 
te que Phomme, ce que le plus grand homme 
1e fera jamais: & lorfqu’il femble le fre, 
Cn’eft pas lui, c’eft Dieu qui le fait: Ti. 
neque qui Dlantat eft aliquid , neque qui rigat ; 
fed qui in crementum dat Deus. 

Maintenant de ce principe inconteftable ; 
qu'il étoit néceffaire de développer , fui. 
Vent deux vérités également importantes ; 
lune pour nous » l'autre pour vous. Pre 
Imiere vérité, bien propre à nous tenir dans 
6S bornes de Ja modeftie & de lhuimilité 

* Chrétienne, La force » l’eflicace du miniftere 
Gi 


4 
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ne dépend point du mérite & des talens di 
miniftre: donc quelqu’abondantes que puif- 
fent être les bénédidtions-que le Ciel répand 
fur notre travail , il nous refte à prononcer 
que nous°fommes des ferviteurs inutiles ; 
que le fuccès , nos defirs même de réufir 
font uniquement lPouvrage de Dieu , qui 
feul donne de vouloir , de pouvoir & de 
faire. Seconde vérité, bien propre à vous 
inftruire, à vous confondre. Le mérite, les 
talens du Prédicateur ne bofnent point Ia 
force, Lefficace de la prédication évangéli- 
que : donc quel que foit le miniftere , il ne 
tient qu’à vous de vous rendre le miniftere 
utile , puifque votre cœur weft point entré 
les mains de l’homme, qu'il eft dans la main 
du Seigneur , & que votre converfion ne 
dépend que de fa grace & de votre do- 
cilité. 

Approfondiffons davantage ce raifonne- 
ment. Le plus de talens, sil n'eft fecondé 
par la grace, ne fait point le fuccès du mi- 
niftere : donc nous entreprenons inutilement 
de donner à la grace un cœur que la grace 
ne nous donne pas, & en vain nous parle- 
rons, fi nous fommes feuls à parler : donc 
nous ne pourrions, fans une témérité facri- 
lege , nous regarder comme les auteurs des 

: changemens dont nous avons quelquefois le 
-bonheur d’être Poccañon. 

Mais fi le plus de talens ne. fait pas le 
fuccés du miniftere, donc le moins de ta- 
lens, fi la grace le feconde, n'empêche point 
le fuccès du miniftere : donc quel que foit 
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l’homme que le Seigneur daignera employer, 
Dieu parle, il parlera toujours pour ceux 
qui-aiment à l'entendre : donc fi la parole 
fainte recontre des ames dociles à fes im- 
preflions ; l'opération féconde de la grace 
fera de. tout Prédicateur un Prophète , un 
Apôtre. Alors, felon Pexpreflion de lEcri- 

ture, lenfant , qui ne fait pas encore par- 
ler, faura perfuader ; alors le difcours le 
plus dénué de force & de grace aura le don 
de plaire & d’atracher : le plus fuperficiel, 
de convaincre & d'éclairer ; le-plus froid, 
le plus glacé, de remuer, d'animer; le plus 
ec, le plus aride , de toucher, d’attendrir. 
Pour une ame fidele, point de difcours inu- 
tile. La voix de l’homme ne fera qu’un bruit 
qui fe perdra dans les airs ; la voix de Dieu 
coulera, s’infinuera au plusintime du cœur. 
L’Efprit-Saint dira ce que l’homme n’aura 
point dit, ce que l’homme n’aura pu dire. 
Le Prédicateur ne fera point un Prophète, 
un Apôtre ; il le fera pour vous, par rap- 
port à vous ; fans en avoir le mérite, il en 
aura le fucces. 
Par conféquent, pour trouver dans la pré- 
dication évangélique les fecours, les lurnie- 
res qui vous font nécéflaires, que faudroit- 
itdonnerauPrédicateur les qualités que vous. 
lui fouhaitez ? Non, il ne faudroit que vous 
donner les difpofitions qu’il demande. Abus , 
_illufion de penfer que les talens de lApôtre. 
fontles vertus du peuple : ce font les difpo- 
fitions du peuple qui font le mérite, les ta- 
Jens, les fuccès de PApôtre, Lorfque nous 

: Gi 
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vous repréfentons Ifraël , au retour de fà 
Captivité , fondant en pleurs à la leQure de 
la loï-faïnte ; les Lévites obligés d’aller de 
rang en rang pour arrêter les foupirs & les 
larmes que lui arräche le fouvenir de fes 
prévarications pañées , votre cœur nous dit: 
foyez des Efdras, nous ferons PIfraël péni- 
tent. : 
Vous vous trompez, Chrétiens ; pour re- 
nouveller ces prodiges , ce n’eft point un 
Efdras qui manque, c’eft le même peuple. 
En effet , les Ifaïe , les Jérémie avoient-ils 
moins d'autorité, moins de zèle, moins de 
fainteté , moins de talens qu'Efdras ? Or, 
vous le favez, leur voix retentit pendant 
tant d'années dans Ifraël ; Ifraël ne répon- 
doit que par le dédain, la fuite , le mépris, 
Pinfuite. Mais le joug d’une domination étran- 
gere ; foixante & dix années d’exil & de 
captivité ; Jerufalem réduite en cendres ; le 
San@uaire dévoré par la flâme ; leurs came 
Pagnes défertes & ravagées, tant de difgra- 
ces avoient humilié l’orgueil de cette nation 
farouche & indocile : ils étoient aflis fur 
les ruines de la Cité fainte ; on les aflem- 
bloit au milieu des débris du Femple, leurs 
regards , errans de toutes parts , a’apperce- 
-Vroient que calamités & defaffres : aucun 
azyle, aucune efpérance que dans la proe 
tection d’un Prince éloigné, contre les com 
plots des provinces voifines armées pour 
achever de les écrafer. Ah ! pour remuer ; 
pour pénétrer un peuple déja attendri par 
Pimage & le fentiment de fes malheurs; 
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pour faire couler des larmes dont la dou- 
leur tenoit la fource toujours ouverte, le 
dernier des Lévites pouvoit être un Efdras. 
En un mot, le fait décide , léloquence des 
Jérémie , de tant d’autres Prophêtes tonne 
vainement au milieu d'Ifraël enyvré de fes 
profpérités ; d'Ifraël inftruit , préparé par 
fes infortunes , la fimple lecture de la loi 
fait un peuple pénitent. Donc ce n’eft point 
de la différence des mérites dans le Prédi- 
Cateur , c’eft de la différence des fentimens 
dans PAuditeur que naiflent les divers fic= 
cès du miniftere : donc fi vous étiez tels que 
vous devez être, vos difpofiions fupplée- 
roient à ce qui nous marque de mérite & 
de talens. Au contraire, étant tels que vous 
êtes, quels mérites, quels talens pourroient 

. fuppléer à ce qui vous manque de difpof- 

tions ? 
2°. Prenez garde , mes chers Auditeurs, 
lorfque vous prétendez que d’autres Prédi- 
cateurs vous changeroient en un autre peu- 
ple: vous nous citez la multitude d’infide-: 
les que la prédication des premiers Apôtres 
feut gagner à Jefus-Chrift, vous ignorez 
donc , ou vous voulez ignorer, quelle mul- 
titude plus grande elle laiffa enfevelie dans 
Pérreur & fuperftition 1 T Lorfque les Apô- 
tres quitterent la terre , la Religion -ne 
comptoit qu'un petit nombre de difciples. 
L’idolâtrié, attaquée par tant de prodiges, 
avoit encore le monde entier pour fettateur 
& pour efclave. Cet Ifraël, le premier ob- 
Jet dé leur miniftere ; ce peuple, enfant de 

G iv 
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la promefle, à qui l'Evangile fut préfenté 
d’abord par préférence à tous les autres 
peuples , s’obffina dans une incrédulité vic- 
torieufe de leur zèle & de leurs miracles. 
Cette Jérufalem , arrofée des larmes & du 
_fang de Jefus-Chrift, de jour en jour plus 
perfide, aima mieux devenir le tombeau de 
fes habitans , que d'ouvrir fon fan@uaire au 
Dieu qu’elle avoit profcrit. I eft vrai que ; 
dans un feul difcours, faint Pierre convertit 
trois mille ames : exemple illuftre de ce que 
{a parole de Dieu peut fur l'homme. I n’eft 
pas moins yfai que faint Etienne, faint Paul, 
le même faint Pierre n’éprouverent le: plus 
fouvent que les fureurs, les attentats d’un 
peuple fanatique, & qu’ils virent les fureurs 
Îes plus violentes, les attentats les plus fan- 
guinaires partir des cœurs les plus inftruits 
en apparence, les plus fages , les plus ver- 
tueux : exemple le plus convaincant de ce 
que peuvent contre la parole de Dieu des 
paflions entêtées & opiniâtres : preuve déci- 
five qu’il peut y avoir dans PAuditeur des 
réfiftances , des obitacles ; écueil fatal au- 
quel viendra ordinairement échouer lélo-. 
quence apoftolique. = 

En effet, que fert & qu'importe que la 
parole de Dieu foit annoncée avec zèle &. 
avec force , fi l’on fuit, fi l’on évite de 
Pentendre ? Or, qui font ceux qui [a -né-- 
gligent ? ce ne feront point les ames pures: 
& ferventes ; plus on connoît les voies du- 
Seigneur , plus on veut les connoître ; plus» 
On aime Dieu, plus on aime à entendre par-. 


bébés on dise 


PTTAT POPORRESS 
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Jet de Dieu. Ce feront des hommes de jeu 
& de mondanité , d’amufemens & d'etudes 
frivoles , qui ont du temps à perdre, à pro- 
diguer , qui n’en ont point à employer ; des 


hommes de manége & d’intrigues , dans {a 


multitude des foins qui les agitent , ils ou- 
blient celui qui feul devroit les occuper ; 

des hommes de molleffe & d’indolence, la 
religion & la grace de Jefus-Chrift > les ef- 
pérances & les intérêts de l'éternité ont 
moins dattraits pour eux que le fommeil 
de leur voliptueufe tranquillité ; des hom- 
mes de plaifir & de débauche , les jours ne 
leur füfifent pas pour avancer Pœuvre de 
leur réprobation. Ils reprettéroient un mo- 
ment accordé à Pouvrage de leur falut ; des 
hommes fiers de {eur efprit & de leur con- 
dition , ils rougiroient de paroître ignorer 


quelque chofe | quoique fouvent ils ne fa- 
 Chent rien moins que ce qu’il leur importe 


uniquement de favoir ; des hommes dorgueil 
& de préfomption , ils fe croient en état de 
donner des leçons de piété & hors de Ia 
néceflité d’en recevoir ; des hommes de fpec- 
tacle ils aiment à voir Pimage de leurs paf 
fions au théatre qui les flatte & qui les em- 
bellit ; ils craignent de {a voir dans la chaire 
évangélique qui les peint de leurs couleurs 
véritables , les humilie & les inquiette, des 
hommes trop amateurs de ce qui leur ap- 
Prend le vice, auffi ennemis de ce qui leur 
Apprendroit la vertu ; des hommes peu inf 
truits & trompés, ils fe perfuadent que Dieu 
fépandra fur leurs lectures , fur leurs dévos. 
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tions arbitraires les graces qu’il lui a plu , 
d’attacher au foin d’honorer le miniftere 
qu’il à établi dans fon Eglife ; des hommes 
illuftrés par les grandes places , les grands 
emplois , ils s’applaudiffent de faire les def. 
tinées de L'Etat, ils abandonnent au hazard 
les deftinées de leur éternité ; des hommes 
de tous les égaremens , de toutes les CUPie 
dités, ils ne fuient la parole de Dieu, ils 
raffectent de la dédaigner , que parce qu’ils 
fentent combien elle teur eft néceffaire, que 
parce qu'ils appréhendent qu’elle ne leur de- 
vienne trop utile. 

Que fert & qu'importe que le Ciel vous 
donne des Prédicateurs dont la charité pure 
&x défintéreffée, fans mélange d’amour pro- 
pre & de vanité, ne penfe qu’à vous fanéti- 
fier, fi ce n’eft point votre falut que vous 
cherchez dans leurs difcours? Si, à l’exem= 
ple des Pharifiens , Pon vient moins par re 
Higion que par malignité, moins pour pro- 
fiter de la parole de Dieu que pour cenfu- 
rer la parole de Phomme ; moins pour trou- 
ver de quoi s’inftruire & s’édifier que pouf 

g. Lue. aifir Poccafion de reprendre & de blämer : 
20, . 20. Ut caperent eum in fermone. Si lon ne vient 
qu’entraîné par l’orgueil & la vanité pouf 

décider du mérite & des talens , pour s’éri- 
ger en juge & en arbitre de la réputation 
des miniftres de Jefus-Chrift, pour réfor- 
mer les jugemens du public ;ou pour y 
mettre le fceau par fon approbation ; fr, 
tel que ce peuple dont fe plaint Ezéchiel, 
conduit par ungoût, par un attrait hu 
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à 


Main , On vient , non parce qu’on aime 

entendre parler de Dieu, mais parce qu’on 
aime à entendre parler l’homme qui parle, 
Prophète, difoit le Seigneur, n’efpérez rien 
dun pareil peuple. Des applaudiffemens , 
des éloges ; ah ! mon Dieu, ce defir infenfé 
trouveroit-il place dans notre cœur ? Je ne 
dis pas , les fatigues fans cefle renaiflantes 
dun pareil miniftere tariroient dans nos vei- 
nes la fource de la vie ; nous verrions les 
années précipiter leur courfe & le déclin de 
nos jours fe former quelquefois dès le mi 


< 


lieu de la carriere ; contens d’emporter avec. 


nous dans Île tombeau la frivole fatisfation 
de laifièr après nous une vaine &-ftérile 
admiration qui ne peut nous furvivre long- 


temps , ff même elle ne meurt & ne périt. 


pas avant nous : je dis facriléges profana- 
teurs de la parole fainte, nous oferions pla 


cer l’orgueil & Pambition dans cette chaire 


où nous prêchons l'Evangile de dérachement 
& dhumilité. Ah ! mes chers Auditeurs , fi 
nous n’ofons nous promettre votre conver- 
fon & vos larmes, n’ajoutez pas à notre 


malheur de ne les point obtenir l’outrage 


de penfer qu’elles ne font pas Punique ob- 


jet de nos vœux : vœux trop-inntiles, fi vos 
defirs ne répondent à nos defirs , puifque 
Pefprit de Dieu ne fe fait point entendre à 
Ceux qui n’écoutent , qui ne fuivent que lef 


-prit de Fhomme. 


- Que fert & qu'importe que le Prédica- 
teur développe folidement les grandes véria 


tés de la foi ; fi l'imagination court après 
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fes fantômes ; fi le cœur égaré vole à [à 


fuite des fonges qui lamufent ; fi mille idées 


profanes, des defirs de mondanité, des pro- 
jets de fortune & d’ambition emportent la- 
me toute entiere ; fi-la nonchalance & la 
mollefle , traînant à leur fuite l’ennui , l’in- 
application, fe refufent au travail , à la 
gène de Pattention; fi des paffions fougueu- 
fes & irritées. vous remplifflent d’un bruit , 
d’un tumulte qui empêche ‘notre voix d’al- 
ler jufqw'à vous t Ah ! fouvent on paroît 
nous entendre , on ne nous écoute-pas ; & 


-dans le plus nombreux auditoire ,: à peine 


avons-nous un Alditeur. 

Que fert &-qu'importe que le-Prédica- 
teur attaque les abus, qu’il s’éleve contre 
les fcandales, fi, toujours étrangers à nous- 
mêmes , toujours juftes & innocens au tri- 
bunal de notre: vanité, nous: n’appercevons 
en nous aucun des défauts, aucun des vices 
qu’il reprend ? Onne voit point l’homme 
que le Prédicateur condamne , parce qu’on 
ne fe voit pas, parce qu'on s’ignore. On 
cherche ; on s’imagine appercevoir les au- 
tres où ils ne font pas ; on ne fe retronve 
point où lon eft. Souvent celui que tous 
reconnoiflent ne fe reconnoît pas : nouveau 
David, il auroit befoin d’un autre Nathan 
. Pour Pavertir que c’eft de lui, & à lui he 
lon parle ::t1 es ille wir. 

Que fert & qu'importe que le 0. 


teur inftruife des obligations , des devoirs 


dela vie chrétienne, lorfgu? on a fu fe for- 
mer des principes oppofés aux principes de. 
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PEvangile ; lorfque , pour fe tranquillifer 
fur fa conduite, on a imaginé tant de pré- 
textes, perfidement employés à juftifier tout 
ce qu'on veut, tant deraifons, par lefquel- 
les on s’affranchit de tout ce qu’on ne veut 
pas ? Raïfon de famille & de néceffité, pour 
fe difpenfer de l’aumône ; raifons d’affaires 
.& doccupations , pour fe difpenfer de Ia 

priere & de la fréquentation des Sacremens ; 
raifons de fagefle & de prudence, pour ne 
pas fe réconcilier avec un ennemi ; raifons 
de bienféance--pour ne pas retrancher le fafte 
&x le jeu ; raifons d'état & de condition , 
Pour ne pas entrer dans les voies de ia pe 
nitence & de la mortification ; raifons vai- 
nes 8 frivoles : toutes vaines, toutes frivo- 
les qu’elles font, elles vous font regarder 
éternellement ce que le Prédicateur dit, 
‘Comme n'étant pas dit à vous & pour vous. 
Que fert & qu'importe que le Prédica- 
teur parle d’une mañiere touchante & per- 
fuafive, qu’il vous intimide, qu'il vous at- 
tendrifle , f au lieu de vous livrer à la gra- 
ce , vous ne penfez qu’à la fuir & à vous 
délivrer d’une agitation importune ; fi auffi- 
tôt replongé dans le tumuilte du monde, 
Vous vous faites une étude d'oublier tout 
ce que vous avez. entendu ? Avec de fem- 
_blables difpofitions , à quoi ferviroit un Pro- 
-Phête , un Apôtre ? Il ferviroit à vous ren- 
dre plus coupables, plus inexcufable devant : 
Dieu ; il ferviroit à faire qu'a tant d’autres 
prévarications fût ajouté le péché qui met- 
troit le comble à vos iniquités , le péché 
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d’avoir dédaigné, méprifé la grace, d'a: 
voir rebuté la grace , d’avoir abufé de 
grace. 

Enfuite, cherchez à colorer , à juftifier 
votre indocilité & votre funefte perfévé: 
yance , à fortir du Sandtuaire avec tous les 
vices que vous y apportez. Vantez-nous les 
victoires, les triomphes des: hommes apof- 
toliques fameux dans les faftes de l’Eglife 
par des prodiges , par des miracles de con- 
verfions nombreufes & multipliées de cli- 
mats en climats. Oui, Chrétiens , ils tou- 
cherent, ils changerent , ils ramenerent les 
plus grands pécheurs ; le bras du Seigneur 
meft point racourci , il peut fe fervir des 
infirumens les plus foibles & employer no- 
tre main à faire couler les graces de mifé- 
ricordes de les pécheurs. Je demande feu- 
lement fur quels pécheurs ? fur des pé- 
cheuts , ne l’oubliez pas, qui, jufques dans 
leurs défordres, ne feront cependant pas 
fans un refte de droiture & de bonne foi ; 
far des hommes vrais & finceres , dont la 
candeur & lingénuité ne connoiîtra ni ces 
duplicités &r ces détours , ni ces préjugés 
& ces fauffes maximes , ni ces excufes fri= 
voles & ces vains prétextes , ni ces raffine 
mens -& ces dangereufes fubtilités ; ni cet 
orgueil & cette préfomption, ni cette dé< 
hencie profane & ces ennuis affectés, ni 
ces bienféances imaginaires d'état & dé cons 
dition , ni ces loix chimériques d’honneur 
& de réputation, ni ces devoirs prétendus 
de prudence & de fagefe mondaine que. 
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Vous oppofez avec trop de fuccès aux plus 
puiffans efforts de notre zèle. Tels font les 
pécheurs qui fe rendront , qui SÉAREOnE* a la 
parole apoñtolique. 

Car , des hommes rebelles & us 
des hommes faux & diffimulés ; des homs: 
mes qui font pécheurs & qui veulent Pêtres 
des hommes pécheurs par fyflême & par 
principes ; des hommes dont le cœur n’eft 
que plaifir & que volupté ; lefprit que 
doute & incertitude ; des hommes qui né- 
coutent la parole de Dieu qu’en cenfeurs 
qui examinent , en juges qui décident , en 
philofophes qui méprifent, en mondains qui 
s’amufent , il nous eft ordonné de fouhaiter 
leur converfion, de la demander , d'y tra- 
vailler : je dis plus , il nous eft permis de 
Pefpérer , parce qu’il eft dans les tréfors de 
Ta grace desprodiges, des miracles de grace. 
Mais il ne nous eft permis de l'efpérer qu’à 
titre de prodige & de miracle ; pourquoi t 
parce que Jefus-Chrift nous déclare que 
lorfque la parole de Dieu tombe dans une 
ame efclave des paffions & qui aime fon ef- 
clavage , elle a coutume d’y mourir , d'y 
périr ftérile & inutile. Et n’eft-ce pas ce 
que nous Miniftres de PEvangile nous éprou- 
 Vons chaque jour t Avec le même zèle, les: 
mêmes talens , la même application , les 
terres différentes que nous parcourons font 
de nous des hommes bien différens. Dans 
les campagnes , ans les villes moins opu- 
lentes & moins brillantes , où la foi, la 
Probité, la décence femblent avoir fixé leur 
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dernier afÿle, nous voyons celui qui eft errf 
tré pécheur fortir quelquefois pénitent, 
parce que, quoiqu'il foit pécheur , il nous 
écoute en Chrétien. A la Cour , dans cette 
grande ville où fe reuniflent [es richefes , 
la gloire , la pompe , la magnificence , 1a 
majefté d’un vafte empire ; à la Cour, 
dans cette ville , fource de la politefle , de 
la fcience , du goût , des lumieres : ici, : 
Parce que tout eft, on fe pique d’être ef- 
prit & raifon ; parce que tout eft & veut être 
“vices & paflions ; parce qu’on n’écoute le 
difcours le plus chrétien qu’en mondain pro 
 fane & critique , hélas que gagnons-noust 
que faifons-nous ? Noûs faifons votre volonté, : 
Seigneur ; cela doit nous fufre, Enfin, ail- 
leurs nous fervons prefque d’Apôtres, ici 
nous ne formes que des hommes. 

Nous ne fomines que des hommes ! Ah ! 
un Apôtre n’y feroit que ce que nous fom- 
mes. Qu'y feroit-il autre chofe un Paul; 
qu'y feroit-il t voulez-vous le favoir ? Voyez- 
Je dans Athenes , lorfqu’à ombre du Lycée 
& du Portique , il déploie les richeffes de 
cetté éloquence vidorieufe qui ie fit regar- 
der par d’autres peuples comme le Dieu de 
la parole : ces fases, ces favans l’écontent 
avec plaifir , ils l’écoutent fans fruit, ils 
voient, ils ne croient pas: ils croient peut-être, 
ils ne fe convertiffent pas. Confidérez-le au 
Tribunal de Felix, Felix eft épouvanté, 
confterné ; il-n’eft pas changé , l'intérêt 
emporte fur la convi@ion ; Felix craint le 
Dieu que Paul annonce , il continuera de 

fervir 


Sur la parole de Dieu. 89 
férvir les dieux que Céfar adore. Tels fu- 
rent, tels feroient dans une nouvelle Athe- 
nes, dans le fein d’une ville favante & vo- 
luptueufe', au milieu d’un peuple philofo- 


phe , auprès du courtifan politique ; tels : 


feroient encore aujourd’hui les fuccès d’un 


Paul. Jefus-Chrift lui-même ne vit-il pas 


fon miniftere prefqwinutile en Ifraël ? Ce 
Dieu Sauveur ne déclaroit-il pas aux Juifs 
qu’ils ne croiroient pas à la parole, parce 
qwils étoient un peuple charnel , & qu'il 
n'ÿ à que Pefprit qui entende le langage de 
lefprit ? Hommes , ferions-nous ce que ne 
fit pas notre Dieu ? Oui, Chrétiens . dans 
notre Religion fainte, marquée au fceau de 
la Divinité par tant de prodiges, fi quelque 
miracle manquoit à fa gloire & pouvoit 
mettre le comble à fa gloire, ce feroit le 
miracle d’un Prédicateur, Apôtre à la Cour 


& pour la Cour, Apôtre dans cette ville & 


Pour cette ville. 

: Miniftres de l'Evangile , quelle eft donc 
Votre deftinée ? Indignes des fublimes & 
auguftes fon@tions de lapoitolat, fi l'amour 
propre, Pintérêt ,; l'ambition préfident à vos 
travaux & à vos veilles, vous entendrez for- 


tir continnellement » du fein des oracles-f- 
2 È e à . 

Crés que vous expliquez, la voix menaçante 

du Seigneur qui vous dira » aufli pécheur, 


& plus pécheur que le peuple, puifque vous 
ajoutez la duplicité & Pimpoflure aux au- 
tres Vices qui vous font communs avec [ui ; 
Comment ofez-vous vous ériger en défen- 


Rurs des loix que vous viclez > tOnner CON 


T ome IV, Carême, H 


? 


à 
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tre vos propres iniquités, déshonorer mon 
nom & PEvangile que vous annoncez , en 
Jfaï, cles faifant fervir à vos cupidités : guare lu 
43° v. 24. enarras Juflitias meas, Verumtainen fervire me fe- 
ciffi in peccatis tuis. Je faurai tromper vos 
projets ;je répandrai au-dedans de vous Pef- 
prit de vertige & de délire : les efforts: de 
votre imagination , égarée par de faufes 
lueurs de vrai de beau, de grand, n’abou- 
tiront qu’à changer en folitude les T'emples 
où vous paroîtrez, qu'à vous attirer Pou- 
Dar. bli, l'abandon, les dédains du public: erzs.… 
c. 28. v, in proverbium ac fabulam. 
2h. Non,je ne ferois point affez vengé. Vous 
méritez que je vous accorde ces fuccès de 
réputation & de fortune auxquels vous me 
facrifez ; vous vous endormirez dans Py- 
vrefle de votre vanité, raflafñés d’éloges & 
d’applaudiffemens ; le fommeil fera doux, 
mais il fera court, & le réveil fera terrible. 
Le jour arrive auquel je vous démafquerai, 
les petiples ne verront plus en vous que Je 
profanateur du faint miniftere , que le vil 
\ manége, lhypocrifie imfolente jufqu'a fe 
jouer de Dieu & des hommes ; le mépris, 
_Popprobre, la confufion, l'ignominie, gra- 
vés fur votre front en caraéteres-ineffaça- 
bles , defcendront avec vous dans lenfer, 
féjour de votre éternel défefpoir : evrgilas 
Dar.-c: bunt, in opprobrium ut videant femper. 
ie 7 # Pour vous que guide & que conduit Pu- 
nique defir de gagner des ames à Jefus- 
Chrift, elle eft bien trife, bien pénible, 
__ jen conviens , la carriere que vous parcoëu- 


= 
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rez ici bas. Que de regrets , cue de larmes 
accompagnent votre perfévérance à cultiver 
une terre qui ne vous promet aucune moif. 
fon ! La foi foutient votre courage ; elle 
VOUS apprend que-vous marchez fur les pas 
des Prophèêtes, des Apôtres ; que votre gloire 
confifte à éprouver leur fort » & que puif- 
que les mêmes tribulations vous environ- 
ent ; la même récompenfe vous attend ; à 
leur exemple, vous ne ceflerez point d’a- 
Vertir, d’inftruire, de reprendre , d’invi- 
ter , de preffer , de menacer , dépouvan- 

TE: P'adica.…...infta ++. argue, Obfcecre , in= Jr, 43 
crépa. Maïs plus votre zèle fera pur & faint, Timor. €». 
plus il vous remplira d’une douleur pro- #7 2 
fonde & amere, Défolés À la vue des paro- 
les de falut dédaignées & évitées ; JES pas 
roles d’impiété recherchées & apphaudies ; 
votre confcience tendre & délicate fera ten 
tée de vous impnter Le triomphe de Pirré- 
ligion. Raflurez-vous fur cette différence 
de fuccès ; elle peut » Cle doit vous atren- 
drir; elle n’a rien qui doive VOUS inquiéter 
ST vous alarmer, Vous parlez contre toutes 
les paffions , toutes les Paflions parlent con- 
fre Vous ; il n'appartient qu’à Dieu de leur 
impofer filence » & l’homme ñe tient poiut 

= fn à main le cœur des hommes. Au con- 
l'aire , les maîtres , les doéteurs d’impiété, 
aflis dans la chaire de peftilence, parlent 
Pour les paffions ; & les paflions parlent avec 
£acore plus d'éloquence & d'énergie pour 
fx, & elles les fervent mieux qu’elles men 
nt fervies ; elles leur épargnent la peine 

H i 
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de méditer, d'étudier, dé difcuter, de pro 
ver ; un ton de décifion hautaine ; une ob- 
jeétion qui m'étonne que par Pandace à la 
reproduire ; une ébauche de raifonnement 
à peine commencé ; un étalage d’érudition 
apparente; amas de faits & d'antorités qu'ils 
fuppofent ou qu'ils accommodent & plient 
à leurs opinions ; une imagination qui a Île 
don d’amufer par la ee la médifan- 
ce , la critique, la fatyre, la iles: d’'é- 
blouie par le coloris d’une expreflion “brie 
lante : peuple infenfé, ces hommes fuperbes 
vous méprifent affez pour fe perfuader qu il 
n’en faut pas davantage pour vous fubju- 
guer, & vous ne tar dez pas à juftifier leur 
mépris! vous cédez , vous foufcrivez, vous 
adorez ; la vapeur de votre encens les eny- 
vre. Du haut, pour ainfi dire, des Autels 
que leur éleve votre crédulité, ils déplo- 
rent la nuit, les ténèbres des fiécles qui ont 
précédé leur naiffance ; ils fe regardent 
comme le génie créateur qui a dit , que Àa 
lumiere foit, & la lumiere a été. Ah !veu- 
lent-ils pefer leur génie &c leurs talens dans 
la balance de la raifon & de la vérité ? qw’ils 
ceflent de les préter à la volupté & à Pim- 
piété ; qu'ils les dévouent à la pudeur & à 
la religion : leurs yeux s’ouvriront, ils ver 
ront les éloges, les applaudiffemens, fa ré- 
 putation les abandonner pour pañfer à leurs 
rivaux , à leurs concurrens ; îls reconnoi- 
tront que le Prédicateur de da foi & de la 
vertu néchoue ; que le Prédicateur de Por- 
gueil & du vice ne réuffit, que parçe qu'ils 
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parlent l’un & Pautre à dés cœurs corrom- 
pus ; que parce que ce font les paflions qui 
écoutent , qui lifent , qui jugent , qui pro- 
noncent. Loin de s’infatuer de la gloire, de 
la célébrité de leurs talens & de leur gé- 
nie , ils rougiront de la honte & de Pigno- 
minie des fuccès qu’ils ne doivent qu'à un 
fuffrage qu’il eft flatteur & honorable de 
“ne pouvoir mériter, flétriflant & RL 
de favoir obtenir. 

Concluons. De tout ce que j'ai avancé & 
prouvé dans ce difcours , il réfulte que, 
dans lexercice du faint miniftere , nous ne 
pouvons prefque rien pour vous, mes chers 
Auditeurs, vous pouvez tout pour nous, & 
que ce. font les difpofitions de PAuditeur 
qui font le.fuccès du Prédicateur : par con- 
fquent, lorlque vous n’apporterez à la pa- 
“role de Dieu qu’un efprit de vanité, de cu- 
riofité, d’orgueil , de préfomption , d’amu- 
fement, de difipation, de critique, de liber- 
tinage , & peut-être d’infidélité , cette pa- 
role fainte que vous rejettez , que vous pro- 
fanez, vous füt-elle annoncée par un Pro-. 
phète , par un Apôtre, loin de vous éclai- 
èr, de vous convertir , ne fervira qu'à vous 
aveugler, qu’à vous endurcir. Au contraire , 
empreffement religieux de lentendre; defir 
den profiter ; s’y préparer par la priere ; la 
refpeéter par fon filence, fon recueillement , 
fa modeftie ; fe rendre attentif aux repro- 
ches de la confcience & à la voix intérieure 
de l'Efprit-Saint ; un cœur fouple & docile, 
Prompt & s'ouvrir pour recevoir la grace, 
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“vigilant & fidele à la conferver, alors. avec. 
tout Ce qui nous manque, malgré tout ce 
qui nous manque de vertus , de mérite, de 
talens , fe renouvelleront les prodiges qui 
fignalerent les premiers, les plus beaux jours 
de la prédication évangélique ; alors , tout 
indignes que nous fommes de lêtre , nous 
deviendrons pour vous des Prophèêtes, des 
Apôtres. Notre parole ne fera plus la no- 
tre ; elle fera la parole de Dieu ; une pa- 
role de falut & de grace ; une parole de vie 
fainte fur la terre, de vie heureufe dans lé: 
ternité. Ainfi {oit-il, 
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Si dimittimus eum fe, sine credent in eum, 


Si nous différors de nous oppofèr a fes fuccès, tous 
croiront en lui. S. Jean, c. 11. v. 48. 


Al AINES précautions ; projets 
1 confondus par Pévénement. Mal. 
gré les rufes politiques & les 
Fureurs fanguinaires de la fna- 
Sogue,. ils ne tarderont pas à 
accompli. , les oracles qui avoient pro- - 
phétifé les triomphes du Meflie. Bientôt . 
felon Pexprefion de l’Ecriture, ce ruifleau 
qui, pendant tant d’années » avoit coulé 
fans bruit, & inconnu dans les vallons de 


Juda, fe changea en un fleuve profond & 
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impétueux , dont le cours rapide entraina. 
les peuples & les nations : parvus fons qui 

crèvit in fluvium magnum, & in aquas plurimas 

redundavit. = 

- Etabliffement de la Religion chrétienne ! 

quel objet plus noble, plus intéreffant puis- 

je offrir à votre attention? Trifte fituation 

des Miniftres de l'Evangile en ce fiécle de 

libertinage & d’impiété ! Les difcours les 

plus néceflaires ne font plus les difcours qui 

apprennent à pratiquer la Religion, ce font 

les difcours qui apprennent à la croire. Mais 

pour démontrer fa vérité, fa divinité, PE- 

vangile n’a befoin que de fes fuccès. La Re- 

ligion chrétienne eft la do@rine & lou- 
vrage de Dieu , puifqu’elle eft devenue la, 
Religion du monde. Sur cela voici mon 

deffein. 

Pour établir la Religion chrétienne dans 
le monde , il ne falloit rien moins qu’un 
Dieu. Et quel Dieu ? le Dieu de fageñle & 
de lumières ; le Dieu des vertus & de la 
fainteté ; le Dieu de force & de puiflance. 
Le Dieu de fageñle & de lumières , qui pet- 
fade aux hommes tout ce qu’il veut ; le 
Dieu dès vertus & de la fainteté, qui ob- 
tient des hommes tout ce qu'il veut ; le 
Dieu de force & de puifflance, qui fait, 
malgré les hommes, tout ce qu’il veut. Je 
dis donc, établiflement de la Religion chré- 
tienne , chef-d'œuvre & prodige du Dieu 
ce fagefle & de lumières , qui règne fur 
Pefprit & fur les jugemens des hommes ; 
du Dieu des vertus & de la fainteté , qui 

commande 
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commañde au cœur & à la volonté des hom- 
mes ; du Dieu de force & de puiffance, qui 
fè joue des projets & de la réfiftance des 
hommes. 4 
. O mon Dieu, vous voyez les périls de 
la foi parmi nous ! Efprit-Saint |; Efprit 
-créateur du génie & des talens. des-Apôtres, 
donnez-moi la force & la folidité de leurs 
taifontemens ; le fublime de leurs idées & 
de leurs expreffions-; la divine énergie de 
leur éloquence , pour confondre les fureurs 
renaiffantes de l’enfer aufli conjuré que ja- 
mais contre le Seigneur &.contre fon Chrift. 
Jimplore votre fecours par l’interceffion de 
Marie. Ave, Maria. 


PREMIERE PARTIE. 


. La Religion chrétienne trouve dans l’ef- 
Prit des hommes des obftacles qui ne peu- 
Vent avoir qu’un Dieu pour vainqueur ; la 
Religion chrétienne emploie pour vaincre 
ces obftacles des moyens qui ne peuvent: 
avoir qu’un. Dieu pour auteur. Suivez ces 
deux réfléxions , elles vous convaincront 
que Pétabliffement de la Religion eft l’ou- 
Vrage du Dieu de fagefñle , qui régne fur 
Pelbrit.& fur les jugemens des hommes. 

+ 1°: Quels obftacles la Religion trouvoit- 
elle: dans l’efprit des hommes , ou plutôt 
quels obftacles n’y trouvoit-elle pas ? Pre- 
 n62 garde ,. mes chers Auditeurs , lorfque 
j'ai entrepris de. développer: le: miracle de 
l'établifément de la Religion, je n'ai point. 

Tome IP, Carême, Le 


- Jerém. ce. 
+. Vo 27 


98 Sur Pétablifflement 


efpéré de faire nne impreflion qui répondit 


à la grandeur de l'événement. Fixés par le 
bonheur de votre naiffance dans le fein de 
la pure vérité, vos yeux , en s’ouvrant à la: 
lumière du jour , apperçurent, la lumière 


de PEvangile. Vous ne favez point, vous 


ne pouvez concevoir par quel enchaînement 
de révolutions, par quels coups d’une pro- 
vidence fupérieure > ila fallu conduire les: 
h0mmes à embrafler cette Religion que vous 
avez reçue en naiflant ; c’eft-là , dans le fu- 
jet que je traite , une efpèce de défavanta- 


sé HN neft point de reflources de génie 


qui puiflent le réparer. Ce que je ne puis 
pour vous, mes chers Auditeurs , vous le: 
pouvez pour moi. Traverfez en efprit l’ef- 
pace.des fiécles ; placez-vous dans le centre 
de Rome & d’Athènes, vous allez pâlir., 

trembler à la vue de la diftance infinie qui 
féparoit l'homme & le chrétien ; effrayés! 
des obftacles qui s’oppofoient à la Religion, 
vous direz aux difciples de Jefus , ce que: 


Pa" 


| 


le Seigneur difoit au Prophète : ne parlez” 
point à ce peuple, il‘ne vous écouteroit: 


pas : @ non audient te. 

Eneffet, qu’étoit-ce que le Moi lo 
que les Apôtres firent entendre leur voix î 
Orgueilleufe préfomption , venez vous ‘con: 
fondre & reconnoître qu’en matière de Re- 
ligion, tien n’eft moins raifonnable que la 
raifon, lorfqw’elle n ’eft guidée que par les” 
penchans du cœur; loïfgwelle n ’eft éclai- 
rée que par lés Fe. d'uh efprit curieux ! 
& indocile 5 on diroit : ins = eaux _ 


= 
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avoicnt inondé la terre avoient effacé la tra- 
ce de Ja main dont elle eft l'ouvrage. Quel 
mélange confus de fuperftitions bifarres , 
de perfuafons infenfées , de cultes profa- 
nes & frivoles ! Là, lidolâtrie triomphante. 
étale fans pudeur labomination de fes my 
tères impurs ; ici, Pathéifine , à la faveur: 
du filence & de la nuit, reprend peu à peu 
le poifôn de fes dogmes licentieux. Quel- 
ques-uns femblent ignorer la Divinité, le 
plus grand nombre Pa multipliée, S’érigeant 
en arbitres de la Religion, les paffions don- 
nent des loix ; les hommes , à leur gré», 
rejettent le Dieu qui les condamne , ou 
adoptent des dieux qui les favorifent 5e 
Philofophe , des adore dans fon cœur ; le 
Peuple’, les place fur Pautel. Quel oubli de. 

. à bienféance & des mœurs ! Point de crime 
qui n'eut fon excufe &: fon modèle dans 
quelque Dieu. La volupté bannie, profcrite 
Par les loix trouvoit un azyle dans les tem- 
bles ; l’autorité publique refpettoit dans le 
Ciel ce qu’elle auroit puni (ur la terre. Non; 
je ne fuis plus furpris de ces monftres de 
débauche , d’intempérance, de perfidie ; de 
ces amours déteftables, dont faint Pauf 
fous fait un détail fi énergique. Les nations 
qui adoroient de pareïlles divinités pou. 

 Voient-elles être plus juftes & plus chaftest 
Jajoute qu'avec tant de vices, elles ne de- 
Voient point avoir d’autres divinités. Un Jux 
Piter adultère , auroit roupi de recevoir les 
adorations de la pudeur timide & modeftes 

… Ja volupté ne pouvoir apporter fes vœux & 
= ; li 
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fon encens qu’à une Vénus impudique ; de 
pareils adorateurs étoient dignes de leurs 
dieux ; leurs dieux éroient dignes des ado- 
rateurs qui les invoquoient. L’idclâtrie, con- 
çue par les paffons, enfantée par lPimägi- 
nation, reçue, applaudie par les fens , ac- 
créditée par les préjugés de lPéducation, 
autorifée par la coutume, foutenue par fa 
politique, embellie par les graces & les font- 
ges de la poëfie, régnoit aflife dans prefque 
tous les San@tuaires. Les nations les plus 
polies fe montroient les plus fécondes en 
fuperftitions. Quelques génies en apparence 
plus forts , dans le fond encore plus foi: 
bles, navoient échappé à Perreur commune 
que pour fe précipiter dans.un délire plus 
funefte ; la plûpart de ceux qui ne croyoient 
pas aux faux dieux, fe piquoient de ne rieni- 
croire. : 

A ce portrait, à ce fpedacle ne vous 
femble-t-il pas, mes chers Auditeurs, que 
vous voyez le monde bouleverfé rentrer dans 
Vancien cahos ? Je n’apperçois qu'un apyme 
enveloppé des nuages les plus fomhres : re 

aebræ erant fuper faciem abylfi. Quel autre que 
a le Dieu auquel rien ne réfifte a pu dire que 
la lumiere foit, & la lumiere a été ? Fiat 
1, v, 3. Lux, © faëla eft lux, Les Philofophes avoient 
vainement eflayé de déchirer le voile que. 
les paflions avoient mis entre Dieu & Phom- 

me. Le monde, amateur de fes vices & de 

fs fables, navoit répondu à la voix de eur 
perfuañon que par le meurtre & la profcrip- 

tion ; afin de fe dérober à fes vengeances, 


2 
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ils avoient été obligés de partager fes cri- 
mes, & ce fut alors que l’on vit le fcanda- 
le, dont faint Paul parle dans l’Epître aux 
Romains ; le fage bañlement & facrilége- 
ment -politique , fe .déshonorer lui-même 
avec le Dieu qu’il connoifloit, en fe prof- 
térnant devant des dieux qu’il méprifoit. 
Les momens font arrivés ; d’autres hommes 
entrent dans la carrière : que font-ils ? Nous 
Pexaminerons dans la fuite, & nous y trou- 
verons une nouvelle prèuve de la vérité de 
la Religion. Plus intrépides que les Philo- 
fophes, ils attaquent les dieux de tous les. 
Peuples ; ils entrepreñnent de leur fubfti- 
tuer un autre Dieu. Or, quel fecours, quel 
appui trouvent-ils dans l’efprit de l’homme, 
pour le déprendre-des perfuafions qu’ils veu- 
lent jui ôter , pour engager à recevoir les 
idées qu’ils veulent lui donner ? Rien ne: 
parle pour eux; tout parle contr’eux.; tout 
eft obftacle & réfiftance ; obffacles ff nom- 
breux , fi puiflans, qu'ils n’ont pu céder 
qu'a un Dieu. Je ne dis point aflez ; voici 
ce qu’il vous importe de comprendre, & ce 
que. l’on ne fauroit jamais trop vous déve- 
lopper. Obftacles que la Religion: wa pu 
fürmonter. fans confondre, fans réfuter d’a- 
vance les raifonnemens.les plus impofans , 
les plus capables de féduire , que ces der. 
miefs temps , trop féconds en raffinemens 
d'impiété, oppofent à l'Evangile. | 
Je m'explique : lorfqu’animés par le defir 
& l’efpérance d’humilier lorgueil infenfé 
du libertinage , trop accoutumé à ne voir. 
I iij 
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de Pefprit & de la raifon qu’autant qu'oft 
ne lui montre pas de religion, nous lui pré- 
fentons tant de vrais Chrétiens qui ont lu, 
médité, réfléchi, approfondi, qui fe font 
honneur de leur foi, & qui font honneur 
à la foi par la fupériorité de leur génie, 
par l’étendue de leurs talens & de leurs con- 
noiflances , autant que par la pureté de 
leurs mœurs & la fublimité de leurs vertus, 
il fe retranche fur la force de léducation, 
de la coutume , de Pautorité, dont fi peu 
d'hommes , même parmi les plus grands 
hommes , ofent fecouer le joug & Pempire. 
Or, je reprends, & tournant contre les 
impies leurs propres raifonnemens , je leur 
dis : cette force, cet empire des préjugés, 
de la coutume, de l’autorité que vous nous 
oppofez, fervent de preuve à la vérité, à 
la divinité de la Religion ; pourquoi ? parce 
que la Religion ne s’eft établie, parce que 
Ïa ANSE n'a pu s'établir dans Pefprit des 
hommes qu’en furmontant ces obftacles, & 
des obftacles encore plus puiffans. ÆEntrons 
- dans le détail. 

Obftaclie de la naïffance, de l’éducation, 
de ces premieres idées de l’enfance, qui 
font des impreflions fi profondes, qui laif- 
fent des veftiges fi durables, qui femblent 
être la raifon même, parce qu’elles fe for- 
ment , fe développent avec la raifon & 
avant la raifon : que Pon vante, tant qu’on 
le voudra, le fecours qu’elles prêtent parmi 
nous à la Le » mais que lon n'oublie point 
qu'alors elles avoient plus de pouvoir pour 
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-{a combattre, qu’elles n’en ont maintenant 
«pour la conferver. Chaque peuple, chaque 
ville, prefque chaque famille:, avoit fes di- 
vinités, fon culte , fon facerdoce, fa reli- 
*gion particuliere ; portion la plus précieu- 
-fe, la plus chérie de Phéritage de fes ancé- 
tres. Or, fi les préjugés de Péducation ont 
afñez de force pour affujettir les hommes à 
Ja Religion chrétienne , à cette Religion fi 
‘impénétrable dans fes dogmes , fi févére 
‘dans fes loïx , que ne pouvoient-ils point , 
‘pour les retenir dans-une religion de licen- 
ce & de plaifirs, qui permettoit à à l’efprit 
de penfer felon: fes capricessau cœur de 
füvre la pente de fes defirs ? Si Ia raifon la 
blus forte, la plus aûtive ne fe dégage que 
rarement &+qrayec peine des nuages du 
préjugé , quelitriomphe plus divin que le 
triomphe :d’une- Religion:qui , parmi tous 
les peuples ,a Fo tous les. préjugés dans 
Pefprit de tous les’hommes ©: 
+ Obftacle de la coutume, de lPantiquité, 
& , pour ainfi dire, de la perpétuité. Un. 
peuple feul, ignoré , pour ainfi dire, de 
tous les peuples , confervoit dans fes faites 
Je fouvénir du Dieu créateur. L'univers en- 
tiér ne voyoit rien de plus ancien que fes 
fuperftitions. Les fables qui avoient obfcurci 
Porigine des Républiques & des Monar- 
Chies, lui repréfentoient l’empire des dieux, 
établi avant l'empire des premiers lépifla- 
teurs , & l’idolâtrie leur fembloit avoir. été 
la religion de tous les temps, comme elle 
étoit. la religion de prefque toutes les na- 
Liv 
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tions. Obflacle des fens & de l'imagina- 
tion : É monde; enchanté par les Ééions 
de Pidolâtrie , par le récit des ations & 
de Papothéofe de fes anciens héros ; par la 
pompe de fes facrifices , de fes jeux, de fes 
fpeétacles ; le monde, plongé dans un fom- 
meil: fi doux, >*amufé par des fonges fi flat- 
teurs ; fe réveiflera-tsil tout à coup pour 
écouter: & pour adopter une doétrine de foi 
humble & foùmife , d’adoration fpirituelle 
&t intérieure ; pour mettre un Evangile ge 
qui réprouve os les plaifirs , à da place 
-dune religion qui pouvoit à peine ; fans fe 
_ contredire, condamner aucun vice... Obfta: 
cle de politique &:d’autorité. Jamais PEtat | 
&'la Religion-ne furent unis d’un lien fi 
intime. La fcience des anfpices, des augu- 
res, des expiations , faifoit l'étude re 
faire du Prince qui gouverhoit les peuples, 
du Générai qui commandoit les armées, de 
POrateur, du Sénateur-qui “préfidoient aux 
délibérations publiques. Le Sacerdoce & 
PEmpire, Rome & le Capitole , les Dieux 
& les Céfars pañloient pour n'avoir qu'un 
même fort-& qu’une deftinée commune... 
Obftacle d'ignorance & de prévention. La 
haine ; la jaloufe , habiles à former le tif 
_ des noires calomnies , couvrirent le: nom 
chrétien de l’opprobre des plus. coupables 
attentats. En vain les Juftin, les frénée , les 
Tertullien firent pañler jufqu'au trône des 
Céfars les: foupirs ; les larmes de l’innocen- 
ce opprimée ; l'impofture plus puiffante , 
étouffa la voix de la vérité; & lorfque le 


de la Religion. ie 
vice armoit contre la Religion ceux qui fa 
connoifoient.; les cœurs attachés à la ver- 
tt, étonnés par la calomnie , effrayés par 
tant d’imputations atroces , craignoient de 
comnoître, refufoient d’examiner une Reli- 
gion fi vivement attaquée. 
-Obffacle de fcience & de lumières. Quels 
fiécles plus polis, plus raffinés que les fié- 
cles qui compoferent le premier âge de. 
PEglife ? Quand le goût fut-il plus pur, 
plus exact ; l’éloquence plus forte & plus 
‘gracienfe ; les arts plus hardis & plus çcor- 
refts; les Académies plus brillantes ; les 
Opinions plus multipliées, plus approfon- 
diest À peine la Religion eut commencé 
de s’annoncer, que lPintérêt commun réunit 
les fdtes-les plus oppofées. Tout ce qu’on 
dit aujourdhui fe difoit alors. Rien de plus 
adroit pour colorer, le culte des idoles ; de 
plus captieux , de plus éblouiffant pour fonf- 
traire la raifon à Pautorité de la foi ; de. 
plus fubtil , de plus délié pour développer 
les prétendues contradi@tions du Chriftia- 
nifme ; de plus preffant, de plus impofant 
pour décrier fa morale & fes dogmes. Non, 
mes chers Auditeurs , ne vous laiffez point 
éblouir par les éloges faftueux que nos pré: - 
tendus génies créateurs ne ceffent point de 
fe donner. Leurs ftêmes, tant & fi fau 
fement applaudis, ne font que les anciens : 
fyflêmes tirés de Poubli-dans lequel la Re- 
ligion les avoit précipités ; on les repro- 
duit parés des graces du langage, afin de 
Jeux donner Pair, les couleurs de la nou- 
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veauté. Ces premiers ennemis de la Religion 
n’eurent ni moins d'attention & de réfle- 
“xion ; ni moins de fcience & de capacité 
que leurs fuccefleurs ; d’ailleurs, c’étoient 
-Ies mêmes pañfions qui les mettoienten mou- 
vement. Or, lintérêt du cœur, les préju- 
‘gés du-cœur tiennent lieu defprit, ils font 
-plus défians, plus attentifs, plus a@ifs, plus 
indociles , plus difficiles à perfuader & à 
convaincre. … | 

Obftacle fur-tout, obftacle de préfomp- 

tion, de liberté, d'indépendance. Car, la 
Religion ne fe contente pas d’ôterà Pefprit 
{es perfuafons , elle le captive toutent:ef. 
L’Evangile n’eft point un de ces fÿftèmes 
auxquels on peut s’atracher par vanité, par 
caprice & par orgueil; PEvangile n’eft pas 
uñ de ces fyffêmes qui enchantent l’efprit 
naturellement vif & inquiet, en ouvrant à 
fes réflexions un champ plus vafte & des 
régions inconnues , c’eft une vérité auftere, 
impérieufe ; elle impofe à la raifon orgueil- 
leufe un filence propre à la rebuter. La Re- 
ligion ne propofe point de pénétrer & dap: 
profondir fes myftères ;/ mais de les croire ; 
de difputer , mais de plier & d’adorer dans 
- le filence. De-là, quel cri dé guerre & de 
révolte dans tous les efprits ? La Religion 
des a tous contielle. L’efprit vain & frivole 

auquel elle enleve fes préjugés ; l’efprit hardi 
& pénétrant qu’elle dépouille de fes opi- 
nions & de fes fyftêmes ; l’efprit fimple & 
groflier appellé à la convi@ion intime des 
dogmes les plus abftraits, les plus profonds; 
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Pefprit curieux & amateur de fa nouveauté 
à qui elle interdit la licence de fes recher- 
ches ; Pefprit vif & plein de feu qu’elle 
ne dans des bornes fi étroites ; l’ef- 
prit hautain & indocile qu’elle veut conte- 
-nir dans une foumiffion fi parfaite ; Pefprit 
du fage , du philofophe auquel elle ordon- 
ne de croire ce qu'il ne voit pas , auquel 
elle préfente des motifs de croire, mais au- 
‘quel elle défend de creufer , de chercher à 
Voir les myftères qu'il croit ; l’efprit avec 
tout ce qu’il a de préjugés, de préfomp- 
tion, d’indocilité, s’oppofe à la Religion, 
parce qu’il n’eft rien de tout cela dans Pef- 
but que la Religion n’entreprenne dafu 
jettir & de captiver. 
Enfin, obftacle le plus redoutable & vain- 
queur d tous les autres obftacles ; je veux 
dire le refpe@ humain. Nous ne voyons que 
trop ce qu'il a d'influence fur la Religion 
‘& contre la Religion. Defir de plaire au 
monde, de briller dans le monde, de fe 
faire dans le monde la réputation d'un ef- 
prit capable de penfer fortement , de s’ar- 
racher aux préjugés & aux opinions vul- 
gaires, de s’ouvrir, dans la carrière du gé- 
nie & des Do ns profondes , des fen- 
tiers inconnus ; defir du moins de partager 
la célébrité des noms fignalés par Paudace 
à renverfer les barrières que la raïfon & la 
on avoient mifes entre Dieu & Phom- 
; defir de s’aflocier à leurs fuccès, ou 
 . de-s’attirer leurs dédains , leurs mé- 
-piis & [a tempête de leurs fougueufes in- 
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vedtives , c’eft-là ce qui fait prefque tous 
nos. incrédules. Quelques- uns , Dao d 
fécouer.entiérement le joug de la foi, s’éri- 
geht en maîtres , en docteurs, en chefs de 
Ph icrés la muititude, compofée d’efprits 
foibles & fubalternes , Fe fuit d'un pas ti- 
mide & incertain ; & fans avoir -ceflé de 
croire, nafpire qu’à l’honneur infernal de 
pañler pour ne croire, pas. Or, ce délire. 
cette contagion du refpett humain, éeueil 
fameux par tant de naufrages dans la foi, 
quoique , malgré les efforts de fes adverfai- 
res , elle conferve encore parmi nous les 
hommages du trône & les hommages de ce 
que PEtar a de plus grand, de plus ref- 
petté, de plus brillant par les diftin@ions 
-de la naifance & des dignités, par la préé- 
minence des vertus. & des talens, par la 
füpériorité - “des lumières & lérendue des 
connoiflances , quel obffacle humainement 
invincible n’oppofoit-il pas à l’établiffement 
& à la Propagation de l'Évangile dans les 
premiers jours de l'Eplife naiflante ; jours 
de deuil , de larmes & d'humiliation? Alors, 
VOUS Je Le. , le nom de Chrétien n’étoit 
aux yeux de l’univers qu'un titre d’ OPpro- . 
bre. La folie, le fcandale, les ignominies 
de Ia croix compofoient tout l'héritage de. 
la nation fainte. Et l’oracle, accompli dans 
le maître, s’accompliffänt auffi dans le. dif . 
ciple , le grand, le fage, le philofophe, 
devenu ladorateur de Jefus, fe trouvoit à 
linftant comme effacé du nombre des hom- 
mes. Objet de la dérifion publique » la plus 
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vilé populace le fouloit aux pieds & dai- 
gnoit à peine s’appercevoir de fon exiften- 
Ce: vermis 6 non homo , opprobrium hominum 
6 abjeétio plebis. 


Je reprends donc, & je dis à lincrédu- 


le: cette Religion, dont vous affurez qw’elle 


ne fe foutient qu'à la faveur des préjugés , . 


ne fe repofe point fur des appuis fi fragi- 
les, puifqu’elle ne s’eft établie, puifqwelle 
Wa pu s'établir dans lefprit des hommes 
que fur la ruine de tous les préjugés de 
toutes les idées , de tous les caprices, de 
toutes les pérfuafions , de toutes les réfif- 
tances & les oppofñtions de l’efprit humain... 
Cette Religion, que vous attaquez dans fes 


dogmes , que vous critiquez dans fa mora-; 


le, dont vous voulez rendre les miracles 


douteux & fufpeëts, elle eft d’une vérité 


pleinement & exatement démontrée , pif 
quelle ne s’eft établie, puifqu'elle na pu 


s'établir dans l’efprit des hommes qu’en. 


trlomphant des efforts des plus puiffans , 
des plus grands génies qui l’avoient étudiée 


avant que vous & plus que vous , qéi d'a. 


VOient ni moins d'intérêt à en examiner tes 
preuves, ni moins de pénétration & de ca- 
pacité pour en faifir les foibles , pour en 


relever les difficultés; à qui rien de ce que 
vous Voyez na habues L qui étoient en 


état d'en juger aufi-bien. que vous, 2 
mieux que vous , parce qu'ils étoient à la 
fource dés événemens , parce qu'ils mar- 


choient de plus près fur les traces de cette 


Religion naiffante, parce que cette révolu- 
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tion de culte & de croyance fe formoit ; 
fe développoit fous leurs yeux. Cette Re- 
ligion que vous ne voulez pas reconnoître 
pour l'ouvrage de Dieu, elle n’eft point 
l'ouvrage de l'homme , puifqu’elle ne s’eft 
établie, puifqu’elle n’a pu s'établir dans le 
monde que malgré les paflions, malgré fou- 
vent les faufles lumières de Pefprit de Phom- 
me. Les préjugés les plus forts à vaincre ; 
les prétentions les plus injurieufes à difli- 
per ; les opinions les plus accréditées à 
renverfer ; les fetes les plus favantes à con- 
fondre ; les raifonnemens les plus captieux 
à réfuter ; les dégoûts, les répugnances 
les plus RE à furmonter ; lés mé- 
pris, les ontrages les plus humilians à ef 
fuyer ; la liberté de penfer à facrifier ; tant 
datreaits , tant d'intérêts de gloire , tant 
de diftin@tions à faire oublier : tels font les 
obftacles que la Religion trouve dans Pef 
prit des hommes. Quel autre que Dieu pou- 
voit les furmonter? Or, afin de s’infinuer 
daus l’efprit des hommes , quels {ont IS 

moyens qu’elle emploie ? 

2°, Saint Paul nous les explique , lof … 
qu'il fait obferver aux Corinthiens que, 
dans le deffein de les amener à la-foi , 11€. 
leur a point apporté les richiefles de Pélo- 
quence humaine , qu’il leur a apporté les 
tréfors de l’efprit & de la force de Dieu: 
1. Ad non in perfuaftbilibus humane Jepientie verbis 
Cor. c. 2. fed in oflenfione fpiritus & virtutis. L’Apôtre 
7" 4 diftingue deux moyens de perfüuañon. L'un. 
- vient de lPhomme, il peut réuflir entre les. 
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mains de Phomme ; l’autre vient de Dieu ,: 
il ne peut êtré qu'un don de Dieu. Perfua- 
fion de fcience-& d’éloquence , elle eft le- 
partage des {y{têmes humains. ils n’ont point. 
_ lPautorité qui domine ; ils ont befoin des 
graces qui plaifent , qui invitent ; qui atti- 
rent ; il faut les orner , les parer, les em- 
bellir. : à cela feul ils portent empreinte de 
l’homme. Perfuafion de prodiges & de mi- 
racles, moyen le plus digne du Dieu de fa- 
rsefle & de bonté ; pourquoi t-parce qu’il eft 
à la portée de tous les efprits. Tel eft le: 
défaut. dominant:des opinions de Phomme, 
quelles font trop élevées ou-trop rampan-. 
tes, trop fubtiles où trop foibles dans leurs. 
preuves , le peuple ne les comprend point ,: 
où le philofophe les dédaigne ; au lieu que: 
les miracles parlent un langage qui fe fait. 
entendre à à lefprit le plus fimple , qui fub-: 
.jugue & entraîne l’efprit le plus éclairé, le: 
plus accoutumé à réfléchir. Moyen le plus 
digne du Dieu de l'Evangile, pourquoi ? 
parce qu’il eft le moyen le plus proportionné 
auplan & à l'économie dela Religion chré-- 
tienne, qui, {lon la remarque de:faint Paul, 
left pas moins une obéiffance de l’efprit 
gwune obéiflance du cœur :-22 captivitatem: II. A4 
redigentes omnes intelle&um. Tous font favans Corine. ce 
dans notre Religion ; perfonnene peut 1e or 
vanter de lêtre : le peuple eft en.éar de : 
prouver fa foi ; le génie le plus fublime ne. 
patviendra-point: à aa pénétrer, à lappro= 
fondir. Moyen décifif ; pourquoi tparce que: - 
Vrais miracles font. -inconteftablement. . 
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l'ouvrage de lefprit & de la force de Dieu; 
par conféquent toute dotrine, juftifiée, au- 
torifée par des vrais miracles, eft incontef- 
tablement marquée au fceau de la Divinité: 
in oftenfione fpiritus & virtutis. , 

- Rappellez-vous maintenant ce que vous 
favez de la Religion chrétienne ; la profon- 
deur , Pobfcurité de fes myfteres , l'aufté- 
rité de’fes préceptes & de fa morale ; pen- 
fez À tous ces obftacles de naiflance , d’é- 
ducation, de préjugés, de coutume, de 
politique , d’orgueil , d'indépendance ;, de 
refpe@ humain dont je viens de vous entrez 
tenir: Or, à la vue d’une pareille Religions 
combattue par tant d’obftacles, je raifonne 
avec faint Auguftin, & je dis: ou la Reli- 
gion a oppofé à tant d’obftacles Pautorité 
dominante des prodiges, & alors la vérité 
eft démontrée; ou la Religion a vaincu ces 
obftacles fans le fecours des prodiges , & 
alors ce feroit un miracle encore plus déci- 
Gif: effet omnibus fignis mirabilius. Je ne dis: 
point affez ; non-feulement ce feroit Le plus: 
grand des miracles , fi le monde avoit em- 
braflé la doûtrine évangélique fans la per- 
fuafion & lautorité des prodiges , ce feroit 
un miracle dans un fens impoflible & con- 
tradidoire. En effet, ce monde fi Oppofé 
à la Religion n'a pu f rendre qu'à la voix 
de: lPhomme , ou à la voix de Dieu qui paf- 
loit par les prodiges. Or, je foutiens que 
Religion n’a employé aucun des moyens par 
lefquels l’homme peut réuflir auprès des 
hommes : 207 in perfuafbilibus hunanæ Japiens 
11æ verbis, La 
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La Religion médite ; elle entreprend la 
conquête du monde. Ses Evangéliftes , fes 
Apôtres où va-t-elle les chercher 7 Où! dans 
Pobfcurité des plus viles conditions , fur les 
fables de la mer ; des hommes fans naif- 
fance , fans réputation : voilà Îes maîtres 
qWwelfle donne au fiécle le plus éclairé, au 
fiécle le plus critique... Sont-ils done dés 
hommes dont la vafte & immenfe érüdition 
puiflé éblouir le peuple, effacer, éclipfer 
les favans , préparer les voies au dogme nou- 
veau, cn montrant le vuide l’etreur des añ- 
ciennes opinions ? Ce font des hommes qui 
ne favent que le Dieu crucifié qu’ils annon- 
cent : par confequent des hommes également 
Capables de rebuter la délicatefle du monde, 
par ce qu’ils font profeflion d'ignorer ; & 
d'irriter les cupidités du monde , par ce 
qwils veulent lui apprendre: nifi Jefim Chrif- 
tm, & hunc quidem CTUCIRX DIR «se - Sont-ils des 
hommes maîtres dans la fcience de perfuader 
._& de convaincre ; attentifs à ne développer 
leur fyffêéme que par degrés ; à en appuyer 


les endroits foibles par des raifonnemens : 


fins & deliés , à jetter le vraifemblable où 
ils ne peuvent mettre la vérité ; à fuppléer 
la lumiere par des Iueurs adroitement mé- 
nügées ! Ce font des hommes naïfs & fin- 
cerés ; ils n’emploïent ni voile’, ni déguife- 
ment ; lis propofent leur do@trine dans toute 


fon étendue ; ils commencent par avouer 


hautement que leur prédication n’eft que 
lie pour la fageffe humaine: gentibuis au= y. 


fem flulritiam. Us ne répondent aux difficultés »..27. 


Tome 1. Caréme. K 
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aw’en otdonnant d’adorer l’abyme des con« 
fils de Dieu, & ils commandent de croire 
ce qu'ils ne peuvent éclaircir & expliquer : 
- À © afüudo !...Sont-ils des hommes à qui les 
nn 33 pafions tiennent lieu de talens & de génie? 
ls n’ont fur la terre d'autre intérêt que 
l'intérêt de l'Evangile. Affez intrépides pour 
ne rien craindre dans le monde, aflez éclai- 
rés , aflez inftruits pour ne rien efpérer, ils 
favent que, felon loracle du Dieu. qu'ils 
adorent , victimes dévouées à Ja mort, ils 
touchent à l’heure où Paveugle fureur d’If- 
raël croira offrir au Seigneur un facrifice 
digne de fes regards, en ajoutant le fang 
-des difciples au fang du maître : cum omnis 
Ev. S..qui interfecit vos... Sont-ce des hommes pO= 
Jean. c.litiques propres à gagner le peuple par de 
26. #2: flatteufes promefñes , par l'efpoir d’une ré- 
volution qui changera fon fort t Ils ne pro- 
mettent que ce qu'on leur a promis, des 
larmes & des croix ; ils n’apprennent aux 
malheureux qu’à fouffrir & à aimet leurs 
S. Mar: difgraces : beati pauperes ... . beati qui perle 
&s 15. v cutionem patiuntur.… SOnt.ce des hommes fou- 
31 ples, adroits, infinuans, qui achetent le fuf- 
___ frage, la protection des grands par l’encens 
qu'ils prodiguent à leurs pañions t Saint Paul 
en appelloit au jugement de P'Eglife de Thef 
falonique ; il défoit la calomnie, quoiqu’elle 
-ofe tout, d’ofer lui imputer le vice de fa 
molle complaifance , de la bañfe adulation : 
— A reque enim aliquando fuimns in fermone adule- 
Thefral. e. fionis. Pères confolateurs de lindigence dé= 
ass daignée, de l'innocence opprimée , ils mont 
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que des anathêmes à annoncer aux puiffans, 
aux riches de la terre : væœ vobis diviribus .… 
plorate ululantes in miferiis véfiris...Sont-ce 
des hommes a@ifs, inquiets, turbulens dont 
On ménage la fouguenfe impetuoñité, parce 
qu'on la redoute ? D’abord foibles, timides, 
fragiles rofeaux que l’on vit plier au pre- 
mier fouffle dela tempête , le courage des 


Ep. £, 
Jacob 63, 
Se Ka La 


Apôtres ne commença qu'à la mort de Je- 


 füs-Chrift ; & quel courage ? Hardis à s’of- 
frir aux perfécutions ; tranquilles & heureux 
lorfqwelles arrivent, ils ne favent que Cot- 
tir au-devant du glaive du tyran, plaindre 
fon erreur, aimer @ perfonne, prier & mou- 
fr... Sont-ce des hommes que le monde, 
R multitude rend terribles à la prudence po- 
 litique toujours aifée à alarmer ? Chaque 
Peuple na pas fon Apôtre ; féparés par tant 
de terres & de mers, ils ne font réunis que 
par {a charité, par le zèle & par [a prati- 
queuniforme des vertus les plus pacifiques 
& les plus bienfaifantes. ....Sont-ce des 
hommes de ménagement , de conciliation 
qui, afin de régner fur tous les efprits, em 
Pruntent quelque chofe de toutes les opi- 
mions ? Il s’eft accompli plus littéralement 
dans leur perfonnue que dans la perfonne 
d'Ifraël , oracle qui annonçoit que ce fils 
Abraham feroit l’ennemi de tous les peu- 
ples , Que tous les peuples feroient fes en- 
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Grec & le Barbare ; le Romain & l’Etran- 
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bles de l'Orient & les fuperftitions de POc- 
eident ; les préjugés du peuple & les fyfté- 
mes. des favans ; les fubtilités du Lycée, les 
doutes de PAcadémie ; le fafte & lorgueil 
du Portique ; les dieux de tous les empires ; 
les perfuafions de tous les efprits, les Apô- 
tres fe déclarent contr'eux : manus ejus con- 
ira omnes , & INANUS OMNIUIM CONMTA EUite 
Douze hommes obfcurs , inconnus, qui 
n’ont le don ni de favoir, ni de parler , ni 
de plaire, ni d’éblouir, ni. de gagner, ni 
d’intimider. Un Pierre, un Paul ; douze 
hommes feuls contre le monde entier ! Et 
ces premiers maîtres du Chriftianifme; . 
promptement moiflonnés par les fureurs de 
l’enfer ,.& remplacés par un petit nombre 
de Difciples ; formes à la même école : & 
après les réflexions Les plus férieufes, l’exa- 
men le plus critique, les réfiftances les plus 
opiniatres , les-haines les plus violentes, les 
mépris les plus infultans, les perfécutions 
les plus fanglantes , dans l'efpace de quel= 
ques ficcles, le monde entier plie ; il reçoit 
une Religion de myfteres qu’il he conçoit 
point, de vertus qu’il ne connoifloit point; 
il Pembrafle:; il s’y attache, jufqu’à en de- 
venir à fon tour PApôtre & le Martyr. Je 
le dis, & je ne crains point que l’incrédu- 
lité, fi elle penfe, G elle réfléchit, me. dé- 
favoue dans le fectet de la raïfon & dans le 
filence du. cœur la foi du monde, ainf an- 
noncée , ainf établie, meft-elle pas un mi- 
racle & un grand miracle ? Mais que fans 
prodiges , fans miracles qui atteftent fa di- 
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vinté , la Religion ait reçu l'hommage des 
ne c’eft un fait , un événement im- 
‘poflible ; if ne fera adopté que par Paveu- 
glement qui ne-voit rien , Ou: par Paudace 
& l'impofture qui ofe nier & méconnoître 
tout ce qu'elle voit. 

Concevez-le, mes chers Auditeurs ; aprés 
tant de réfiftances, tant d’oppofitions , le 
monde n'a pu pañler fi univerfellement d’une 
perfuafñon douce , flatteufe, commode, con- 
ficrée par Pantiquité; par la politique ; par 
Pintérêt de l'Etat &:du cœur, à une per- 
fuafñion nouvelle, étrangere , humiliante, gé- 
hante, fans quelque motif, fans quelque at- 
trait de croyance : or, les Apôtres n’en ap- 
portent point d’antre, foit réel, foit fabu- 
leux, foit vrai, foit fuppofé ; que leurs pro- 
diges & leurs miracles : 207 in perfuafibilibus 
none Japientiæ verbis ; fed_in oftenfione fpiri,, 
tus & virtntis. Le monde a donc vu, ou Île 
monde a cru voir des miracles; 8 quels mi- 
racles ? des miracles affez marqués pour être 
inconteftablement. l'ouvrage du maître & 
arbitre de Ja nature ;-des miracles fi certains 
que les regards les.plus perçans n’y décou- 
vroient aucun vefige de fourbe & d’im- 
poflure ; aucune:nuance de preftige & d’il- 
lufion: Le monde., je_le répète , a vu ces 
miracles , ou le monde a cru les voir : donc 
le monde les a vus ; car de pareils miracles 
Phomme ne les contrefait point, & Dieu 
faura toujours donner à fes œuvres un ca- 
rattere que.la main mortelle n’imitera point. 
Le monde les a vus, car on ne fe trompe 
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point fur des faits quand on a tant d’inté- 
rêt denes y point tromper ; on ne [és croit 
point fans les voir, quand on a tant d'op= 
‘ pofition à les croire ; on les croit à peine , 
quand on les voit ; lorfqu’en les croyant il 
faut s’arracher à ont ce que l’on aime & fe 
livrer à tout ce que l’on craint ; donc le 
monde ne s’eft rendu , le monde n’a pu fe 
rendre qu'à la multitude & à Pévidence des 
miracles. 

Concluons. Préjugés de nifinte & d’é- 
ducation ; préjugés de coutume & d’anti- 
quité ; préjugés de politique & d’autorité; 
préjugés d'opinions & de fyftèmes ; oppo- 
fitions d’orgueil & de vanité, d’indépen 
dance & de liberté ; oppofñtions du raifon- 
nement, & en quelque forte, de la raifon, 
épouvantée par lobfcurité Drofonde , révol: 
tée par les contradictions apparentes du dog 

: me évangélique ; les idées reçues , les per- 
fuafions accréditées, les intérêts de l’efprit,, 
foppofent prefque tous à la Religion :don€ 
la Religion ne s’eft établie, la Religion ma 
pu s’établir dans Pefprit des hommés que 
parce que Pautorité dominante des prodi- 
ges & des miracles a formé une preuve de 
vérité fupérieure à toutes les oppofñitions, à 
toutes les réfiftances , à tous les préjugés, 
à tous les intérêts de lefprit. Par confe- 
quent , la Religion ne s’eft établie , la Re- 
ligion n’a:pu s'établir dans l’efprit des hom- 
mes que malgré des obftacles dont Dieu 
feul pouvoit être le vainqueur ; que par des 
moyens dont Dicu feul pouvoit étre lan 
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teur : mais peut-être le cœur a gagné l’ef- 
prit. Etabliffement de la Religion, ouvrage 
du Dieu de fagefle & de lumieres, qui ré- 
gne fur l’efprit & fur les jugemens des hom- 
mes. J'ajoute, établiffement de a Religion, 
ouvrage du Dieu des vertus & de la fain- 
teté, qui commande au cœur & à la ve- 
lonté des hommes. 


SECONDE PARTIE. 


Pour développer ce nouveau triomphe 
de Jefus-Chrift fur le monde , examinons 
‘ce que la morale de PEvangile demandoit 
au cœur de l’homme ; examinons les motifs 
‘qui ont déterminé le cœur de l’homme à fui- 
vre la morale de l'Evangile ; ou plutôt ne 
confidérons que le cœur de l’homme ; le 
cœur dans fes réfiffances à 1 Religion chré- 
tienne ; le cœur dans fà foumiffion à la Re- 
ligion chrétienne ; la force & la grandeur 
de fes réfiftances ; le motif & les attraits de 
‘à foumiffion. Ces deux traits de lumiere 
“réunis, vont nous montrer dans létablifle- 
ment de la do@rine évangélique la main 
puiffante ; nous peindre la gloire & le triom- 
‘phe du Dieu qui commande au cœur & à la 
volonté des hommes. 

1°, Dans la Religion, victorieufe des pré- 
jugés & des perfuafions, que le monde op- 
-pofoit à là croyance des dogmes évangéli- 
liques, vous avez reconnu, VOUS avez dû re- 
connoître le doigt de Dieu. Cependant , 
toute grande , toute divine qu’elle vous & 
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parue cette victoire de notre Religion fain- 
te, elle n’eft que la moindre partie de fa 
gloire. Les oppoñtions de l’efprit ne font 
rien auprès des réfiftances du cœur. Une er- 
reur, qui préfente le plaifir ou qui le pro- 
met, paroît quelquefois plus vraie que la 
vérité même. Si la Religion chrétienne n’é- 
toit qu'une Religion de pure & fimple fpé- 
culation, je ne ferois donc pas aufli furpris 
de [a rapidité de fes progrès ; l’homme dif. 
pute moins fortement l'hommage de fa 
croyance , lorfqu’on lui abandonne Pempire 
de fes penchans & de fa conduite, 

Mais la morale de PEvangile n’eft pas 
moins au-deffus de l’homme que fes mira- 
cles: Etc ’eft ici, mes chers Auditeurs, que 
je ne crains plus que vous ne foyez pas afféz 
frappés de la grandeur & de [a divinité du 
fuccès. Je ne parle point à vous hommes 
hautains & fuperbes, qui, fans maître, fans 
guide, errez au gré de vos defirs dabs Je 
Jabyrinte de vos opinions & de vos fyftêmes. 
Plaife au Ciel que votre préfomption foit le 
feul obftacle à votre foi, & que cette fa- 
gefle faftueufe ne foit point le voile que 
l'impofture jette fur bien des égaremens ! 
Je parle à vous que la Religion trouve auffi 
fidéles à pratiquer ce qu elle commande , 
qæà croire ce qu’elle enfeigne. Plus vous 
êtes Chrétiens, plus vous favez ce qu'il en 
coûte pour Pêtre. Or, fi le joug de la mo- 
rale évangélique fe fait encore fentir à des 
ames nourries dans les principes, dans les 
maximes de la Religion, accoutumées, dès 

jeurs 
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leurs premieres années , à réprimer leurs 
defirs , à dominer leurs penchans ; à des 
‘ames que la folitude défend de tant de pé- 
rils, préferve de tant de piéges , mêt à l’a- 
bri de tant d’occañont ; fi quelquefois même 
la Religion fe foutient “difficilement cn des 
Cœurs que rien, pour ainfi dire, ne lui dif 
pute ; s’il eft des momens de nuage & 
@obfcurité, ou, pour s’affranchir des loix 
aufteres qu’elle impole , on feroit tenté de 
douter de fa vérité, ah! que ne dût-elle 
pas paroîtré à un monde encore plus dé- 
voué à fes pafñons qu'à fes dieux. 

Car, par un commerce fatal d'erreurs & 
de vices, l’efprit avoit achevé de corrom- 
pre le cœur ; le cœur avoit commencé , if 
foutenoit, il perpétuoit la féduttion de Pef- 
prit ; Phomme n’ayoit oublié Dieu quaprès 
s’être oublié lui-même. C’étoient les idoles 
du cœur qui avoient formé : les idoles des: 
temples ; [a poëfie m’avoit fait que prêter 
les ornemens de la fable & les graces de fes 
fonges enchanteurs pour cacher, fous les 
noms empruntés de divinités imaginaires , 
Je cuite que les paflions fe rendoient à el- 
lès-mêmes. Julien, Celfe , Porphire, dé- 
fenfeurs de la fuperftition expirante, eflaye- 
rent de couvrir [a honte &. -Popprobre de 
leurs fcandaleufes divinités. Arnobe ; Lace 
tance, Eufebe, faint Auguftin, leur mon- 
trerent que l’idolâtrie métoit que Ja cupi- 
dite placée fur PAutel ; la haine, la colere, 
la vengeance, Pinpofure: la Derhdies lam- 
Pition, la volupté, qui, avec lempire de 
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la terre , avoient ufurpé l'empire du Ciel. 
Or, quelles paffions auroient-ils rougi de 
fatisfaire, ces. hommes qui ne rougiffoient 


pas de les adorer? 

N'attendez pas que, fuivant le couts ra 
pide de ce torreut d’abominations qui inonde. 
la terre , je vous montre Îa probitc, l’hu- 
manité , la pudeur étrangeres & prefque in- 
connues entant de lieux. Le portrait d’un 
feul peuple vous montrera les excès auxquels 
ont pu fe porter tous les autres peuples, 
Fixez vos regards fur la ville maîtrefñle du 
monde. Rome, le centre de Ja grandeur , 
de la puiflance, des richefñfes ; Rome a perdu 
fes vertus, en gagnant lempire de Puni- 
vers, efclave de plus de vices qu'elle na 
dompté de royaumes, on diroit que Îes peu- 
ples vaincus ont voulu fÆ venger x. prépa- 
rer la chûte du peuple vainqueur , en lui 
donnant leurs pafñions. Quel affreux détail 
nous font les auteurs profanes des vices de 
eur fiécle ! La licence avec laqueile ïls les 
décrivent, annoncent la liberté avec Jaquelle 
on les commettoit. L’adulation la plus bañe 
& la plus rampante ; l’orgueil le plus fa- 
rouche ; Pintérêt le plus perfide ; les veu- 
geances les plus cruelles ; l'ambition pouf- 
_ fée jufqu’à fa fureur ; la volupté outrée juf- 
qu'aux plus infâmes débauches : fur letrône, 
ainf que fur l’autel, étoient affs les modèles 
des plus grands crimes ; les Céfars imitoient; 
pendant leur vie, l'exemple de ces divinités 
dont , après leur mort , ils partageoient les 
fandtuaires ; & afin de mieux refembler c) 
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leurs dieux , ils n’avoient rien confervé de 
Phomme. 

Dieu, maître & arbitre des cœurs, jet- 
tez un regard propice fur l'ouvrage de vos 
mains ; connoiflez , dans l’abondance de vos. 
miféricordes , ce peuple qui ne vous con 
noit plus ; déployez toute l'étendue de vo- 
tre puiffance , toutes les richefles de votre 
grace , elles font ici néceffaires. Que vois- 
je ? quel changement fe prépare ? Tel que. 
Jonas entra dans Ninive , Pierre & Paul 
S’avancent vers Rome. Oferons-nous leur 
demander avec faint Chryfoffôme quel def- 
fein les conduit , quelle efpérance les ani- 
me ? Ifs fe propofent d'annoncer , de faire 
régner l'Evangile de Jefus-Chrift. Quoi donct 
dans ce peuple d’orgueil & d’ambition , PE- 
vangile d’'humilité ; dans ce peuple de hai- 
nes & de vengeances, l'Evangile de paix & 


de charité; dans ce peuple de fafte & de 


luxe, PEvangile de modeftie & de fimpli- 
cité; dans ce peuple d’avarice & d’intérét, 
lPEvangile de dénuement & de -pauvreté ; 
dans ce peuple de plaifirs & de volupté, 


PEvangile de pénitence & de mortifica- 


tion ?. 

Quelles tempêtes, quels orages vont s’é- 
lever ? qui pourra les appaifer t Je ne dis 
Pas quel autre que le Dieu qui commande 
aux vents & aux flots, je dis quel autre que 
le Dieu tout-puiffant qui tient en fà main 
le cœur des hommes pourra les calmer? 
Jentends frémir les paflions fürieufes & dé: 
Chainées, C’eft l'ambition à laquelle on ôte 

Li 
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fes projets, fes vues, fes deffeins, fes fan- 
tômes, fes fonges fi flatteurs ; la politique à 
qui lon du fes manéges , fes intrigues, 
fes détours, fes a : l'orgueil à qui 
lon-arrache fon fafte , fes hauteurs ; fes 
airs, fon ton d'empire & ee ; 
vanité que l’on dépouille de fes préférences: 
fecrettes, des hommages qu’elle rend :& 
qu’elle veut qu’on rende à fon mérite ; la 
Haine à qui- lon interdit fes dépits , fes ai- 
greurs, fes animofités ; la vengeance à qui 
Pon enleve fes fureurs, festrahifons fes per- 
fidies ; l’intérêt auquel on fait un crime de 
fes foins outrés , de fes craintes & de fes 
précautions inquiettes-; Poifiveté que lon 
tire de fon indolence, de fon repos, de fon 
fommeil ; le plaifir que Pon prive de fes fèe 
tes, de fon luxe, de fes fpe@acles ; la vo- 
lupté que lon force à rougir de la fougue 
de fes defirs, des tranfports de fes joies cri= 
minelles ... C’eft l'ambition que Pon con- 
damne à s’abaiffer ; la politique à fe démaf- 
quer ; l’orgueil à s’humilier ; la vanité à fe 
méprifer ; Ja. haine à aimer ; la vengeance 
à pardonner ; l'intérêt arte dépouiller + ; Pine 
dolence à travailler ; le plaifir à fe mortifer; 
la volupté à fe punir par-les larmes, par les. 
rigueurs de la pénitence ; l'amour propre à 
s’oublier, à f renoncer... Cefont les grands 
que l’on veut accoutumer à n'être grands que 
pour le peuple; les riches à- n'être riches 
que pour le pauvre; les petits à effimer feur 
_obfcurite ; les pauvres à aimer leur indigen- 
ce, les Rois à ne {€ regarder que commg 
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dés hommes ; les fujets à refpe@er le pou- 
-voir & jufqu’aux caprices de leurs maîtres. 
C’eft la jeuneffe qu’on prétend inffruite à 
Craindre le plaifir & loifiveté ; le fexe à 
fuir le luxe & les parures ; le coutifan à 
mettre Dieu au-deffus de Céfar ; le politi- 
que à redouter un crime heureux plus que 
la difgrace ; le négociant à quitter la for- 
lune pour le falut ; le guerrier à être plus : 
délicat fur ce qui intérefle la confcience que 
fur ce qui bleffe la gloire & l’honneur. ie 
-Nouvelles idées , nouvelles connoiffances , 
nouvelles coutumes , nouveaux peñchans à 
introduire ; ou plutôt, idées oppoféesà tout 
Ce que Pon penfe ; connoiflances oppofées à 
tout ce que l’on fait ; coutumes oppofées à 
tout ce que l’on pratique ; penchans oppo- 
fs à tout ce que l’on aime dans fe monde 
profane ; d’autres hommes ; un monde nou- 
Veau à former. - > sa 

Ce m’eft donc plus fenlement l’efprit avse 
fes préjugés , avec fes doutes , avec fes [Vf- 
têmes ; C’eft le cœur avec fes defirs, avec 
Les Penchans , avec fes paffions , appliqué à 
€tudier la Religion , à pefer fes préuves Fa 
“fcuter fes miracles, À relever, à exagé- 
rer fes difficultés ; c’eft le cœur & le cœur 
intéreflé à rejetter l'Evangile ; & malgré 
tant d'intérêts , contre tant d'intérêts , le 
Cœur céde , il plie, il reçoit la loi. Ah 2 
Chrétiens , de quel foible oferoit-on la 
foupçonner une Religion fortie victorienfe 
de l'examen, des recherches ; des fubtilités, 
des chicanes d’un cœur aigri, pañfionné , ré- 
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volté ? Quelle Religion fera une Religion 
divine , fi ce n’eft pas une Religion qui a 
fur l’homme plus de pouvoir , plus d’em- 
pire que le cœur même de l’homme ? Réu- 
niflons ce qui ne doit point être féparé ; 
quelle Religion fera uue Religion divine, 
fi ce n’eft une Religion qui a plus de pou- 
voir fur l’homme que l’homme même , que 
fon efprit mis en mouvement par le cœur, 
que fon cœur aidé par fon efprit ? Or, 
quel motif, quel attrait aflez puiflant a mis 
tant de docilité à la place de tant de ré- 
fiftance ? 

_2°. Incrédules , qui vous vantez d’être fi 
habiles à fonder les replis du cœur humain; 
“vous qui, pour ne pas voir votre Dieu où 
il eft le plus clairement marqué, imaginez 
& fuppofez Phomme où il n’eft pas, ex- 
pliquez-nous ce myftere du monde foumis 
à la morale de PEvangile? Rejetterez-vous 
fon obéiffance fur quelques-unes des cupi- 
dités, des affe@tions , des inclinations natu- 
relles à l’homme ? Entre toutes les pafhons 
nommez-nous donc celle qui favorife la Re- 
ligion chrétienne ou qui en eft favorifée ; 
celle qui ne la combat point ou qui n’en eff 
point combattue ? Ah !mes chers Auditeurs, 
on connoît affez , on ne connoît que trop 
les fources où le libertin puife fs oppofi- 
tions à PEvangile. Toujours quelque pen- 
chant fecret. fe joue de la raifon. Les fyfté- 
mes les plus rigides, les plus aufteres , fe 
ménagent le fuffrage d'une pañlion qui leur 
fert à maîtrifer les autres paññons ; lor- 
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gueil, la vanité, lamour de l'indépendance. 
Encore une fois, on connoît le cœur qui 
“fait Pincrédule ; mais le cœur qui fait le 
chrétien ; mais cet Evangile qui pénétre 
au plus intime de lame pour y confu- 
mer , pour y déraciner ce qu'il y a de 
plus délicat dans Phomme, de plus cher, 
de plus précieux à l’homme , l'amour de foi- 
même, la complaifance , Ja Confiance en foi- 
même, le cœur qui penche à recevoir cet 
Evangile, ‘eft- ce dans Phomme de cupidités 
‘quon le trouvera ? S'il éff un cœur qui 
mene à Jefus- -Chrift, ce n’eft, ce ne peut 
être qu'un Cœur Ln lequel régne la mo- 
deftie & lhumilité ; le détachement Fab 
négation , le défintéreflement & la charité; 
Pamour de la pénitence & de la mortifica- 
tion. Of; qui ne fait que pour fe faire un 
pareil cœur, il faut commencer par renon- 
‘cer aux penchans .  déréglés de fon propre 
cœur ? Philofophes encore plus trompeurs 
que trompés , vous ne lPavouez pas, mais 
vous ne l’ignorez pas ; un cœur indocile 
aux leçons de la vérité; c’eit le principe du 
libertinage ; ; une, conviction de la vérité qui 
tr iomphe du cœur & de toutes les pañions ; 
voilà ce qui feul peut déterminer a fe fou- 
mettre à à l'Évangile. 

- Eft-ce à la force de la raifon que vous at- 

tribuerez ce changement prodigieux du mon- 

de? Quell e raifon , grand Dieu, que la rai- 

fon régranre & applaudie parmi les nations 

ayañt l'Evangile ! Deux écoles de fagelfe & 

de orale fe difpuroïent Pempire & fa gloire 
L iv 
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de l'enfeignement. L’une.vous.invitoit-à des 
vertus d no ice , d’inattion, de molieffe 
& de pareffe voluptueufe ; elle woffroit an 
cœur-que l'attrait du plaifir ; elle n° app 
noit à l’efprit que Vart de ménager. & de 
perpétuer le goût du plaifire L'autre fe pro- 
pofoit de vous former à une fagefñle dure, 
inflexible, orgueilleufe, méprifante, intri- 
guante & fattièufe. Infatuée du pouvoir chi 
mérique . d'un deftin maître du Ciel & de la. 
terre, des dieux & des hommes, elle offrit 
plus € excufes. du crime que d’encourage- 
ment au bien, parce -qu'elle ne montroit 
dans le vice comme dans la vertu , dans Pad- 
verfité comme dans la profpérité , que les 
jeux bifarres & cruels de Pavengle fatalité. 
Or, loin que les dogmes & les leçons d'u: 
ne pareille philofophie fuffent propres à 
préparer , à ouvrir les voies dé l Evangile, 
je. ne crains point de laflurer , il étoit peut- 
êtré plus difficile à la Religion de triom- 
pher des prétendues vertus . monde que 
de fes vices, des revêries de fa raifon fé- 
duite que du délire de fes cupidités. 
- Direz-vous que la Religion rencontra du. 
fecours , de Pappui dans le fond de cette 
raifon pure & véritable que les écarts. de 
Pefprit & du cœur n’ænt jamais le pouvoir 
de détruire & qu’ils ne peuvent qu’aflou- 
pir & tenir dans le filence ? Mais comment. 
s’eft-elle réveillée tout à coup cette raifon 
plongée dans un fommeil # profond tPour- 
quoi ne s’eft-elle réveillée qu’à la voix de 
Pierre & de Paul 1 Comment ces hommes 
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_fans crédit , fans pouvoir ont-ils répandu 
chez tous les peuples cette lumiere écla- 
tante qui leur a enfeigné toutes les vertus? 
.Comment ont-ils réuffi à former , à déve- 
—lopper , à faire adopter ce plan de fagefe 
fublime , de vertus héroïques qui avoient 
échappé aux fpéculations des génies les plus 
éclairés ? Et n’eft-ce pas , pour fe défendre 
de reconnoître un miracle, admettre un au- 
tre miracle plus-prodigieux que celui.qu’on 
rejette ; le miracle dont parle faint Am- 
broife , lorfqu” il dit que la fcience de. ces 
pêcheurs, qui ne.connoiflüient que leur bar- 
que & leurs filets sl confondu & qu’elle a 
convaincu de folie la fagefle des Philofo- 
_phes exercés dans les Académies de Rome 
& d’Athenes ? Scientia pifcatorum flultam fecit 
fcientiam Philofophorum ? Mais fi la raifon a 
guidé le monde dans l'hommage qu'il a 
rendu. à la morale de PEvangile, la raifon 
a-t-elle pu abandonner le me de dans la 
croyance qu'il a donnée aux miracles de 
PEvañgile t Concevra-t-on que dans le même 
temps, dans le même moment les mêmes 
hommes fe foient déterminés à agir felon la 
raifon , & à croire contre la raifon ; à em- 
braffer une rigidité de vértus contre Laelle 
s’élevoient tous. les penchans de: leur cœur 
& à croire. à des. miracles contre lefquels 
dépofoient toutes les Jumieres de leur rai- 
fn ? Mais la morale de la Religion weft- 
elle pas infiniment au- deffus de la Re de 
la raifon t Le détachèment dans. les. richef- 
fes ; lhumilité dans la grandeur ; la paix 
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dans les. difpraces ; la joie dans les [ar 
mes ; la retraite & la folitude intérieure ; 
Pamour des ennemis & l’oubli de tout ce 
que nous avons de pañlions dans le cœur; 
pratiquer toutes les vertus & ignorer qu’on 
les pofféde ; ne croire ni à nous-mêmes , ni 
pour nous-mêmes, mais à Dieu, & pour 
“Dieu : avant Jefus-Chrift avoit-on entendu 
Ce langage ? & depuis l’homme de la rai- 
fon , quel efpace ne refte pas à parcourir 
avant que d'arriver à l’homme de  PEvan- 
gile ? 

Prétendrez-vous que cette révolution im- 
prévue fur Peffet de l’inconftance naturelle 
‘à l’homme volage , facile à fe dégoûter de 
fes vices auffi- bien que de fes vertus; qu elle 
fut l'effet de la nouveauté qui plaît, qui 
entraîne ? Ah ! ils furent inconnus Se 
lors ; & ils ne fe reproduifent point ces 

eureux changemens de hazard & de ca- 
price. On voit l’homme errer de paflions en 
pañlions, quitter un vice pour un autre vice. 
Le voit-on fans être déterminé par des ré- 
flexions férieufes , par des mouvemens puif- 
fans, pañler du vice à la vertu , & à des 
vertus pareilles aux vertus de a 
Je vous le demande, mes chers Auditeurs, 
fi telle perfonne que vous connoiffez fiere 
hautaine , ambitieufe , intéreffée, entêtée 
du monde, des plaifirs & des honneurs du 
monde ; fi elle prenoit le parti de vivre 
dans Ta. piété, dans la fimplicité, dans a 
priere & le flence, fans aucun motif de 
dépit où de vanité, fans aucunes vues de 
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gloire ou de fortune, uniquement appli- 
quée à ignorer le monde & à en être igno- 
tée, ou à l’édifier par fes vertus & à le 
confoler dans fes malheurs ; difons quelque 
.chofe qui convienne davantaes au fujet qué 


‘je traite, fi quelqu'un de ces fages du liber- 


tinage : rempli de tant de doutes, d’opi- 
nions & de fyftêmes ; fi un de ces Philofo- 
phes , fi fier de fa fcience & de fes Jumië- 
tes, qu’il en dédaigne avec hauteur la fim- 
plicité évangélique, renonçoit tout à coup 
& à cette orgueilleufe fagefle qu’il étale 
avec tant de faite, & à ces pañlions humi- 
Jantes qu’il cache avec tant de foin ou qu’il 
montre avec tant d’impudence & de fcan- 
dale : fi, dis-je, un tel homme commençoit 
‘à penfer ». à croire , à vivre en Chrétien; 
qui de vous ne s’écrieroit pas que la main 
feule de’ Dieu a pu opérer ce changement ? 
Digitus Dei eft hic. D'où viendra donc Ia 
converfion , la fanctification de tant de peu- 
pies & de nations ? 

Et ne dites pas que les hommes qui étoient 
alors es par la foi ne l’étoient pas 
par les mœurs ! Je répondrois que bien loin 
d'affoiblir le prodige de leur foi, vous lui 
donnez un nouvel éclat. En effet, embraf- 
fer une Religion qui nous humilie, qui nous 
condamne , qui nous oblige de nous con- 
damner nous-mêmes ; croire à line Religion 
qui fait fans cefle rétentir autour du pé- 
cheur impénitent des voies de malédiétion 
& d’anathême ; à une Religion qui n’a que 
des foudres Yengeurs & un enfer à leur 
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préfenter , n’eft-ce pas avouer que l’on re: 
Croit que parce qu’on eft forcé de croire; 
que parce qu'on n’apperçoit aucun motif, 
“aucun prétexte. de ne croire pas? La foi 4 
Jufte fera donc plus d'honneur à la fainte- 
tét La foi du pécheur n'en fera-t-elle peut- 
être pas autant à la vérité de PEvangile t 
Car, quel homme fera moins foupçonné de 
croire fans raifon, que l’homme qui croit 
-contre fes penchans t. Quelle Religion fera 
mieux prouvée qu une Religion que lon 
croit avec un intérêt fi preffant de. ne la 
croire pas? Ainfi, je ne fais lequel rendoit 
un témoignage plus décifif en faveur de la 
Religion , ou la-foi des pécheurs dont elle 
Re les vices, ou la ferveur. des 
Juftes fidéles à fes loix. Ce que je fais, c’eft 
que l’'égarement des uns ne prouve que la 
foibleffe humaine , au lieu que la piété des 
autres demande. un courage & des forces 
qui font au-deflus de l’homme. En effet, je 
le répéte, fi un parfait Chrétien nous pa- 
roît fi digne dadmiration jufques dans le 
fein du an fi avec les fecours 
de la naiffance , de ; de la foi, 
de tant d’inftructions,, d’ exemples, de gra- 
Ces ; avec la perfuañon, maloré la Sata 
fon. la plus intime dela vérité de notre Re- 
ligion » il eff rare de trouver parmi nous 
Le vertus de l Evangile , comment, fans un 
miracle de grace, pouvoient -elles naître 
dans un monde que Ja naiflance, l’'éduca- 
tion , les préjugés, Pexemple , l'autorité, 
que tout éloignoit de l'Evangile t Ce que 
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la foi mobtient pas dun monde chrétien, 
quel autre que Dieu à pu obtenir d’un 
monde idolâtre ? En un mot, toute la mo- 
rale de lEvangile eft contraire aux paf= 
lions ; toutes les cupidités du cœur font 


Contraires à la morale de PEvangile. Par 
Conféquent , Dieu feul a pu du cœur de 


Phomme Die un cœur chrétien. Mais pour 


s'établir La Religion n’a-t-elle point au-de- 
hors des fecours , des appuis qwelle ne 
trouvoit point en elle-même? Etablifiement 


de la Religion chrétienne , ouvrage du Dieu 
de figere & de Miriétess » qui régne fur 


Pefrit & fur les jugemens des 


Ouvrage du Dieu des vertus & de la re 


teté _. commande au cœur & à la vo- 
lonté des hommes ; enfin , ouvrage du Dieu 
de force & de puiffance ) qui fe joue des 
projets &x de {a réfiffance des hommes. Su- 
jet de la troifieme ne 
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dau oppoñtions de l’efprit , aux réfif- 
tances du cœur 1e joignent contre l’Evan- 


gilé les oppoñitions & les réfiftances du cré- - 


dt, de la force, de lautorité. Il ne fuffit 
donc pas à la Religion d'éclairer Pefprit , 
de toucher le cœur, il faut combattre le 


Monde , vaincre le-pouvoir & les réfiftances 


du monde. Suivez la Religion dans cette 
fouvelle carrière / vous adorerez le Dieu 
qui la guide ; ce Dieu qui la fait triompher 
malgré les réfiflances du monde ; ce Dieu 


turcs 
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qui la fait triompher par les réfiftances mé: 
me du monde. ; 

1°. La Religion triomphante malgré les 
réfiftances du monde. Quelle fcène s'ouvre 
ici à nos regards, & le monde ofera-t-il fe 
reconnoître au récit de fes crimes ? Le glai: 
ve des tyrans fembloit attendre lEglife, 
prêt à l’immoler dans fon berceau. Dès 
qu’elle paroît , tous les peuples s’arment 
contre le peuple naïiffant. La haine , la-ja- 
loufie, lorgueil , le faux zèle de la fÿna- 
gogue fe liguent avec les préjugés, les fu- 
perftitions , les. vices , les pafñions de lido- 
lâtrie. Afin d’étouffer & d’écrafer la Reli: 
gion, on va mettre en mouvement Pimpof: 
ture des plus-noires calomnies ; la févérité 
des loix ; le zèle des Magiftrats ; l'autorité 
des Princes ;. la fougue & la licence des 
- peuples. Le Sénat & les Céfars fe font un 
principe de politique, une maxime d'Etat 
de profcrire, d’abolir le Chriftianifme. Le 
feu de la perfécution s'allume; & que dan: 
nées couleront avant qu'il foit éteint ! Per- 
fécution la plus violente, la plus cruélle. 
Un des moindres fupplices des Chrétiens eft 
la mort. Le fort qui leur eff réfervé , c’eft 
de ne périr qu'après avoir épuifé la colere 
des tyrans & laffé les bourreaux ; tel martÿf 
a pañlé par tous les genres de martyre ; à 
ne lui a été accordé de mourir qu'aprés 
avoir donné fucceflivement tous les fpe@a- 
cles de douleur que peut inventer la haine 
des hommes, guidée & animée par Îes fu 
reurs de l'enfer. Le fort qui eft réfervé aux 
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Chrétiens , c’eft de mourir fans être foute- 
. nus, confolés par ces marques , ces témoi- 
gnages , ou ce filence fombre de compañflion 
que l’humanité attendrie accorde fouvent 
aux coupables & qu'elle ne refufe point à 
{à vertu malheureufe. Dans un Chrétien, 
le pere ne voit plus un fils ; lépoufe un 
époux ; le Prince un fujet ; le Magiftrat un 
citoyen ; Phomme un homme : cetitre feul 
rompt les liens les plus facrés du fang & 
de la nature :.venz enim feparare... hrs ad- 
verfus matrem. Rome , dans fes jeux. cruels, 
dédaigne le fang de fes gladiateurs ; elle 
aime à fe repaître ,.à s’enyvrer que du 
fang des Difciples de Jefus. La politique, 
intéreflée à mériter fes applaudifiemens , ne 
trouve point de moyen plus certain de lui 
plaire , que de produire dans le cirque un 
Chrétien livré a la férocité des lions & des 
Tygres , où à fa flâme dévorante des büû- 
chers. Tout autre fpectacle eft devenu indi- 
gne des regards & des acclamations du peu- 
pe: vainqueur & maître de l’univers. Le 
fort qui eft réfervé aux Chrétiens, c’eft de 
Mourir & de n’entendre retentir autour 
d'eux que des malédi@tions & des anathé- 
mes, Qui dit un Chrétien, croit dire un 
bérfide , un parjure , un facrilege, l’enne- 
mi du Ciel & de la terre, du Prince & de 


la patrie, de la raifon & des mœurs ; la 


qualité de Chrétien pafñle pour une convic- 
tion d’impiéré, de meurtre, de rébellion ; ; 
il fmble qu’en la prenant , On ait quitté 
toutes Les vertus & qu’on fe foit dévoué à 
tons les vices. 


S. Mate 
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- Perfécution la plus étendue. La faveur, 
avide d’effacer, de détruire jufqu’aux der- 
niers veftiges de l'Evangile , traverfe les 
mers , pénétre dans les had : voyez-les 
ces Chrétiens qui fuyent dé toutes parts & 
qu'aucun afyle ne reçoit. Les cavernes pro- 
fondes ; les entrailles de la terre; point 
d’autres temples où la Religion puifle offrir 
fes facrifices, & fouvent les ombres de la 
nuit la plus épaiñfe , ne la dérobent point à 
l'œil des tyrans…. Perfécution la plus uni- 
verfelle ; elle népargne ni âge, ni fexe , ni 
rang, ni condition , ni mérite, ni vertus. 
Perfécution foutenue & fuivie ; le glaive 
deftruteur ne fe repofe quelquefois que 
pour fortir avec plus de violence, Trois 
fiécles de périls, de larmes & de fupplices. 
La Religion ne f montroit donc pas, 
telle que nous la voyons, libre, tranquille 
fous la prote@ion des loix & à l'ombre du 
trône. Elle ne fe préfentoit que dans Pexil, 
dans les fers, dans les cachots, fur les-bü- 
Chers, fur les échafauds , noyée dans fes 
pleurs , baignée du ne de fes Apôtres & 
de fes Difciples ; ; elle n’invitoit, elle maps 
pelloit qu'à venir fur les traces du Dieu 
Crucifié partager fes douleurs & fes humi- 
Hations. Par conféquent , qw'étoit-ce alors 
que fe faire Chrétien ? voulez.vous le f- 
voir ? un mot le dira. C’étoit s’afñlujettirs 
fe dévouer à pratiquer les vertus les plus 
aufteres , &c fe condamner en mémé-temps 
aux füpphices & à l'opprobre, à l'ignomi- 
ñie des crimes les plus déteftés, N'importe, 
malgré 
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malgré les efforts du monde conjuré, la 
doétrine évangélique franchit les digues , 
renverfe les barrières que lon oppofe à fes 
progrès ; chaque jour augmente fes conqué- 
tes ; elle ne ceffe point de trouver des mai- 
tres, des difciples , de nouvelles vitimes 
pour remplacer fes Apôtres & fes premiers 
Martyrs moiflonnés par le glaive de la per- 
fécution. Le calme n’avoit pas encore fic- 
cédé à la tempête , déjà fes feQ@ateurs rem- 
plifloient la cour, le fénat, les armées , 
Pltalie, lés provinces. En forte que, Ter- 
tullien avertifoit les Céfars de craindre que 
le Ciel irrité n’exécutât leurs aveugles de- 
frs, puifque, s’ils réuflifloient dans leur 
projet d’extérminer les Chrétiens, ils ne ré- 
gheroient que fur des régions vuides & dé- 


fèrtés ; le trône n’auroit plus de füujets ; la 


Patrie n’auroit plus de citoyens. 
Ainfi, fe juftifioit la parole de PApôtre, 
que les jours étoient arrivés où le Dieu dif 
Penfateur & arbitre des événemens feroit 
triompher ce qu’il y a de plus foible de ce 


quil y a de plus fort & de plus puiffant 


dans le monde: srfrme mundi elepit Deus ut 


I. Ad 


confundat fortia. De quelle autre fource ,Cor- +: 1 


que de la fource de la grace, pouvoient cou-” 
ler ces dons d’une conffance & d’une fer- 
meté que négala jamais l’audace guerriere 
des Conquérans les plus renommés ? Car, 
Prenez-y, garde, l'ambition , la cupidité , 
le defirde briller , de s’illuftrer , l'œil du 
monde, attentif à les fuivre dans la carriè- 
1e; &t prêt à diftribuer fes applaudifflemens 
Tome I], Carême, M 
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&x£es mépris, felon qu'il les verroit fe pré. 
cipiter dans les hazards ou les fuir, faifoient 
le plus fouvent tout le courage de ces hé- 
ros tant vantés : braves, pour ainfi dire, 
par timidité; fa crainte de furvivre à leur 
réputation, les élevoit au-deffus de Ia crain- 
te d’un péril moins redouté ; l'amour pro- 
pre fe taifoit devant la vanité, & le fol ef- 
- poir de s’immortalifer dans le fouvenir & 
lPadmiration des fiécles futurs, les rendoit 
prodigues de leur fang. Au lieu, qu’en vain 
vous defcendrez dans l’abyme; en vain vous 
fouilierez dans les profondeurs les plus re- 
culées du cœur de Phomme livré, abandon: 
né à lui-même, vous n’y découvrirez au- 
cun germe de cetteintrépidité fublime des 
héros de PEvangile que le devoir feul fou- 
tient, & que ne peut intimider Pafpe®& de 
deux périls, contre lefquels, quand ils font 
- réunis, aucune des affections, aucune des 
craintes naturelles à l’homme, ne lui offre 
quelque refource de courage, celui de pé- 
rir dans les plus affreux fupplices ; celui 
de périr dans le mépris, dans lPopprobre, 
&x de ne fe furvivre que dans un nom flétri 
par la haine & la malédi@ion univerfelle. - 
Oni, je le repete , philofophie mondaine 
parcourez les faftes de vos vertus les plus 
éclatantes , les plusinflexibles , vous verrez 
que vos héros font à peine des hommes au- 
près de ce que le peuple évangélique eut de 
plus! foible : 2nfirma mundi elegit Deus ut con: 
fundat fortia. Ou plutôt, vous nous appreñ- 
‘drez que le Prophête ffaïe ne parloit pas 
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moins au Philofophe ‘préfomptueux qu'à 
PTfraël irdocile, quand'il difoit : la vérité. 


fera fous leurs yeux , ils ne la verront pas: 


Videntes , videbitis & non perfpictetts. Loin de 
la connoître, ils ne rougiront point de lui 
fubftituer la fable & le menfonge. Accoutu- 


més à nepoint répondre que par le dédain,. 


les: outrages, les infultes & les déclama- 
tions injutieufes , ils prononcéront les impu- 


tations vagues de délire, de fanatifme, 


de préjugé, d’entétement , d’illufion & de 
fédnétion 

Délire, fanatifme c’eft-à- dire , qu'afin 
de fe défendre contre la preuve vi@orieufe 
que fournit à la Religion l'évidence d’un 
prodige deforce & de courage, dans lequel 
tout eff de Dieu ; parce qué tout yeftau- 
deffus des forces de Phomme, ils ofent lui 
oppofer le fantome d’un prodige chimérique ; 
puifqwil ne peut venir ni de Dieu ; ni de 
Phomme. J'entends le PÉORIÉS dun prétendu 
fanatifime ; lequel, n'étant & ne pouyant 
être que:le tranfport d’unpetit nombres d’a- 


mes naturellement vives  & impétueufes ;: 


aifées à émouvoir , à échauffer incapables 
de penfer froidement , de réfléchir férieu- 
fement, auroit cependant été commun à tous 


, Les âges, à tous les fexes, toutes les con- 


dtions ; aux ames les Dius lentes, les plus 
timides &x les plus’ craintives, ainf qu'aux 


mes les plusaëtives & les plus bouillantes ; 


dla vicilleffe la plus glacée &e la pins ufée 

ainfi qu’à {a jeunefe e plus inconfidérée & 

la plus fougueufe ; à lhomme diftingué par 
M ji; 


A. Ap. 
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la naïiffance , par les dignités , lesemploiss 
lefprit, les connoiflances, les taleus , com- 
me au vulgaire le plus oh bour ; le plus im 
bécille : un tranfbort qui auroit été répandu 
dans toutes les.nations, malgré la diftance 
qui.les fépare. , malgré les différences de 
génie ;,:.de; penchans ; d’habitudes , de cou- 
tumes, de préjugés, d'opinions qui les carac- 
térifent; un.fanatifime -qui , au lieu d’être 
un tranfport ;. un. feu quis’allume fubite- 
ment Sc s'éteint promptement auroit été 
auffi étendu dans fa durée que dans fes pro- 
grès : il brave. le cours des années ;: fe 
perpétue dans la longue fuite detrois fié- 
cles ; le.temps, .la réflexion ,-les-leçons:de# 
Pexpérience n’amortiffent point fa vivacité" 
fa perfévérance le rendyainqueur. deila per- 
fécution ,- qui ne s'arrête que par le défef- 
poir de parvenir à le diffiper, à le détruire..… 
D'ailleurs, qui font-ils ; de quelle trempe 
d’efprit &..de:cœur.:3.dé. quellé conduite 
& de. quelles. 1nœUrS one ils ces apôtres, 
ces martyrs.gquece prétendu fanatifme-tranf- 
porte fur:les-échafauds:, ‘place fur.les bû- 
chers ;.ces hommes qui avoient des idées de 
la Divinité f-nobles , f. {ublimes , fi divi- 
nes; qui réprouvoient. fi. hautement ;. qui 
combattoient.-avec tant de force «les folles: 
fuperftitions: du : paganifme., qui annon- 
çoient, quipratiquoient une morale fi pure; 
fi fainte ; qui ne. refpiroient. que la paix & 
Punion , la foumiffion-à lautorité-8r aux: 
loix ; ia charité & labienféance , la pudeuf 
& la modeftie, le Hhrérelement & Ph 
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rnilité ; ces modèles de toutes les vertus 
quenfeigne la raifon , & de tant d’autres 


vertus que Ia raifon feule n’enfeione pas , 


font-ils donc tout à la fois plus que des hom- 


mes &t moins que des hommes ; plus fages 


que les philofophes & moins éclairés que 
le peuple ;' défenfeurs intrépides du cuire 
qu’on doitau Dieu véritable & foible jufqu’à 
fe laiffer féduire par des fonges , des fantô- 
mes de prétendus miracles qu’on leur pro= 
met & qu'on ne leur montre point ; mat- 
tres de leur cœur jufqu’à n'avoir plus de 
pañfions ; & jouets d’une vaine illufion juf- 
_ qu'à mavoir plus de raifon ? Ah! fi ces 

mœurs, cette morale, cette perfévérance 
dun courage vertueux , qui ne fait braver 
que le glaive fans cefler de refpeëter & de 
chérir la main qui l’emploie, qui ne fe venge 
des oppreffeurs que par des foupirs modef- 


tes, que par des prieresferventes , des vœux 


finceres pour leur profpérité ; qui ne fait 
que leur donner fon fang quand ils le de- 
mandent-, & fe fignaler’, pendant trois fié- 
clés ; dans les-orages qui s’élevent contre le 
trône , que par fon zèle & fa fidélité : fi 
tels fontles traits qui décelent le délire & 
le fanatifme ; que le philofophe incrédule 


ñousapprenne quels traits forment le carac- 
tete &le fceau de la raifon calme & tran- 


quille. Réduits à la néceflité d’opter entre 
premiers Chrétiens & nos fages moder 


> &t d'employer la dénomination flétrifs 


L de délire, de fanatifme, ne ferions- 
nous pas autorités à la faire tomber fur lef- 


Pf. 106. 
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prit qui imagine ce prodige d’un fanatifme 


revêtu de tousles traits de la raifon, & de: 
foutenir qu'il s'accomplit en eux ; le pro- 
dige de punitions dont lEcriture menace 
les efprits préfomptueux ; que lyvreffe de 
Pimpiété verfera dans leur imagination les. 
fonges, les rêveries du délire le “plus bifarre. 
&. le plus coupable : woti funt ficut ebrius:, 
omnis fapientia eorum devorata. ef Conti. 
nuons de les fuivre dans les voies de leur. 
égarement. 

Empire & pouvoir du préjugé. Tertul- 
lien répondoit, nous ne fommes pas nés ;; 
nous fommes devenus Chrétiens: 207 ra/fci- 
mur fed fimus Chrifliani.- Le préjugé nous ar= 
moit contre la doétrine évangélique ; lorf-, 
que nous avions le malheur de ne la con- 
noître pas : nous la connoiffons , nous ai- 
mons à vivre fous fes loix, à mourir pour 
fa défenfe. Il fe renouvella fouvent dans 
lEglife naiffante Pexemple de:Satil ; qui; 
de perfécuteur ; : devint Apôtre ; & l'on vit 
ceux qui avoient faitides Martyrs venir join- 
dre leur propre fang au fang qu’ils ävoient 
répandu. Ee: He le mépris des préjugés: 
étoit le premier facrifice que la Religion 
demandoit ; facrifice qui lui étoit d'autant. 
plus difficile d'obtenir, -qu’il nesfe-bornoit 
pas à ces préjugés de naïiflance ; d’éduca= 
tion , de perfuafion qui vous:y attachoïent;- 
qu’il s’étendoit à ces préjugés bien plus 
puiffans de penchans , de pañlions ,; de 
cœur, d'indépendance; de liberté de ref- 
pet humain quivous enéloignent, & qu'en 
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vertu de ce premier facrifice , le Chrétien : 
devoit fe regarder comme une viétime que la 
perfécution ne tarderoit Le d’appeller & de 
traîner à PAutel. 
 Imprudence facile à fe laiffler féduire par 
lillufion des preftiges adroitement ménagés 
& concertés par les auteurs & les do@eurs 
de la Religion chrétienne ! Je ne dis qu'un 
mot des miracles pour lefquels il faut mou- 

r; n'intéreflent-ils pas tout l’homme, tout 
fon efprit & tout fon cœur à l’examen le 
plus critique ? L’amour propre, épouvanté 
à Pafpett du péril qu'ils préfentent , ne 
faura-t-il point leplns fouvent obfcurcir leur 
évidence, fe commander des doutes & paf. 
fer promptement de lincertitude qui Pin- 
quiete au dédain & au mépris, ou à l’inatten- 
tion & à Poubli qui le rafurent. A peine , & 
fans les plus grands efforts, fe rendra-t-on 
à l'autorité de pareils miracles ; quand 
leur exiftence fera la plus fenfible , la plus 
palpable ? Maïs les adopter quand ils ne 
brillent que d’une: foible lueur de vérité ; 
quand ils ne font que vaine ‘illufion , j'en 
appelle à qui connoît le cœur humain : 
lPhomme eft-il capable d’un pareil délire? 
& le Philofophe minfulte-t-il pas autant à 
la raifon qu’à la Religion dorfqu’il prétend 
nous affujettir à croire que les maîtres de 
la doûtrine évangélique font morts pour at- 
tefter des miracles qu’ils fe flattoient d’o- 
pérer & qu'ils n’opéroient pas; que leurs difci- 
bles font morts pour des miracles qu’ils cro- 
ÿoient voir & qu'ils ne voyoient pas ? 
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Nous oppofera- -t-on le dévouement, lat- 
tachement à la doûrine, ce qui devient une: 
difpofition prochaine à adopter les événe 
mens qui tiennent du prodige ? Je le fais, 
tout ce qui femble juftiñer une fecte eft 
avidement reçu par de feŒaires. Mais ne 
perdez point cette réflexion décifive : dans 
l'économie de la Religion chrétienne, ce 
w’eft point le dogme qui a préparé les voies 
aux miracles, ce font les miracles qui ont 
-prouvé le dogme. Les Apôtres n’ont point 
cru Jefus refflufcité , parce qu'ils penfoient 
qu'il étoit Dieu; ils wont prononcé qu'il 
étoit Dieu , que parce quäls n’ont pu dou- 
ter qu'il ne fût reflufcité. Donc différence 
effentielle entre les miracles adoptés par la 
prévention & les miracles bafe & fonde- 
ment de nôtre Religion ; loin que la cro- 
yance de la do@rine ait précédé & amené 
les faits, la conviction feule des faits a per- 
fuadé la doûtrine. Donc aucunattrait, au- 
cune pente minclinoit les Martyrs à à adopter 
lesmiracles. Donc encore les Martyrs meu- 
rent vidtimes de leur petfuañon ; & de 
quelle perfuafon * de la perfuafon la plus 
forte , la plus intime, puifqu’elle obtient le 
facrifice de leur Értiné , de leur vie, de 
feur honneur : dela perfuafion la moins fu: 
jette à l’erreur , puifqwelle wa pour fon- 
dement que l'évidence des faits, des évé- 
nemens fur lefquels il eftimpoñlible de fe 
tromper, jufqu'à croire qu’on les-croit, 
quand on ne les croit pas. Par conféquent 
leur courage eft en même temps la témoi- 
gnage 
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gnage de leur foi & la preuve de la vérité 


de leur foi. 


A 


«2°, Mais, Ô profondeur des confeils & 


de la fageffe de Dieu ! la violence & la du- 
 reé des perfécutions , au lieu d’entraîner 
la ruine -de la Religion , n’ a fervi qu'a ci- 
. menter qu’à étendre fon empire. Ce que 
Jefus-Chrift avoit. dit , que fa croix devien- 
droit le fignal quiappelleroit & raffemble- 
roit autour: de lui les peuples & Iés na- 
tions: fexalratus fuero à terra , omnia traham 
ad me ipfum , S’eft également | vérifié dans 
les Apôtres & dans leurs premiers Difci- 


ples : l'édifice de la foi ne s’eft élevé, en 


quelque forte, que par la chûte des colon- 
nes marquées pour le recevoir & pour le 
foutenir. Dans l’ordre des chofes humai- 
nes, les Rois font la deftinée des royaumes ; 
le Prince apporte avec lui la deftinée de 
l'Etat , les conquetes ont coutume de finir 
& d’expirer avec le conquérant. La Religion 
de Jefus-Chrift eft toute divine dans fonori- 
gine ; elle naurarien d’humain dans fes fuc- 
cès ; autant que l’on fait périr de Chrétiens, 
autant le Chriftianifme fe répand & fe mul- 
tiplie. Prodige furprenant ! Tertullien le fai- 
foit remarquer aux Céfars. Envain , leur 
difoit-il , votre glaive demeure levé fur nos 
têtes; plus vous faites couler de fang , plus 
le champ de lEglife devient fertile & fecou- 
vre de moiflons abondantes : guo plures meti= 
zur, eo plures efficimur. Pour un de fes en- 
fans que vous fui enlevez , mille fe pré- 


fentent & fe preflent de Le remplacer. T el 
N 


Tome IF, ; Carême, 


Evang. 
S. Jean. 
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qui balanceroit à fe déclarer. dans:le-mo= 
ment le Difciple de Jefus-Chrift , faifir avi 
dement la gloire d’en être le martyr :.27 
Chriffianis , credulitas illecebra: fete eff. 

Or ; c’eft ici que j’ofe défier l’increédulité: 
la plus hardie , de jetter des regards tran- 
quilles fur un événement qui ne lui laifleau 
cune reflource.. En effet , ce raïifonnement 
décifif que l’on apporte afin de montrer. Le- 
xiftence dé Dieu, & que Dieu lui-même 

n’a pas dédaigné de confacrer dans le Livre . 
de Job, Jorfawil parle ainfi à lefprit pré- 
fomptueux; dites, quelle main fi habile, 
fipuiffante a pofé la terre fur fes fondemens, 
a péfé la mafle des airs & les eaux de la 
mer, a mefuré la diflance & réglé les ré- 
volutions des aftres, a allumé: as feux du 
foleil & des étoïles ? Plus vous crenferez. 
le myftéte de la nature, plus les vaftes aby- 
mes s’Ouvriront devant vous ; & fi vous 
ne voyez votre Dieu dans lPunivers, vous 
n’y verrez rien. Ce raifonnement , dis-je, 
ne démontre pas avéc, moins. d'évidence la 
divinité de La Religion. On apperçoit la nai£ 
fance & les progres fucceflifs des empires 
dé la terre: On cohnoît les refforts de poli 
tique & de valeur qui ont mis en mouve- 
ment , qui ont aflietci les peuples, au lieu. 
que le génie le plus pénétrant ne découvre: 
point l’origine des fuccès & des triomphes de 
Ja Religion ; &s’il ne remonte à Dieu ; il 
ne verra que des effets fans caufe.. Voyez les 
Dieux de la gentilité dans le Capitole ; le 

Dieu de l'Evangile fur la croix. Les Dieux - 
_ de la gentilité, adorés par le monde & par 
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les maîtres du monde ; foutenus par l'in. 
térêt de la politique Re de Etat, par Pin- 
tétêt , encore plus puiffant du cœur & des 
paflions : voyez ces Dieux environnés de 
ces légions triomphantes qui , guidées par 
la viétoire, ont franchi dans leur courfe les 
mers & les montagnes ; qui portent dans 
Ieurs mains le tonnerre dont le feu a confimé 
tant de trônes, a dévoré tant d'empires ; É 
voyez Je Dieu de PEvangile, réprouvé par 
le peuple qui lui a donné la naiffance , ex- 
pirant au Calvaire , jetté dans le Lo : 
que les Céfars. entreprennent détablir fon 
culte & fa doctrine ; fi une main plus puif- - 
fante. ne leur apblanit les voies , ils lui 
obtiendront peut-être des hommages arra- 
Chés par la terreur ,. quelques adorations 
politiques & extérieures ; ils ne lui attire- 
ront point des adorateurs de perfuañon & 
de conviction ; ils fe Jui. donneront point 
des difciples & des martyrs. Or, cet empire 
de Jefus-Chrift qu’ils entrepr en vainc+. 
ment d'établir tant les obffacles qu’il ren- 
 Contreroit dans l’efprit & dans le cœur des. 
hommes font invincibles à toute puiffance. 
humaine , tout le pouvoir Le Céfars, joint. 
à tant d’ obftacles infurmontables , échoue. 
dans le projet fuivi pendant des fiécles , de 
l’empécher de fe former ; dans le projet. 
de Pécrafer de le détruire dans fes plus. 
foibles commencemens. Du haut de fa croix. 
du fond de fou tombeau ,. Jefus déconcerte . 
leur politique ; il brave leurs effofts ; il fe 
place dans leurs fan@tuaires ; il monte fur” 
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leut trône, pour le marquer en quelque fa. 
çon, du fceau de la divinité pour leurap- 
prendre & imiter fa bienfaifance, pour ap- 
prendre à leurs fujets à refpeéter, dans le 
pouvoir de leurs maîtres, l'autorité du Dieu 
Yuprême , pour les Ére régner ayec plus 
de maelté. » & pour recevoir leurs adora- 
tions ; il commande à tous les peuples , 
tous les peuples lui obéiflent ; il dit que le 
monde foit chrétien? & le monde devient 
chrétien. À quels traits reconnoîtrons-nous 
Ja main de Dieu, fi nous la méconnoiffons 
dans la plus inconcevable , dans le plus di- 
vin de fes prodiges. De-là deux réflexions 
importantes. | 
Premiere réflexion ; “ste doit Lervir à à ete 
treténir, à affermir votre foi. Je la renferme 
dans ces paroles de faint Auguflin: guifquis 
- adhuc ut credat Prodigia inquirit À mag ipfe 
Prodigium ef qui mundo credente non credit. 
E’homme qui , après la converfon du mof= 
de , demande & attend encore des miracles 
pour croire ce que l'univers a cru, eft lui- 
même un prodige plus étonnant que le miras 
cle awil demande. Développons la penfée, 
du faint Doëteur : après la converfion du 
monde à la Foi, l'incrédulité eft un prodi- 
Be..... Prodige d’orgueil de fe croire plus. 
attention , plus de he. plus de lu. 
mieres, de capacité , de pénétration que 
men eut le monde entier dans les fiécles les 
plus favans , les plus polis & les plus éclai- 
rés ; de fe flatter qu’il voit ce Que fe virent 
point ” plus Eee hommes , & de leur 
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imputer de s’êtrelaiflés tromper grofliere- 
- ment dans l'affaire où il leur importoit da- 
vantage ; dans l’affaire où il leur étoit le 
plus facile de ne fe pas tromper. Vanité, 
préfomption portée à fon comble ; carac- 
tere de trous les incrédules : ils auront peut- 
être quelques vertus, il en eft une qui leur 
manque effentiellement ; cette modeftie ai- 
mable que ne connoit ni le fafte infenfé d’un 
mépris injurieux des autres , ni la hauteur 
d'une folle eftime de foi-même : prodigium 
éfrrss Prodige d’indolence , d’inattention 
à réfléchir , à examiner. Le fuccès de PE- 
vangile, rapproché des obflacles, fuffit à 
conftater fa vérité: c’eft une Religion fi op- 
pofée aux préjugés & aux pañlions, fiécar- 
tée des voies ordinaires de la raifon & fi 
vivement combattue par lautorité, une Re- 
Hgion qu’on ne pouvoit embraffer qu'au p£- 
ril de fa vie, & dont il falloit être le mar- 
tyt auffi-tôt que le difciple : & fi Pévidence 
des miracles n’a point gravé l’empreinte de 
la divinité fur la profondeur & Pincompré- 
henfibilité de fes dogmes , fur la rigidité de 
fes loix , il faudra dire qu’il fut donné à 
lerreur , à uneerreur fenfible , grofliere 
& palpable, de vaincre en même temps , & 
toutes les lumieres de la raïfon , & toute 
la force des préjugés ; & toutes les réfiftan- 
ces de Pefprit, & toutes les oppoñitions 
du cœur, & toute lautorité des loix, & 
tous les attraits du plaifir, & tous les inté- 
rêts de la fortune, & tous les intérêts de 
la gloire & de l'honneur ;myftere plus in. 
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concevables que tous les myfteres de la Fois 
miracle plus étonnant que tous les miracles 
rejettés par l’impie , & qui fera un prodige: 
de tout homme qui ne rougira point d’éta- 
ler au jour ces rêveries , qu’excuferoit à 
peine le fommeil dala nuit , & de les confi- 
gner dans des ouvrages qu x] deftine à illu£- 
trér le fiécle de lumiere, duquel il s’ap- 
plaudit d'être l’oracle : prodigium eff... 
Prodige de témérité à décider, de hardiefle 
“à imaginer , d’audace à à former des fappo- 
os arbitraires & chimériques. On fe ha- 
zarde à expliquer le myftere de la conver- 
fion du monde ; on eft fécond en vaines 
conjeétures ; on s’épuife en fubtilités frivo- 
les : efforts impuiflants ; ils n’aboutiront 
qu’à mettre dans un plus grand jour la vé- 
rité que Pon cherche à obfcurcir. Non ; le 
changement du monde idolâtre , en un 
monde Chrétien , na pu venir que de la 
multitude & de l’évidence des miracles dont 
la voix & lautorité arracha à Pefprit & au 
cœur, malgré tant d’obftacles & de réff- 
tances., la convi@ion la plus intime, la 
plus ant , la plus impérieufe. de ef 
fet , Pincrédule ne le niera pas, les fens, 
Pimagination , les préjugés , les paffions , le 
refpeét humain , la hauteur inacceffible des 
myfteres, la fublimité de la morale n’étoient 
que des obftacles à la Foi. Qui gagnera donc 
les hommes à-Jefus-Chrift ? l'intérêt ? Ah! 
l'Evangile ne donnoit que des vertus ; il 
ôtoit. tout Je Ion Ja ae ; Pautorité ? 
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royaumes ; l'empire fut chrétien avant les 


Empereurs ; Conftantin fuivit Pexemple, 
‘il ne le donna pas. S'il yeut de la politi- 


que , elle ne fut point dans le peuple pour 
plaire au maître, elle fut - dans le’ maître 
pour s’attacher le peuple. La Religion n’ap- 
pella les Princes qu après les Sujets , afin 
de montrer que Jefus-Chrift ne doit rien 
au monde, que lemonde doit tout à Jefus- 
Chrift,= & -qu’attribuer à la fageñle bu- 
mainé les triomphes de l'Evangile, c’eft ; 
par un prodige d'aveuglement &x d'infide: 
lité, ôter à Dieu ce qui lui appartient ; 

pour attribuer à l'homme-ce qui ne lui ap- 
partient pas : prodigiure efe -. Prodige d’im- 

prudence hardie à s’égarer . des on 


‘nemens plus. obks détablir que de-dé= 


truire Pempire-de la Religion : je m'expli= 

ue. Quand le iilooohe = ennemi.-de la 
Foi:, étale avec tant de -confiancedes préten: 
dues contradictions de la-doëtrine évangéli- 


que ; quand il-étale fes doutes , fes foup- 
cons contre les miracles de-Jefus-Chrift & 


des Apôtres , par quel prodige d? aveugie- 
mentne voit-il pas que-non-feuléement la 
converfion du. monde: répond à tout ,; mais 
quelle tourne contre lui toute la force de 
fes raifonnementst Comment nous: offre-t-il 
loccafion de le prefler par cet argument fans 
réplique ? Mais ces apparen- 
tes malgré ces foupçons & ces doutes, ces 
chicines 8z-ces fubrilités, que l'intérêt réuni 
de toutes les affetions & de toutes les crain- 
tés qui maîtrifent le cœur humain ne manques 
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rent. pas: de :@ifir : &1-de: faire: valoir, le” 


monde -eft> devemr:difciple &adorateur de 


Jefus-Chriff:s les: hommes qui les oppofe- 


rent: à latprédication évangélique; ces hom- 


mes qui, -pour:embrafler laReligion, eurent: 


à waincre tout:ce:que vons avez combattre 
pour,la quitter; la naiffance ;-Péducation:. 
‘ Pexemple.; Pautorité > les-égards dé-bien: 
féance:-dus: à larReligion. du Prince & de: 


PEtat;cces hommes: qui, pour s'attacher 
à lac Religion eurent à furmonter- tout: ce : 


qui vous “en. éloigne ; tes paffions:,; lamour : 
de:Pindépendance:, : Pobfcurité des myfte- 


res; l’auftérité de la: morale ; - cès hommes 


qui, pouf. fe dévouer à la Religion, eurent 


à facrifier des intérêts quevousne hazardez 


point: a! fortune; læ vie, la-réputation ; 


après avoir. long-temipss difputé, balancé ; 


réfifté, n'ont pu fe: défendre contre lespreu- 


vesviétorieufes. de la-vérité &de ladivinité 
dela Religion: donc vos chicanes, vos fub- 
tilités, pefées dansla balance deleur raifon, 
intéreflée à les adopter ; ont été jugées vui- 
des , :vaines:, frivoles :. donc pour rendre 
à la Religion l’hommage qu’ils lui ont ren- 
du; pour-les imiter, il ne vous marque , il 


il né -peut:vous-manquer que d’avoir autant. 


de-juftéffe::&: de- pénétration, de fuite & 


de conféquence :dans:-Pefprit, de droiture 
&-de probité dans le:cœur , -d’empire & 


dantorité.. fr les:paflions : prodigium efl.s 
Prodige,.de -mauvaife:foi dans les paralleles 


peu-exaéts qu’ils oppofent au miracle de la 
co iof du: ae, mes” chers Aus 


EEE 
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diteurs, je ne m’arréterai point à dévelop- . 
per la différence fi marquée entre létablif 
fement de la religion & le régne de l’ido- : 
lâtrie. [gnorons-nons ce que les pañlions peu- 
vent contre la vérité tIgnorons-nous que du 
fond d’un cœur corrompu fortent-des nuages 
qui obfcurciffent l’efprit ; qu'une doétrine, 
lorfqu’elle a commencé par gagner le fuffrage 
dela cupidité, ne tarde pas à obtenir le 
 fuffrage du moins le filence de la raifont Je 
ne vous reprefenterai-point les ménagemens 
politiques de conciliation ; les attraits fé- 
duéteurs de: volupté ; la violence , la ter- 
teur des armes qui firent adopter à tant 
de peuples les fonges , les impoftures de 
Mahomet; que fa doëtrine ne trouvoit que de 
foibles obitacles dans l’efprit ; qu’elle ne ren-. 
controit aucune oppoñtion dans les mœurs, 
dans les coutumes, dans les penchans , 
dans le cœur des peuples ; que tout les pé- 
fils de la fortune, dela vie, de Phonneur. 
ne ménaçoient que les hommes indociles & 
contradiéteurs ; que fes Apôtres coñquérans 
n’enfeignoient que le glaive en main ; qu’ils 
faifoient: des martyrs & n’afpiroient point 
à le devenir ; que: toujours perfécuteurs &: 
jamais perfécutés ; iHs-ne poférent lautel- 
de leur Prophète que fur des ruines & des 
débris , qu’ils ne le cimenterent que d’un fang 
étranger. Voici ce que je me contente de 
dire, &-que je vous conjure. de ne point. 
Oublier. Si-l’on veut affoiblir le miracle de 
la converfion du monde, par un parallele, 
pat.un événement digne d’une difcuflion fé- 
rieufe, il faudra montrer une doétrine qui, 
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pour s'établir ; na trouvé aucun fecours 
. dans: P'édacation & les préjugés, dans les 
fens &- ee > dans: les penchans 
& les paflions, dans les vies & lesintérêts, 
dans Les craintes & les efpérances de fes dif: 
ciples , dans la’fcience & les talens- ; dans 
le pouvoir 8e Pautorire de fes maîtres. Une 
doëtrine qui combat toutes les opinions re- 
çues & “établies; une doûrine qui ne flatte 
ni la vanité ; hi le-goût du plaifir, qui ne 
rend point à à Pefprit ce qu'elle ôte au cœur 
- d'indépendance & de liberté, & qui ne dé- 
dommageïpoint du joug qu’elle impofe à 
lefprit par la Hicence qu’elle promet au 
cœur ; une doctrine qui neft foutenue ni 
par le crédit des grands, ni par Padrefñe 
des politiques , ni par la réputation des fa- 
vans , ni par léloquence des orateurs , fi 
par la puiffance des Rois , ni par les armes 
des conquérans ; une doûtrine éprouvéepar 
les perfécutions les plus longues , les plus: 
violentes, fcellée du fang d’une multitude’ 
de Martyrs, martyrs non des dogmes fur 
_lefquels ‘on peut faire illufion à Pefprit, 
mais martyrs des faits , des événemens fen- 
fibles qu’on ne peut fappofer aux ‘YEUX 3 
une doûtrine qui ‘’érende ,-qui fe perpetue 
fousle plaive des tyrans; & qui, malgre 
le monde, fe rende la maîtreffe du monde. Or; 
nos Philofophes ne montreront point ; ils 
Wentreprendront point de montrer une doc- 
trine qui, dans fon établiflement , réunifle 
ces caracteres. Ils fe flatteront d’en apper- 
cevoir quelques traits dans Pidolâtrie , dans 
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Je mahométifme , dans les feétes , danses 
’héréfies qui ont défolé l’Eglife de Jefus- 
Chrift. Mais qui ne fait. &:n'eft-ce pas 
par cette régle fimple & facile.à appliquer 
qu'il n’eft prefqu'aucun trait particulier.de 
vérité morale que le faux ne puiffe contre- 
faire tqui ne fait qu’il neft donné qu'à Paf- 
femblage ; à Punion,. à la totalité des traits 
de former le fceau complet, l’empreinte 
authentique du. vrai ? Or», cette réunion , 
cettetotalité ne convient qu’à. létabliffement 
de la Religion. Par conféquent, autant:que 
la converfion du monde eft un miracle décifif 
qui prouve la vérité de Ja Religion; au- 
tant lincrédulité du libertin eft un prodige 
qui prouve, ou la foibleffe de fa raifon, 
oula force de fes paflions : prodigium efl.… 
Prodige d’entêtement poufé jufqn’à la fu- 

reur ,jufqu’àf-plonger dans Pabyme- des : 

plus étonnantes. -contradi@ions. Réuniflons 


LaReligion ne s’eft établie (Pinerédulire la 
plus fiere de fes conjectures & de fes. dé- 
couvertes wofe le nier dans fes libelles les 
plus-injurieux à la: Foi ) la Religion ne 
s’eft établie, la- Religion n'a pu. s'établir 
dans le monde que malgré les préjugés de Pef- 
prit , que malgré les oppoñtions du cœur ,; 
que malgré les-obftacies du. pouvoir: &.de 
lautorité ; par conféquent , elle ne s’eft. 
établie , elle n’a pu s'établir que malgré 
la réfiflance & les efforts.de tous les mo: 
tifs, de tons les attraits capables. de-préci- 
piter l'homme. dans l’inattention , dans Per- 


en peu de mots tout lefond de ce.difcours. 
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reur & Pillufon,.-Cependant:; l’incrédule 
prétend. qu'elle.ne doit point fon établiffe- 
ment à des preuves fuMfañtes de fa:vérité 
_& de fa divinité. Sur: cela, je “lui dis; ou- 
vrez les yeux, voyez Pabyme:qui s ouvre 
devant vous; &-faffe; le Ciel quervotis re- 
culiez. épouvanté L Doncla Religion fe-ferai 
établie. dans le monde ;:.fans: prélenter au 
monde aucun-attrait de-préjugés onde rais | 
fon, derpafions @u-de lumiere , d'autorité 
. conviction, -de cœur oud'efprit, d'in? 
térèt ou-de perfuafñon., d'erreur ou de:vé:: 
rité. Donc la Religion:fera établie «dans le: 
monde rs offrir. au monde; GE des mo. 
gher à “capables. je: A au-vrai “ou 
deVen écarter. Donc la Religion fe fera. éta: 
blie dans le monde fans aucun. des: motifs. 
qui nous déterminent à - la croire , fansau= 
cun des. motifs qui nous déterminent à-ne Ja 
- croire pas; c’eft-à-dire, fans-aucundeces 
motifs de préjugé, de ces motifs d'habitude. 
qui , felon, vous. font maintenant. le chré- 
“uen fans. aucun de ces,motifs raifonnés-& 
réfléchis qui; felon vous , font lincrédule; 
c’eft-à-dire, fans aucun de ces motifs d'or- 
-gueil & de Dr bmotions de licence &-d’im- 
punité qui, felon nous, font l’'incrédule ;! 
fans aucun de ces motifs de raifon fage & 
modefte » de mœurs pures & décentes qui, 
felon nous, font le Chrétien. Or , un 
monde qui croit en même temps, & contre 
tous fes penchans , & contre toute fa-rai- 
fon, & contre tous fes préjugés ; & contre 
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toutes fes lumieres ;:&/contreitout ce qu’it 
ya défoible , &contre toutce qu'il ÿ-a de 


fort dans fon efprit, contrée tous fes inté= 


rêts de-ne fe pas tromper y& contre tous fes 
intérêts d'amour: propre; de fortune ; de 
vie, d'honneur! qui pourroient légarer. Donc 
un ondes qui croit fans aucun motif de 
croire & contre tous les motifs de ne croire: 


pas : donc ‘un ‘monde qui croit & qui ne 


croit point , puifqu'il neft point de cro- 
yance fans quelque motifdecroire ; par cof= 
féquent ; ‘un monde qui eft cnétien &: qui. 
ne Peft pas ; iun monde éntier peuplé d’ime 
bécilles qui font hommes &e qui ne lé’ Lont' 
pas. Grand Diewr, votre gloire'eft vetigée ; 


Votre Religion fainte n’a point befoïn de no=* 


tre zèle ; ; Pincrédule lui donne la preuve la 
plus complerte de fa vérité, lorfque pour: 
fe défendre contre Ja Foi, il eft réduit à 
s'appuyer fur des: raifénnemens fi manifefte: 
ment réprouvés par Ja raifon : quifquis cahiié 
Prodipia ut credat inquirit , magnum ipfe prodi=" 
gium efl qui mundo credente non credit. 

- Un pareil égarement ; un oubli fi pro: 
Lo de fa ne » NOUS Éoibe , mes Chers 
_ Auditeurs ; vous vous afigez d'y reconnoi- 
tre cet efprit de vertige & de fommeil que 


le Dieu. vengeur de fa puiffance & de fa fe) 


| . géñe , méconnues & infuitées, a coutume. 

dé répandre dans les têtes “Païlleurs , les plus: 

- Érmes & les plus fages : Dominus Pifauit in 
Mnedio ‘ejus fpirituri VITHGINIS, 2 
Que feroit-ce donc file temps me es 
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toit’ d achevef” de: es confondre par 1e pas” 


| 
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rallele de Pétablifement de la Religion 
- qu'ils tachént davilir & de dégrader, & de 
Pétablifèment , des fuccès de Pirréligion: 
dont ils fe glorifient d’être les auteurs? 
Après qu'un “fnple coup d'œil vous l’anra 
fait appercevoir & faifir , je laiffe à vos 
réflexions le foin de le développer , de le 
mettre dans tout fon jour. La Religion Wa 
pu s'établir que inalgré a force LE préju- 
BSs, , malgré la réfiftance des paflions, mal 
gré les oppoñtions du crédit & de l’auto- 
rité : donc la Réligion n’a pu $’établir que 
par le fécours des preuves les plus vi&orieu- 
fes ; dela conviétion la plus dominante : 
donc la Religion n'a pu, s'établir qu'en 
triomphant detont ce qui mene à l’erreur, 
qW’en S’appuyant de tout ce qui mere à [a 
vérité : donc la Religion eft vraie, fi ce 
meft qu'il ait été dotiné a Perreur d’ufurper 
tous les traits, tous les caraëteres du vrai, 
de fe dépouiller de tous les traits , de tous 
les cara@teres du faux. Rapprochez mainte-. 
nant le portrait que je viens de tracer ; rap-. 
prochez- le-de Pétabliffement & des “ficeès 
_ de cette bhilôfphie deftrudtive de la Foi. 
Elle à , pour fe répandre : ; pour s "établit, 
. toute la force impérieufe de nos préjugés du 
belefprit & du ton de notre fiécle : toutic 
fuffrage & tonte Pattivité dés pencharis & 
des opidités du cœur ; 5 tout Je Éredie &. 
applaudifements “Re ‘des adorations d'une 
multitude corrompé qui afpire à à la licence 
des mœurs ; à la paix & à la fécurité de fes 
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pañons. à la liberté &.à-limpunité deswi- 
ces que la folitude & la nuit, dérobentaux re 
gards.. des hommes : : ellesa.les éloges des: 
favans & des grands , qu'une faufe.émula- 
tion entraîne à fe féparer qu. vulgaire &.à 
fe diftinguer par la réputation de génie qui 
fait voir & penfer:parlui-même.: elle:jouit 
des ménagemens &. du-filence du refpeét 


humain, qui quelquefois femble s'être glifé 


jufques dans. le San@uaire:, & qui abandonne 
laçcaufe de la, Foi, afin de.fe fouftraire aux 
infultes & aux outrages. de: Pimpiété. : elle 
ne trouve. d’obftacles. que. dans les: droits. 
facrés d’une Religion qui Jui. demande trop 
de facrifices pour. être écoutée ;: que dans 
la voix d’une .raifon modefte Be fage, quin ’eft 
plus confultée ; que dans les intérêts dela. 
vertu. qui gémit. de fe voir livrée. aux..dé 

dains &aux-attentats du: vice , enhardipar. 
Jes fpéc culations: modernes. Donccette. philo. 
fophie deftru@ive dela Foi nesétablit, ne 
s'étend.qu'à.la faveur de tout ce qui.mene 
à l'erreur., que par de-mépris de tout; ce. 
qui. menñe.à: la vérité: Donc elle n’eft-que 
menfonge- &-illufon., f la. vérité n'aspas 
été-condamuée par: le. Giel':à-prendre toutes 
les apparences , à { revêtir de tous. es: 
laits, detous lescaradteres de lerreur. Par 


conféquent , que: fait l’incréditle.. lorfqu'il 


remplit fucceffivement lPunivers de fes cri- 


tiques facrilèges contre l'établifement de la 
Religion ; lorfqw’ille fait retentir. des. ap 
plaudiffemiens qu'il prodigue à l’établifle- 
Fe & aux progrès de l'irréligion ?t Il ne. 
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fait que fubftituer un prodige à un autre 
prodige. Au prodige de la pure & droite 
raifon, de la conftance & de la fermeté, 
des vertus les plus héroïques, triomphantes 
de tous les préjugés de l’efprit , de toutes 
les. réfiftances du cœur ,--de toutes les oppo- 
fitions de la force & de l'autorité , à un 
prodige digne de notre éternelle vénération, 
ouvrage marqué au fceau de Dieu, auquel 
feul il appartient d'élever l’homme au-def-. 
fus de l’homme, à ce prodige; l’incrédule 
ne fait que fubftituer un prodige d’orgueil 
& de préfomption indociles, de licence & 
de pafñons affranchies de toute -crainte ; 
un prodige de chicanes & de fubrilités éri- 
gées en profondeurs de réflexions , un:pro- 
dige dedoëteurs hardis à décider fans entre- 
prendre de prouver, & de difciples éblotiis, 
entraînés , fubjugués fans être convaincus. 
A la place du Dieu véritable , libre créa 
teur, maître du. monde qu'il a formé &c des . 
loix qu’il lui impofa, lincrédule fubftitue 
le prodige dun “Dieu borné dans fa puif- 
fance & maitrifé par la fatalité. Prodige qui 
ne peut être l’onvrage que de l’yvrefle &. 
du délire dans lefprit , de l’affoupiffement’ 
& du fommeil dans laraifon, & de la mé- 
prife & de l'erreur. dans le choix des m0: 
yens d'arriver à la célébrité ,;::de la fougue’ 
& de lativité des paflions, feules capables 
dé lenfanter, feules “capables de le foute- 
nir; prodige qui abaïfie les hommes es 
plus grands hommes , au-deffous de FPhom- 
me ; prodige digne de nos larmes, qui 
( 
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: Je fcandale fera cnrs de notre fiéce. 
-Pintfons: ; 
2Second réflekiont Elle doit ris d fe: 
; tifer nos mœurs. Le: miraclede la conver- 
fon du monde prouve-la vérité dela Reli- 
gion. Notre Reilgioneft vraie. Four téque 
" PEvangile m’annoncé de’ l'importance" au 
‘falut, de’la rigueur des jngemens de Diéu , 
‘des. Pénormité dir péché ; de lPéternité de 
\Penfer eff donc-vrai. Tout ce que PE- 
vangile m'arnonce du calice de fureur & 
ldindignation, queile-Ciel ourragé réferve à 
“l’homme facrilèse ‘qui répand le 'poifon de 
: fes vices &'dé fes erreuts ; qui allied dans 
Ja chaire de -peftilence" &C dé contagion; à 
 Phomimecorrupteur qui donne le cases ; 
it Phorime: complaifant qui -Jui “applaüdit , 
ue Pimire ; qui l'encourage';-qui le: pro 
“tège; à Phommefoible:&ttimide - qui: difli- 
male 8&c l'enhardit-par:10n filence ‘tour ce 
‘que l'Evangile :m’annonce” de 14" néceflité 
“d'fne vie pénitente & mortifiée ; d'uñe vie 
detpriere :&-defolitude thtérieue ; d’une 
yiede-modeftie : & d'humilité ; d’une vie 
- de renoncement & d’abnégation, d’une vie 
de paix & de charité ,-eft donc vrais Fout 
ce que l'Evangile m’annonce du danger des 
richeffes , de - “la grandeur de l'élévation & 
* de Ja profpérité mondaine , eft donc vrai. 
Tout ce que l'Evangile: m'annonce du cri- 
me d’unevie de fafte & deluxe ; d’une vie de 
jeu &-de plaifirs ; d’une vie Fe amufemens 
& de »fpeîacles; d’une vie d’'ambition & 
« intérêts. d’une .vie d'amour Pope à de 
Tome IV, Carëme. CE 
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vanité ; d’une vie molle & oifive ; d’une 
vie profane & inutile ; d’une vie d’indo- 
. Jence & de fommeil , fans vices , je veux 
le croire , mais fans + , éft donc vrai. … 
Tout ce que l'Evangile n’annonce de Par- 

rivée imprévue du Fils de l'Homme , qui 
viendra à l'heure à laquelle on ne lattend 
pas ; de Pimprudence criminelle du pé- 
cheur, qui differe de jour en jour de for- 
tir des voies du péché , & met, pour ainfi 
dire , Dieu dans la néceflité de Jui refufer 
le moment & la grace du repentir , eft donc 
vrai. Quelle eft donc ma folie, queleftmon 
égarement , d'agir fur un autre plan, fur 
d'autres principes T Que fuis- -je donc , & 
que deviendrai-je, s’il falloit à ce moment 
paroître devant Dieu? Et qui fait quand jy 
paroîtrai, pour être jugé fur cet Evan- 
gile ©? Quelle doit donc être dans la fuite 
ma premiere, & s’il le faut, mon unique 
occupation , fi ce n’eft d'entrer dans les voies 
de PEvangile , d’y marcher , de my foute- 
nir, &-contre toutés les perfécutions du 
monde , & contre toutes les révoltes demes . 
pañlions? Trop foible pour compter fur 

moi : je ne m’appuie que fur vous, Ô 
mon Dieu, & fur votre grace. Cette Re- 
ligion fainte que vous avez rendue viéto- 
rieufe du monde, faites qu’elle triomphe 
des réfiftances de notre efprit, des Oppo- 
fitions de notre cœur ; qu’elle foit fur {a 
terre la régle de nos fentimens & de notre 
conduite ; elle fera dans le Ciel la fource 


‘de notre na & de notre bonheur. Ainf 
foit-il, 


SE 2. SRE 


SUR. 


LE PÉCHÉ MORTE. 


Poux le PEER de la cinquieme Ge di 
Carërme. 


Jefus dicit ei, vis fans feri ? 


Tps lui dit, res être guéri. En SES Jean ; ; 
- C. Se Ve CE 


ET E Paralÿtique qui, depuis tant 
il d'années , attendoit aux bords 
St de la pifcine le moment de fa 
= | guérifon, & auquel la voix puif- 
- fante de Jefus-Chrift rend tout 
à . Les forces & la fanté,eft, felon Ia 
doétrine des Peres, “a figure — pécheur 
que la grace prévient , awelle appelle , ; 
qu’elle ire » qu'ellé touche , &-qui, 
fidele à la grace , fe rend à Dieu par une 
véritable converfion ; heureux de revenir à 
Dieu , bien plus heureux s’il ne lavoit point 
Qi 
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quitté. L'innocence. qui. n’a point.été.flétri Ïer, 
-parla.contagion du péché, chef d'œuvre de | 1 
la grace. de: Jefus-Chrift & de la fidélité hu= 
maine: elle fut un.prodige-dans tous les. 
temps, quel prodige. ne feroit-ce Fes dans 
sanotre fiecle,te. a t-2 ait 
Æntrouverions- nous. cie = ces 
ames toujours pures & vertueufes ; qui ne 
permirent jamais às-leur. cœur..de: s’ouvrir 
aux.délices, empoifonnés. du péché? N'ont-ils. 
- pasplutôt commencé de renaître ; les jours 
de:.prévarication, tant- déteftés dans les Lie 
vres faints:,. lorfque, :tout-âge., pour.ainff 
dire, tout-fexe:s &- ele tout. états 
avoit.corrompu.fes-voies ? Eevice.a inondé: 
laface de:laterre;. i} brille fous léclat: &; 
laipompe:des grandeurs. ; il rampe dans {a 
poufliere ;.ilrégne dans le fin de Populence 
&des plaifirs ; il. fe multiplie dans le fein 
de lasmifere & de l’indigence.;.ilfe:montie: 
avec. fafte & hauteur parmi les. grands ; ile. 
produit: avec) licence-&oimpunité parmi les, 
petits; coûte soil Le  népand-à-rorrens: 
dans.le. tumulte, &. l'agitation du, fiécle: (prOri 
fanes ile glifle, ils’infinue jufques. dans: 
lé: re &z dans. lefilence: des: folitudes. 
facrées.; il féduit enfance; il cotrompt la: 
jeunefle. ; il déshonore:; ce vieillefe. Hélas #: 
le-nombre:des: pécheurs: à peine; peut-on : les 
mefurerantrement:que-par:le «nombre: dés/i 
ss Unues réfle;s -prefque, plus: fur: 
-d'autre vert quecdes vertus pénitena 
tes: &ce n’eft. qu'au milieu. des-regrets &: 
des larmes. dans Pamertume. d'un co cons? 
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tit, & pour fe reprocher-leurs égaremens 
à pañlés, que les ames ferventes s’écrient avec 
le Prophéte pénitent ? heureux l’homme qui 
ne s’eft point laifié féduire par le péché, 
& qui na point marché dans les fentiers - 
détournés des pécheurs ! Beatus wir qui non Pfr,v.13 
_ abiit in confilio impiorum ," 6 in vi peccato- 
. rumnon fletit | 
. : Quelcharme , quel attrait fi puiffantnous 
rétient donc captifs fous lempire du péchét 
Quel délire, quel vertige nous entraîne 
dans la folle témérité-d’outrager la majefté 
du Frès-Haut ; & enl’outrageant; decreu- 
fer fous nos pas l’abyme du défefpoir éter- 
nel & Car voilà ,. Chrétiens, les effets 
du péché ; Dieu infulté, & Phomme perdu 
par le péché. Mais, que fait la paflion t elle 
jette un voile épais fur ces deux vérités ; elle 
nous empêche de confidérer ce que le péché 
ad'injurieux par rapport à Dieu; elle nous 
peint avec les couleurs les plus vives, avec 
les traits-les plus touchans, ce que le pé- 
ché a d’engageant par rapport à nous. Dou- 
ble dinéont que je voudrois diffiper , en vous 
montrant ce que € ’eft que le péché, par rap- 
Port à Dieu qui en eft offenté : ; ce que c’eft 
que le péché , par rapport à Phomme qui 
le commet. De fi grands objets ne peuvent | 
être affez approfondis ; un feul-difcours ne 
fifhroit point pour les mettre dans.tout leur 
jour, Ainfi , je me borne à confidérer le pé- 
ché par rapport. à Dieu. qui en eft offenfé : 
matiere importante ; la-bafe , le. fondement 
de notre. Religion. Pour vous rendre tant 
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d’ames que le péché vous enleve, j'ai befoin 
Seigneur , de la plénitude de vos lumieres ; 
de l'abondance de vos graces. Je vous les. 
demande par Pinterceflion de gcette Vierge 
pure & fainte , qui ne connut , nile péché, 
malheur: de notre origine; ni le péché  # 
_ crime dénotre cœur. Ave Maria. 2. 
"Quelque grande que foit notre foibles 
quelque: forte que foit lacupidité, ee 
nefe laifleroit pas entraîner, avec une com- 
plaifance fi prompte & fi facile, dans les 
fentiers d'indocilité -&x- de révolte, fi Pen: 
ferne trouvoit le moyen de lui cacher le 
crime de fes-défordres:, & d’enhardirle pe 
cheur ,en:excufant,le péché; ime reufit 
que trop fouvent à perfuader , que- Je péché 
ne fait: à Dieu qu'uniléger outrage , Ou que 
Dieu eft infenfible à Poutrage que ni fait 
le péché. Afin de détruire: une “erreur fi 
pernicieufe ; j'entreprends de montrer que 
le péché fait à Dieu Poutrage le plusin- 
jurieux , &t-enmêmetemps: je plus: fenfible: 
jen-trouve la preuve dans le cœnr de: ‘Phom= 
me,-& dans le cœur de Dieu: Voyez com 
ment le péché fe forme dans le cœur -de 
Phomme ; voyez les: fentimens que le pé- 
ché met-- “dans le cœur de Dieu. Je di 
donc; à confidérer ce qui fe: pañe dans 1e 
cœur de l’homme , lorfqu'ils 1e: livre âu 
péché ; 3 ‘on ne peut douter:que le’ péché: mé 
fañle. À Dieu Poutrage- Je. plus injurieux; 
_füjet de la premiere réflexion : à confi dérer 
ce qui fe pañle dans le cœur de Dieu : paf 
rapport à Phomme qui fe livre au péché, on 
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ne peut douter que Dieu ue foit infiniment: 
. irrité de Poutrage que lui fait le péché; fu: 
| jet de larfeconde réflexion. Commençons. 


PREMIERE PARTIE. 


Our, Chrétiens , c’eft dans le cœur de’ 
.  Phomme pécheur qu’il faut confidérer le: 
_ péché, quand on veut en concevoir la -noir- 
_ ceur & la malice. À ne juger du péché que 
pat les maximes & les décifions du monde; 

que par les préjugés d’une éducation pro- 
fane & des converfations licentieufes ; que 
par les idées & le: fuffrage dune: raifon 

quaveugle: la cupidité”: à nen- juger que 
par les dehors & Papparence ; on pourroit 
ñe le regarder , on ne le regarde en “effet 
que comme une furprife des fens, un mo- 
. ment de foibleffe & de fragilité, un inftant 
d'erreur & d’illufion, un fonge pañlager , 
ün court fommeil dela raifon &de-la foi, 
un Confentement moins donné qu'échappé à 
linconftance: d’une ame naturellément: vo 
ge’, un oubli-plutôt qu'une offenfe de 
+ Dièw car; n'eft:ce pas ainfi qu'on $ excu= 
fe à oimnème > qu'on prétend s’excufer à 
Dièut Neftice pas ainf qu'on travaille , 
qWon réuffit à fe tromper foi-mêème?: Mais 
Oh n’en impofe point à Dieu: ce que vous 
affe€tez dé ne: pas connoître ; Dienle con 
hOît; il vous le fera conrioitre ün'jour pour 
votre confufion ; &c tenant aujourd'hui 
place ;°ilieft de mon mimftère de vous Je 
fire connoître pour votre converfion, & 
de vous dire ce: qu'il vous diroit à la con- 
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Pf. 49. fommation des fiécles : arouamite, € flatuam 


Vo Zle 


contra faciem tuam. Pécheur , je vais enfin 
vous montrer vois-même à vous-même ; j€ 
vais defcendre dans votre cœur, dans ce 
cœur de péché, & vous dévoiler les myf- 
tères d’iniquité qu’il recele dans fes pro- 
fondeurs : arguam te, & flatuam contra faciem 
taie 

Qu'eft-ce que le péchét C’eft, répond 
faint Auguftin, un defir , une parole , une 
aûtion contre la loi de Dieu : diGum, fac- 
tum , concupitum contra legem Dei. Appliquez- 
vous : ces paroles font fimples ; dans leur 
Simplicité, elles renferment un fonds iné- 
puifable d’inftruétion. Le péché, & pour le 


-mieux connoître confidérons-le fur-tout dans 
le pécheur qui s’y livre de propos délibéré: 


le péché, dis-je , fuppofe effentiellement 


deux.chofes ; la volonté de Dieu qui com- 


mande à l’homme , & la volonté de Phom- 
me oppofée à la volonté de Dieu : une lo! 


de la part de Dieu, & une défobéiffance de 


a part de lPhomme; un defir dans le cœur 


de Dieu, & un defñr contraire dans le cœur 
_.de Phomme. Dieu parle donc, & Phomme 
_fe rend indocile à la voix de Dieu. Dieu 
fait fentir tout le poids & tous les droits 
de fon autorité, & l’homme s’éleve contre 
fautorité de Dieu. Dieu annonce fes of- 


dres à l'homme par Les lumières dont il le 
remplit, &. l’homme, malgré les lumières 


qii Péclairent, méconnoit les ordres de 
«Dieu. 
Qu’eft-ce donc qu’un cœur qui fe livre 


au 
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au péché? Ne difons plus que c’eft un Cœur 
“trop tendre ,-trop fenfble qui céde aifé- 


ment à Pimpreflion des objets qui Patti- 


rent ; un Cœur trop facile , trop complai- 
fant qui ne fait point fe refufer & réfifter ; 
un cœur foible & timide qui fe laïfle domi. 
hér-par l'autorité, captiver par la crainte : 
difons que c’eft un cœur dur & infénfible 
qui ne peut être ni amolli par la grace , ni 
touché -par les reproches; ni atténdri par 
les bienfaits; un cœur dur & rebelle, fier 
& préfomptueux , -téméraire & audacieux, . 
Que les infinuations , les invitations ; les at- 


_ fraits ne gagnent point; Que les droits de 


l'empire & de Pautorité nefubjuguent point, 
queles menaces n’intimident-point:: difons, 
fi vous le voulez, que c’éft un cœur tendre 
& fenfiblé pour le monde ,; mais dur & in- 
fenfible pour Dien ; un cœur fouple & com- 
Plaifant à Pégard des hommes, mais fuper- 
be , fier & hautain à l'épard de Diet; un 
cœur bas & rampant , craintif & timide 
devant les maîtres de la terre; mais folles 
ment intrépide-devant Diéu & contre Dieu : 


 difons que’:c'éft un cœur qui, fäifant un 
divorce facrilege avec fon Dieu , fe fouf- 


trait à fon autorité”, fe dérobe à fon empi- 
re, trahit fes bienfaits, néglige fon amour, 


_xenonce à fes récompenfes, s’énhardit con- 


" TFonetIPE Garner #52 


tre fes- menaces ;* un Cœur qui ; mettant fa 


* Pafion à la place: de fon Diet, s’écrie avec 


Pinfidéle Hraélite : 1e Seigneur nef plus 
“mon Dien ; j'ai trouvé ‘une autre divinité 
qui aura mon encens & mes vœux; je ne 


P La 
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connois plus le Dieu qui ma fait ; je fe 
conriois, je ne veux connoitre que le Dieu 
que jai fi me faire : inveni idolum mihi. 
Souvent , je le fais, fouvent on voudroit 
pouvoir fe fatisfaire fans oftenfer Dieu , ac- 
corder à fes defirs ce qu’ils demandent, & 
à la loi de Dieu ce qu’elle ordonne ; on 
voudroit pouvoir concilier fon devoir & fa 
pañlion, fon idole & fon Dieu. Enfin, dans 
la néceffité de fe déterminer, on conferve 
quelque ombre de refpeët pour la loi de 
Dieu, & on la viole ; on condamne fa paf- 
fon, & on la fuit ; on voit fon devoir, & 
on le trahit ; on défapprouve fon péché, & 
on le commet ; on regrette de déplaire à 
Dieu, on ne peut fe réfoudre à lui plaire ; 
ou reconnoît fon Dieu ; on le refpeëte ; on 
le craint peut-être, on aime fon idole, on 
lui obéit, on l’adore : inveni idolum mihz. 
Un cœur ambitieux dit, il eft trifte de 
languir obfcur, inconnu dans le monde : 
une brillante carrière s’ouvre fous mes pas; 
la fortune m'appelle aux honneurs; mais, 
afin d'y parvenir, il faudra marcher dans 
la voie de la fa@tion & de l'intrigue , de la 
médifance & de la calomnie , de la fourbe 
& de limpofture , de la baffe adulation & 
de la coupable complaifance ; il faudra écar- 
ter tous les prétendans, fupplanter tous les 
rivaux , décrier toutes les vertus des con- 
currens , imiter tous les vices, flatter tou- 
tes les pafñions d’un protecteur arbitre du 
crédit & de la faveur; parvenu, il faudra 
fe foutenir par plus de manœuvres, de fou“ 
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plefles , de baffefles, de perfidies , de pro- 
cédés ténébreux , de profondeurs d’iniquité, 
qu’il n’en coûta pour arriver. Or, puis-je 
me livrer à cet amas de crimes, fans violer 
toutes les loix de la vérité, de la charité, 
de la juftice ; fans agir contre toutes les 
maximes de lJ’Evangile ; fans aller contre 
tous les principes de la probité naturelle # 

_Plût au Ciel , que la fortune ne demandât 

que des vertus ! Dans ce fiécle pervers & 
corrompu, ce n’eft le plus fouvent que par 
de grands crimes qu’on achete une grande 
place. Dieu me le défend , l'ambition me 
l’ordonne ; Dieu au-deflus de tout le refte, 
mon ambition au-deffus de Dieu : invent 
zdolum mihi. 

Un cœur voluptueux & affervi à un amour 
profane dit, je connois le crime de mes en- 
gagemens avec cette perfonne qui me plaît, 
& à laquelle j'ai le fatal avantage de plaire; . 
mais de jour en jour plus épris de fes at- 
traits féduéteurs, loin d’afpirer à rompre 
mes liens, je ne redoute rien tant que de 
les voir s’affoiblir & fe dénouer. Pour re- 
trouver Dieu, il ne faudroit que la quit- 
ter. Comment ferois-je à Dieu ? je ne veux 
être qu'à l’objet de ma pafion, & déjà 
je ne fuis plus à moi-même : énveni idolum 
mihi. 

Un cœur avare & intéreflé dit, ce con- 
trat eft ufuraire , ce gain illicite , cette fo- 
ciété frauduleufe : un cœur vindicatif dit, 
je ne puis oublier, je ne puis pardonner 
Pinjure qe jai reçue : un cœur mondain 

Pi 
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& amateur de fon repos, je ne puis m'af- 
fujettir à tant de devoirs pénibles & oné- 
reux , à tant de gêne & de contrainte, pi 
tant de vigilance & de retenue : un cœur 
lâche & dominé par le refpe& humain, je 
ne puis mexpofer à devenir la fable, Pamu- 
fement du monde critique & impie, prêt à 
condamner toute vertu qui condamne fes 
vices : un cœur voué à l'empire des bien- 
féances de fafte , de luxe, de vanité, éri- 
gées en bienféances d’état dit , je ne puis, 
fans déshonorer ma place où ma naïffance ; 
régler ma dépenfe fur ma fortune, ÉcOlI- 
ter, exaucer les cris du créancier qui ré- 
clame les droits de l’équité, du pauvre qui 
réclame les droits de l’humanité : mais les 
lîches & odieufes manœuvres de lPavide cu- 
pidité méchappent point aux regards de 
Dieu , & mes richeñes, aCauiles par des 
voies injuftes, ne feront devant fui qu’un 
tréfor danathéme & de colere ; mais €n 
pourfuivant ma Vengeance, j’attire fur moi 
toutes les vengeances du Dieu de paix & 
de charité ; mais ces devoirs pénibles & 
onéreux , fi.je néglige de les remplir, jé. 
renonce à mon falut, & le bonheur qu pe- 
tir nombre de jours fera le malheur de mon 
éternité ; mais pour conferver l’eftime de 
ces hommes frivoles que je n ’eftime Pas » je. 
perds l'eftime & l'amitié de Dieu ; mais ces 
cris du créancier & du pauvre que Hevite 
ou que je dédaigne, me fuivront, ils mac- 
cuferont au tribunal de Dieu , d’où partir 
_ sont les plus terribles arrêts de réprobation, 
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& de malédi@ion, pour venger les vérita- 
bles bienféances de Religion, de raïfon, 
déquité, d'humanité indignement facrifiées 
à de folles & coupables bienféances qui 
mhonoreroïent la place qu’en déshonorant 
Phomme & le Chrétien: importe, que 
Dieu parle , qu’il promette , qu’il menace, 
qu’il tonne , mes richefles , ma vengeance, 
_MOn repos, ma réputation , l'honneur de 
primer, de briller , de repréfenter , voiià 
mon Dieu. Peut-être, quand l'attrait du 
plaifir aura difparu , quand la paññion fe 
faira, quand le monde le permettra, re- 
Viendrai-je à Dieu. Je compte même d'y 
revenir lorfque les années auront amené 
d’autres bienféances , d’autres intérêts ,- une 
autre. façon de voir & de penfer ; en ce 
‘moment, je ne le connois point, je ne 
Veux point le connoître : nveni idolum mihi. 
Ne vous y trompez pas, Chrétiens, ce 
ne font point ici de ces traits trop hardis, 
qu'enfante quelquefois la vivacité, le feu 
du zèle apoftolique. Reprenons , & raifon- 
nons, Qu'eft-ce qu'un cœur qui fe livre, 
qui fe détermine au péché? Vous le favez ; 
Un Cœur qui écoute , qui refpecte, qui fuit 
les loix de la cupidité, au préjudice des 
loïx de Dieu: difum, faëlum , concupitum 
contra legem Der. Par conféquent, un cœur 
qui, de Iui-même & de fa_pañlion, fait fon : 
idole & fon Dieu : ënveni idolum mihi. 
Conféquence bien capable-de nous infpi- 
rer Phorreur du péché ! Auffi faint Paul. 
S'appliquoit-il à la graver , à l’imprimer 
Pii 
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profondément dans lefprit des premiers 
Chrétiens. Mes Freres, leur difoit-il, vous 
rendez , vous devez rendre d’immortelles 
actions de graces au Dieu de miféricordes 
& de lumières, qui vous a retirés des té- 


- nébres du paganifme ; prenez donc garde 


de retomber dans la fervitude honteufé dont 


Ad Gar. Vous êtes affranchis : ffate, & nolite , iterum 
€. 5.v.r. jugo fervitutis contineri. Prenez garde, tous 


—— 


Chrétiens que vous êtes, & que vous vou- 
lez être, de retourner à vos premiers épa- 
remens, & de fubftituer une nouvelle ido- 
lâtrie à votre ancienne fuperftition, en vous 
faifant d’autres dieux , à la place des dieux 
que vous venez de quitter. Car, ne croyez 
pas, continuoit l’Apôtre, qu'il ny ait d’au- 
tres adorateurs des faufles divinités , que 
ces hommes aveugles & infenfés, que vous 
voyez ramper devant les vains fimulacres 
des nations. Qu'importe que ce foit Pidole 


de leurs temples ou Pidole de votre cœur 


qui reçoive vos hommages & vos adora- 
tions? Qu'importe quel objet vous enleve 
au Dieu véritable ? En ferez-vous moins 
coupables d’une défertion facrilege t Ce 
fera une autre idole, ce fera la même ido- 
lâtrie. Les dieux de la gentilité font le bron- 
ze & le marbre, l’ouvrage de fes mains. 
Le dieu de l’avare , fon or & fon argent : 


Aë Eph, avarus , quod eft idolorum fervitus. Le dieu du 
6. 5. + + voluptueux , le plaifir & la débauche : 9u0- 
Ad Phil, yym Deus, venter ef. Divinité d'autant mieux 
5:3:%19* honorée , qu’au lieu de la vapeur de Pen- 


cens on lui offre les defirs, les foupirs du 
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cœur ; au lieu de vitimes étrangeres , on 
lui offre l’homme même , qui lui facrifie 
tout ce qu’il eft avec tout ce qu’il poflede 
& tout ce qu'il efpere , fa raifon , fa foi, 
fa confcience , fon éternité ; en forte, con- 
clut faint Thomas, qu'à bien examiner la 
nature & les circonftances du péché, on ne 
peut douter qu'il ne foit lidolâtrie d’un 
cœur parjure, qui cefle d’adorer ce qui eft 
Dieu , pour adorer ce qui ne left pas : 
_averfio à Deo, converfio ad. creaturam. 

Ét ne dites pas qu’au moment même où 
vous violez la loi de Dieu , vous continuez 
de le regarder & de le refpeëter comme 
votre Dieu. Je foutiendrois , avec faint Au- 
guftin , que ce langage eft le langage du 
menfonge & de limpofture , ou de laveu- 
glement & de lillufion. En effet , demande 
ce Pere, votre Dieu neft-il pas le Dieu 
que vous craignez deperdre, d’affliger, de 
contrifter ? Votre Dieu peut-il être le Dieu 
-que vous dédaignez , que vous facrifiez ? 
Quidquid in dileétionis lance præponderat, Deus 
ef, Il eft peut-être encore le Dieu que vous 
craienez ; il n’eft plus le Dieu que vous fer- 
vez & que vous aimez : il eft encore le 
Dieu de votre efprit & de votre raïfon, eft- 
il-le Dieu de votre cœur & de votre con- 
duite ? Il eft votre Dieu ; mais à en jugef 
par vos actions , ne paroit-il pas que vous 
voudriez qu’il ne le ft pas, ou qu'il de- 
vint un Dieu favorable à vos penchans , fou- 
mis à vos volontés , aflujetti à vos defirs ; 
un Dieu dont vous fuffiez le Dieu? Il eff 

P iv 


176 Sur le péché mortel. 

votre Dieu; mais un Dieu auquel vous-pré: 
férez un autre Dieu. Par conféquent, re-. 
prend le faint Doëéteur, il n’eft pas votre 
Dieu. Pourquoi? Parce que le Dieu que la 
volonté préfere ; eft néceffairement & uni- 
quement le Dieu qu’elle adore ; parce que, 
tout bien confidéré, notre Dieu véritable . 
ne fut jamais , & ne peut jamais être, que: 
le Dieu de notre cœur : quidquid. in diledio- 
nis lance præponderat , Deus ef. Ieft encore 
votre Dieu ; ah ! fi fon trône avoit befoin 
° de vos hommages, il feroit intéreflé à ne 
l'être pas , puifqu’il neft:votre. Dieu que 
pour être un Dieu méprifé, infulté ; ou- 
tragé. Il eft encore votre Dieu ; vous le re- 
connoiffez encore pour votre Dieu , je cé-. 
de, je me rends, je ne veux plus d'autre 
juge entre Dieu & vous que vous-même. 
Vous favez , vous avouez qu'il eff votre 
. Dieu; vous connoiflez donc toute Pétendue 
de fon autorité. toute la majefté de fon 
être , tousles bienfaits de fon amour, tou 
te la profondeur de fa fainteté ? Qu’eft-ce 
donc que votre péché ? que peut-il, que 
doit-il nous paroîtret que la révolte.la plus 
inJufte. dans. fa nature ; la-révolte la plus 
injurienfe ;. &. pañlez-moi cette exprefion,, 
je n’en trouve point. une autre propre à 
rendre ma penfée , la plus humiliante pour 
Dieu dans fes circonftances ; la révolte la 
plus odieufe dans fon ingratitude:; là ré- 
volte la plus impie dans fon audace & fes 
excès. Suivez-moi, pécheur, & puifque 
vous connoifiez votre Dieu, connoiffiez. vo- 
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tre péché : arguam te 6: flatuam contra faciem 
[LA e 

Révolte la plus injufte dans fa nature, 
parce qu ’elle eft un attentat contre Pauto- 
rité Ja plus facrée , la plus refpe@table ; di- 
fons mieux , parce qu'elle eft un attentat 
contre la feule , Punique autorité qui régne 
dans le monde. Ne l’oubliez point , mes 
Freres, difoit l'Apôtre ; non-feulement , 
Outre ces maîtres de Ia terre, outre ces 
dieux vifibles qui régnent quelquefois avec 
tant de fierté, tant de hauteur, dont vous 


- refpeltez , dont vous devez refpeter l’em- 


pire, vous avez un maître invifible, qui eff 
le maître des maîtres , le Dieu des dieux 3; 
mais, à proprement parler, vous n'avez 
qu'un Seigneur, qu'un maitre : wrus Domi- 
aus, Rois “fur le trône ; Magiftrats dans les’ 
villes & les provinces ; peres < dans Penceinte 


de leurs familles, ils mont dautre pouvoir 


que le pouvoir de Dieu : nor CL enim potef 
tas nif à Deo. D’eux-mêmes, par eux-me- 
mes, ils ne font rien , ils ne poffédent pas 
Pautorité, ils n’en font que les dépofitaires 
& les miniftres ; elle n'appartient point à 
leur perfonne ; elle appartient à la place 


qu'ils eccupent ; & ils ne font les maîtres , 
que parce que Dieu eft le maître : uns Do- 
minus. Ah ! Chrétiens , nous nous flattons 


d'aimer l’ordre & la juftice; nous nous fai- 
fons honneur de notre zèle à maintenir Ia 
dépendance , la fubordination légitime ; 
nous ne nous rappellons qu'avec épouvante 


-& qu'avec indignation ces aventures tragi- 
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ques qui tant de fois remplirent les Etats & 
les familles de trouble & de confufon; les 
fujets armés contre leurs Princes , les peu- 
ples foulevés contre les Magiftrats & les 
Joix ; les enfans conjurés contre leurs pe- 
res ; le plus faint Roi d’Ifraël , fugitif de- 
vant un fils rebelle ; David infulté par un 
fujet audacieux. Nous ne pardonnerions pas 
à notre propre fang le crime d’une rebellion 
contre les maîtres qu'il a plu au Ciel de 
nous donner. Puifle cet amour de la fubor- 
dination, fource de la paix & de la félicité 
publique, régner à jamais dans les cœurs ! 
Puiflent le Monarque & le Pontife, le Sa- 
cerdoce & l'Empire, le Trône & l’Autel, 
trouver toujours un peuple docile & fou- 
_ mis ! Mais cette juftice , cette probité, cet- 
te équité , pourquoi Poublions-nous: Cet 
amour de Pordre, que devient-il, quand:il 
s’agit de Dieut Il eft jufte d’obéir aux hom- 
mes qui tiennent la place de Dieu ; n’eft-il 
pas encore plus jufte d’obéir au Dieu dont 
ils tiennent la place ? Ses droits font-ils 
moins. inviolables , fon empire eft-il moins 
naturel? Ne fommes-nous pas à lui avant 
que d’être aux Princes de la terre ? Ne fom- 
mes-nous pas hommes avant que d’être leurs 
fujets , & tout homme n’eft-il pas eflen- 
tiellement foumis à l’empire de Dieu ? .Ne 
cefferions-nous pas d’être hommes , fi nous . 
‘ devenions indépendans ? Et Dieu feroit-il 
Dieu ; s’il nétoit pas notre maître ? Par 
conféquent , puifque votre efprit & votre. 
cœur accablent & profcrivent par tant. de 
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juftes anathêmes lPaudace qui méprife dans 
les Princes un foible écoulement de Pauto- 
rité fuprême , avec combien plus de force 
& d'éclat doivent-ils s'élever, tonner con- 
tre l’infolente témérité , qui méconnoît 
cette autorité & qui la méprife en Dieu, 
où elle réfide dans toute fa plénitude & fa 
majefté ? Arguam te, € flatuam contra facient 
Ua. 
 Révoite la plus imurieufe, & en un fens, 
la plus humiliante pour Dieu dans fes cir- 
conftances. Car, qui font-ils, que font-ils 
ceux qui s’élevent contre Dieu ? Ce font 
des grands du monde, entétés de leurs pré- 
rogatives & de leurs prééminences , EnÿVrés 
de jeur grandeur , jaloux de leurs droits , 
délicats fur leur autorité, attentifs & févé- 
res jufqu'à la dureté à exiger toutes les 
complaifances, toutes les prévenances, tous 
les hommages que demande leur naiffance 
ou leur fortune , qui ne favent ni oublier , 
ni permettre qu'on oublie ce qui leur ef 
dû, ou ce qu'ils penfent qu’on leur doit ; 
des grands qui n€ pardonneroient pas à 
Pinattention, qui les traiteroit comme ils 
traitent Dieu. Qui font ceux qui s’élevent 
contre Dieu ? des hommes hautains & fu- 
perbes, quetoutirrite, que rien mappaife. 
Une raillerie indifcrette ; une parole peu 
mefurée, quels orages ! quelles tempêtes Ext 
n'en faut pas davantage pour produire des 
haïnes immortelles qui pañleront des peres 
aux enfans, & furvivront pendant des fit-. 
cles à leurs premiers auteurs; pour enfan- 
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ter des defirs de vengeance qui ne pou: 
ront s’éteindre que dans le fang de celui 
qui à fait l’injure, ou dans le fang de celui 
_ qui l’a reçue. Quel fpe@acle ! quel outrage 
pour ce Dieu de gloire & de majefté, lorf 
qu’il voit ces hommes de terre & d'argile 
d’un côté fi fenfibles aux plus légeres inful- 
tes ; & de l’autre fe faire un jeu dé lui in 
fulter ! lorfqw’illes voit fe compter pour 
tout, fe compter pour rien , oublier éga- 
Jement qu’ils font hommes & qu’il eft Dieu. 
Qui font ceux qui s’élevent contre Dieu 
des hommes qui, jettés par la naiffance, 
ou par la fortune aux derniers rangs des 
Conditions humaines, font regardés, [e re- 
Bardent eux-mêmes comme le rebut du 
monde ; qui n’envifagent qu'avec frayeur 
& refpett Pimmenfité de la diffance qui les 
fépare des autres hommes : qui , réduits à 
fe venger des dédains du monde par des 
murmures inutiles , frémiroient à la feuté 
penfée de fe révolter contre l'autorité qui 
les affervit : des hommes que le monde fü- 
perbe met à peine au nombre des hommes, 
& qui, étant au-deflous de tout, ofent fe 
mettre au-deflus de Dieu , comme pour fe 
dédommager des mépris qu'ils éprouvent , 
par le mépris qu’ils font de leur Dieu. Qui 
font ceux qui s’élevent contre Dien? des 
hommes , en quelque rang que la provi» 
dence- les ait placés, toujours pleins d’é- 
gards & de complaifances pour les autres 
hommes ; adorateurs fonples & timides des 
idées les plus bifarres , des caprices les plus 


s 
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infenfés qui naiflent dans Pefprit des autres 
hommes. Que le monde parle ! Point d’in- 
térêt qu’on ne facrifie, de pañlion qu’on ne 
tienne dans le filence , de vertu dont on ne 
fe donne lPapparence , de vice dont on rou- 
giffe d'emprunter les dehors : pour plaire à 
cette idole du monde, on aura le courage 
de fe déplaire à foi-même : pour lui donner 
ce qu'elle défire , on ne balancera point à 
fe refufer ce qu’on fouhaite. Mais Dieu 
parle, c’eft alors que l’indolence nous ar- 
rête, que l’amour propre nous retient, que 
le plaifir nous entraîne , que le cœur s’ai- 
erit & fe révolte » que le joug de la dépen- . 
dance devient onéreux & infupportable. En 
Vain donc , en vain vous prétendriez vous 
excufer fur la force & l'empire de la cupi- 
dité. Il le fait, il le voit, ce Dieu à qui 
rien m’échappe , que cette pañlion , toute 
violente qu’elle eft, fe tairoit fi le monde 
Pexigeoit. Oui, se , malgré le feu de 
. À cupidité qui vous brûle. qui vous tranf- 
porte, fi vous faviez que cette intrigue de 
volupté éclatera aux yeux du monde, com- 
me elle eft préfente aux yeux de Dieu ; 
qu'elle vous déshonorera , qu’elle vous per- 
dra devant le monde, comme elle vous perd 
& vous déshonore devant Dieu : fi l'œil du : 
monde, devenu aufli pénétrant que lœil de 
Dieu, devoit être le fpetateur de toutes 
les bañleffes , de toutes les perfidies que 
Vous arrache Pambition : fi par ce complot 
d'iniquité , par ce myitère d’injuitice, vous 
étiez auf afluré de perdre votre fortune 
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que votre falut : fi vos tons, vos procédés 
d’irréligion devoient vous enlever auf cer- 
tainement le cœur de tout ce que vous ido- 
lâtrez , que le cœur de Dieu, on verroit 


tout à coùp la fougue de la pafñion fe ral- 


lentir, & vous auriez affez d’empire fur vos 
penchans pour porter au monde le facrifice 
que vous refufez à Dieu. Vous ne la fuivez 
donc cette pañlon, que parce qu’elle n’of- 
fenfe que Dieu, que parce qu’elle ne pé- 
che que contre Dieu. Vous ne péchez que 
parce qu’en péchant vous n’outragez que 
Dieu; vous ne hazardez , vous ne perdez 
que D. Vous ne péchez , que parce que 
pour pécher vous m'avez à violer que les : 
loix de Dieu, à vous reprocher que vos 
perfidies envers Dieu, à profaner que le 


_fang de Dieu, à re que les vengean- 


Job. c. 
LL Vo ag, 


ces de Dieu. C’eft-à-dire, reprend le Pro- 
phête , que vous n’êtes hardi que contre 
Dieu; & qu’à linjure que vous lui faites 
en le méprifant, vous ajoutez lPoutrage de 
ne méprifer que lui feul : arguamte ; 6 fa 
tuam contra factem tuam. 

Révolte la plus odieufe dans fon ingrati 
tude. Qu’eft-ce que Dieu, demande le pé- 
cheur , pour que je lui RE le facrifice de 
mes penchans , de mes inclinations ? Qu 
ef omnipotens , ut ferviamus ei 1 Je ne dis plus 
que c’eft le Dieu puiffant, le Dieu tertis 
ble , le Dieu dont l'empire s'étend fur tout 
ce qui eff, fur tout ce qui meft pas : je dis 
que c’eft le Dieu de paix & de miféricor- 
de ; le Dieu tendre: à fenfible ; le Dieu 
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libéral & bienfaifant : fi vous le voulez mê= 


me, oubliez un moment qu’il eft votre maî- 
tre ; fouvenez-vous du moins qu’il eft votre 
pere ; le pere qui vous a donné ce fang qui 
coule dans vos veines ; cette ame, la plus 
noble image de la nn. ; cet efprit qui, 
plus orand , plus vafte que lunivers , par- 
court d’un regard limmenfe étendue du Ciel 
& de la terre ; ce cœur qui ceffe, en quel- 
que façon, d’être le cœur étroit & reflerré 
d'un homme, quand il s’éleve jufqu’à Dieu, 


- quand il aime Dieu, quand, par fon amour, 
il fert à la gloire, & , pour me fervir dés 


expreffions de ns il fait les délices 
de fon Dieu : delicie meæ effe cum filiis homi- 
num. C?eft votre pere. Que ce nom eft cher 
à fon amour ! il n’en veut point d’autre ; il 
vous aime ; l’aimez-vous ? Quelle amertume 
dans fon cœur s’il ne rencontroit dans le vô- 
tre que de la froideur & de Pindifférence ? 
De la froideur & de lindifférence ! ah lil 
ny trouve qWwoubli & que mépris, qu'éloi- 
gnement & que -perfidie. Ingrat ! fon amour 
wa pu exciter votre reconnoiffance. À ce 
Dieu fi aimable , à ce pere fi tendre , vous 
avez pu préférer Je vil intérêt d’une fortune 
Périffable ; le vain éclat d’un honneur fri- 
vole ; le charme pañfager d’une volupté hon- 
teufe ! | Fecifi mala & potuifh... Ce feroit peu 
de ne pas répondre à fes ‘bienfaits : vous 
avez ofé les tourner contre lui, comme 
pour le punir de vous avoit trop aime. Le 
crédit que vous donnoient dans le monde 
votre naiflance, vos dignités, votre efprit ; 
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vos richefles , votre réputation, VOUS avez 
pu vous en fervir pour ouvrir des voies 
plus fpacieufes à la licence de vos pafñlions, 
pour déshonorer plus sûrement votre Dieu, 
en affoibliflant fon Evangile, en corrom- 
pant les ames , en les enyvrant du poifon 
de vos vices, & des délires de votre impié- 
té : fecifi mala & potuiffi. Les graces de la 
jeunefle & de la beauté, vous avez pu les 
employer à fervir de ben au démon de 
la volupté, pour allumer dans des cœurs 
purs & chaftes l'incendie d’une pañfhon fa- 
tale : fecifli mala & poruifi. La beauté , les 
graces , la jeunefle , la fanté ; les talens 5 
la naiffance , la fortune, tout étoit un pré- 
fent de fon amour ; tout a été l’inftrument 
de vos perfidies. Les plus grands bienfaits 
m'ont été reconnus que par de plus grands 
crimes ; Penfant le plus tendrement aimé 
s’eft montré le plus ingrat ; les atten- 
tats du peuple chéri ont furpañlé les abo- 
minations des peuples profanes. Géné- 
rofité , bonté de cœur, fentimens d’une 
ame noble & tendre ! Reconnoiffance .. ver- 
tu tant vantée parmi nous, la premiere 
peut-être que l’on trahit, que l’on quitté 
dans loccafion ; la derniere dont on veut 
quitter les apparences : en prenant le parti 
être ingrat, on prend des mefures pouf 
ne le paroïître pas ; on fe:couvre d’une im- 
poflibilité prétendue ; on.affette d’annon- 
cer d'autant plus.de defir de fervir , qu’on 
rend moins. de fervices, & de mettre dans 
fes difcours, ce qu'on ne met pas dans 
conduite 
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conduite. L’on va quelquefois, par une pre- 
caution qui prouve combien ceux qui crai- 
gnent le moins l’ingratitude en redoutent 
. la réputation; on va jufqu'à faifir avec joie, 

jufqu’à fe procurer des mécontentemens quit 
donnent le droit d'oublier les bienfaits paf. 
Ls : & fi tous les prétextes manquent , le 
refpeët humain tenant lieu de vertu , force 
le cœur le plus dur, le plus infenfible à 
Paroître reconnoiffant , tant on eft perfuadé 
que l’ingratitude porte un caractère de bal- 
feffe , de flétriflure & dignominie , que ne 
 Pardonne point le monde le plus Corrom- 
PU, ce monde qui applaudit à tous les au- 
tres vices. Or, lingratitude n’eft-elle donc 
_ Un Cfime que de l’homme à un autre hom- 
met Dieu eft-il le feul dont les bienfaits 
ne méritent point de reconnoiffance Ciel, 
quel vertige dans l’efprit, quelle dégrada- 
tion, quel opprobre, quelle ignominie dans 
le Cœur du pécheur ? Il fe pardonne ; il 
Pique fouvent & s’applaudit d’être par rap- 
Port à Dieu, ce quil rougiroit d’être par 
fdpport aux hommes : arguam te , & flatuam 
Contre faciem tuam. =. 

Enfin , révolte la plus impie dans fes ex- 
cés. Tout péché, dit faint Bernard , atta- 
que quelqu’attribut de Dieu : finguli illicisi 
MOINS, funt quedam inte, Deus, convicia. La: 
Colere outrage fa douceur ; l’impoiture à 
Vérité ; la haine fà charité ; le plaifir fenfuel 
fa pureté : 2cundie mors ir manfuetudinere 
Comme il neft point de perfe&tion en Dieu 
qui ne fit oppoiée à quelque vice, il n'eft 
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point de vice qui ne foit oppofé à quelqu’une 
de fes perfe@ions adorables. J'ajoute qu'il 
n’eft point de péché qui n’attaque prefque 
toutes fes perfetions divines. Il attaque fa 
grandeur qu'il méconnoît ; fon autorité 
fous laquelle il refufe de plier ; fa fainteté 
qu’il outrage ; fa grace qu’il rejette ; fès ré- 
compenfes auxquelles il renonce ; fon amour : 
qu'il dédaigne ; fa juftice à laquelle il in- 
fulte ; fa miféricorde fur-tout , fa miféri- 
corde, dont le pécheur fe fait un motif de 
pécher, une raifon pour fe raffurer dans fon 
péché, pour s’obftiner, pour s’endurcir dans 
fon péché. 

Et fi telle eft l’énormité de tout péché, 
que dirons-nous de tant de péchés qui at- 
taquent Dieu plus direétement ; péchés néan- 
moins trop communs dans notre fiécle ? Pé- 
chés de fcandale qui offenfent Dieu, & qui 
apprennent à l’offenfer ; péchés de difcours 
impies , de maximes mondaines , qui don- 
nent au vice un nouvel attrait, en lui Otant 
fa honte, fon opprobre ; péchés de railleries 
libertines : ; de critiques facrileges > qui, ifl= 
fultant à la dévotion , en fe jouant des dé- 
vots, font dote appréhender la répu- 
tation de vertu aux ames mêmes vertueu- 
fes, & détournent de vouloir plaire à Dieu 
ceux qui wont pas encore le courage de 
s’expofer à déplaire au monde; péchés de 
mauvais Confeils , de et criminel- 
les , pour jetter dans le précipice une ame 
-æncore chancelante & incertaine , pour €f- 
hardir une ame encore craintive & timide ; 
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péchés de médifances , de calomnies , de 
rapports, qui, par une malheureufe fécon- 
dité , enfantent mille autres péchés : pé- 
chès d’intempérance & de débauche, où la 
pudeur périt, où la raifon fait naufrage, 
où lefprit s’appefantit , s’u£e, s’affoiblit, 
& qui, dans le plus grand homme, laiflent 
‘à peine entrevoir quelques débris, quelques 
veftiges de l’homme ; péchés d’hypocrifie ; 
€n tant d’hommes fourbes & impolteurs , 
“qui d’abord couvrent la honte du vice fous 
les apparences de la vertu , enfuite désho- 
forent la vertu par l’éclat de leurs vices ; 
péchés de Libertinage de féduétion , dans 
tant de prétendus efprits forts , qui, aflo- 
ciés par Pintérêt des pafñions à l’œuvre de 
fatan, travaillent à anéantir dans les autres 
HR Religion qu’ils ne réuffiflent point tou- 
“jours à détruire, à anéantir dans eux-mé- 
mes ; péchés de profanation en tant d’ames 
facriléges , qui viennent infulter a Dieu juf- 
ques dans fon Sanétuaire, & vendre à l’en- 
ferle fang de Jefus-Chrift ; péchés d’une 
fauffe confcience & d’ignorance affectée : 
lorfque ; pour s’épargner les terreurs de Pa- 
Venir , on prend le parti d’obfcurcir la loi 
qu'on veut violer , de plier PEvangile à fes 
defirs, & de tenir, felon Pexpreffion de l’A- 
pôtre , la vérité captive dans Pinjuftice ;: 
péchés que l’on commet contre les invita- 
tions réitérées de la grace , contre les plus . 
Vives lumieres de la foi, contre les remords 
les plus preffans de la confcience ; péchés 
d'habitude avec lefquels on fe familiarife , 


Qü 
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qu'on redouble, qu’on ne cefle point.de mu 
tiplier ; péchés que l’on aime & dont on 
on cherche l’occafion avec autant d’empref- 
fement & de vigilance que lame la plus ver- 
tueufe , la plus timide en apporteroit à la 
füir ; péchés dont on fe vante, dont on fe 
fait un mérite devant le monde ; péchés que 
Pon fe commande malgré les répugnances, 
les murmures , les plaintes , les cris de fon 
propre cœur ; ou plutôt que le nouveau 
cœur-que l’on eft parvenu à fe donner , à 
force d’iniquités , arrache au cœur rempli 
de pudeur , de probité que Dieu avoit 
donné. 

Et fi tous ces péchés font fi énormes en 
tout pécheur, quefont-ils dans ces pécheurs 
diftingués par le rang, le crédit, l’autorité, 
auxquels on a tant d'intérêt de plaire, & 
auxquels il eft difficile , il eff rare de plaire 
fans les imiter ; dans ces hommes d’efprit, 
de réputation , de talens, qui ne péchent, 
qui ne peuvent prefque pécher feuls ? Que 
font-ils dans des peres & des meres, dont 
les exemples, quand ils font des exemples 
de pafñons & de vices, compofent toujours 
une portion de l'héritage que recueillent 
leurs enfans , & fouvent la portion la plus 
durable , li moins fujette aux révolutions , 
la moins prompte à {e diffiper & à les quit- 
ter ? Que font-ils dans des Chrétiens qui, 
pour pécher, ont tant de faints engagemens 
à rompre, de fermens à trahir, de bienfaits 
à oublier , de lumieres à ne. de gra- 
ces à vaincre , de réfifances à firmopter 2 
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Que font-ils dans des Chrétiens qui ne peu- 


vent introduire le péché dans leur cœur , 


fans fouiller le temple du Dieu vivant, fans 


profaner le fan@uaire de Pefprit divin, fans 
placer Pabomination de défolation dans le 
lieu faint, fans unir, par une alliancémon£ 
trueufe & facrilege , le cara@tere infame du 
pécheur avec le caraëtere facré de Chrétien, 
le fceau de réprobation avec la marque de 
Padoption , la contagion de l’iñniquité avec 
le fang de Jefus. Chrift ? Que font-ils dans 
ces hommes à qui la fainteté de leur état & 
la majefté augufte du redoutable miniftere, 
permet à peine d’être encore des hommes ? 
N’en difons pas davantage ; ce que nous di- 
tions ne vous feroit point aflez comprendre 


-Combien Dieu eft outragé par le péché. 


Dieu feul-le. connoît ; & comme il -en eft 
infiniment offenfé , il en eft infiniment irrité. 
À confidérer ce qui fe pañle dans lé cœur de 
lPhomme, lorfqw’il fe livre au péché , on ne 
peut douter que le péché ne fañfe à Dieu 
loutrage le plus injurieux. Jajoute à con- 
fidérer ce qui fe pañle dans le cœur de Dieu 


-Par rapport à homme qui fe livre au pé- 


Ch , on.ne peut douter que Dieu ne foit 
infiniment irrité de Poutrage que lui fait le 
péché. Sujet de la feconde réflexion. 


SECONDE PARTIE. 


C’Es T une erreur aujourd’hui trop com- 


mune , en. même temps bien pernicieufe. à 
Phomme , de penfer que Dieu regarde d’un 
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-œil prefque indifférent ce qu’on appelle Îes 
foibleffes humaines. Erreur commune ! elle 
fe répand dans les efprits, à la faveur des 
pañfions intéreflées à laccréditer : de la gran- 
deur de Dieu, qui augmente Pénormité , le 
crime du péché, on attend , on fe promet 
l'impunité de fon péché. I1 ne convient pas, 
dit-on, à la majefté du Dieu fuprême de 
s’avilir , de fe dégrader jufqu’à compter nos 
pas & éclairer nos démarches. Infiniment 
élevé au-deffus de nous ; toujours brillant de 
fplendeur , nos hommages & notre culte 
n’ajoutent rien à fa grandeur ; nos infidélités 
ne peuvent obfcurcir fa gloire ; toujours heu- 
reux au fein des pures délices , il ne perd 
rien lorfque nous le fuyons ; il ne gagne 
rien lorfque nous revenons à lui. Erreur 
-pernicieufe à l’homme qu’elle entretient dans 
la licence du crime & qu’elle accoutume à 
ouvrir fon cœur aux attraits féducteurs des 
paffions , en lui ôtant la crainte d’un Dieu 
vengeur du péché : erreur qui renverfroit 
tous les fondemens de notre Religion fainte; 
par conféquent, erreur qui ne peut s’établir 
que dans un efprit qui a fait ou qui veut 
“faire naufrage dans la foi. Vous le fa- 
vez , le plan, l’économie entiere de l'Evan- 
gile roule fur le principe de la haïne de Dieu 
contre le péché. De-là, & par une fuite de 
ce plan, de-là la néceffité d’un Dieu mé- 
diateur pour réconcilier l’homme pécheur & 
Dieu offenfé par le péché ; d’un Dieu fau- 
- eur, d’un Dieu. rédempteutr pour éteindre 
dans fon fang la colere de Dieu irrité par 
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Je péché ; d’un Dieu fan@ificateur pour dé- 
fendre, par lopération plus puiffante de fa 
fageñe , le cœur de l’homme, devenu , par 
le vice de fon origine , fi foible, fi fragile 
contre la féduétion du péché : en forte que. 
notre Religion , avec tous fes dogmes , tous 
fes préceptes , toutes fes graces , toutes fes 
récompenfes , toutes fes menaces, ne femble 
établie que pour nous annoncer un Dieu 
ennemi du péché, un Dieu fouverainement 
& infiniment irrité par le péché. 

Erreur qui vient de l'ignorance affe@ée 
de Dieu , & de fes perfetions adorables. La 
plus noble, la plus fublime idée que nous 
puiflions nous former de Dieu, dit faint 
Ambroife, c’eft de penfer qu’il eft faint. Sans 
la fainteté, non-feulement les autres perfec- 
tions ne feroient rien , elles pourroient être 
des vices. Otez la fainteté , la puiffance 
pourra n’être que tyrannie & violence ; l’au- 
torité que dureté & caprice, la fageñe que 
fourbe & impofture ; la prudence que len- 
teur & timidité , manœuvre & diffimula- 
tion; Pamour que penchant aveugle & éga- 
rement des defirs ; la douc:ur-que molleffe 
& indolence ; la juftice que rigueur & fe- 
vérité outrée. Un Dieu qui ne feroit pas 
faint ,-mériteroit moins ce nom adorable 
que Phomme vertueux ; en forte que le por- 
tique , felon la remarque de faint Auguftin, 
avoit droit de placer fon fage au-deflus de 
fes dieux , au-deffus d’un Jupiter inceftueux, 
d’une ns adultere. S’il eft donc une per- 
fe&tion que Pon conçoive tenir de plus près 
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au fond, à Peffence de la Divinité , c’eft la 
fainteté. Or, qu’eft-ce que la fainteté , fi 
ce n’eft l’amour du bien & la haine du pé- 
ché? Aufli, ajoute faint Ambroife , Dieu 
qui feul conuoît en quoi confifte la vérita- 
ble grandeur, la met principalement à haïr, 
à détefter le péché ; jamais, fi j’ofe le dire, . 
il n’eft plus Dieu, ou il ne le patoôît davan- 
tage, que par la haïne du péché. Parce qu'il 
eft Dieu , le péché ne lui ôte rien ; parce 
qu’il eff Dieu , il ne peut foufrir le-défor- 
dre que renferme le péché : & comme des 
projets confondus, des cabales réprimées , 
étouffées dans leur naiffance , des ligues , 
es complots inutiles , attirent fur le rebelle 
toute la rigueur des loix, toutes les ven- 
geances du Prince, aïinfi la foiblefle , Pim-. 
puiffance du pécheur n’excufe point le pé- 
ché au tribunal de Dieu. 
Ici trop célèbres défenfeuts ; apôtres trop 
renommés des pañlions, fouffrez que fur une 
matière qui établit où qui renverfe toute la 
réple des mœurs, mon zèle imite l'a@tivité 
du vôtre. Concevez-vous les fuites affreufes 
_de-vos fyflêmes ? Ne voyez vous pas quef 
Dieu eft trop grand pour appercevoir & 
pour punir le vice , il l’eft trop pour ap- 
percevoir & pour récompenfer la vertu ? Ce 
que je conçois moi, c’eft qu’il vous importe 
peu que la vertu que vous fuyez refte fans 
efpérance, pourvu que le vice que vous ai- 
mez régne fans crainte ; qu’il vous importe 
Peu quels monftres de dépravation régnent 
fur la terre, pourvu que les paflons en fa- 
veut 
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Yeur. defquelles vous levez l’étendart de [a 
licence & de Pimpunité., vous applaudif. 
fent , & que lenfer vous paye, par l’encens 
qu'il prodigue à votre vanité, des fervices 
que lui rend votre impiété. Avez-vous réflé- 
chi fur le fantôme de divinité que vous fub£ 
tituez au Dieu véritable ? L’idoMtrie, par 
une inconféquence qui , en déshonorant fon 
€fprit , faifoit quelqu’honneur à fon cœur 
admettoit des dieux qui donnoïent l’exem- 
ple du vice & qui le puniffoient : vous, 
Par une inconféquence qui ne révolte pas 
moins la raifon, & qui montre combien vo- 
té cœur s’intérefle à l'impunité du vice , 
Vous enfeignez un Dieu qui n’eft que fain- 
teté, & dont la main dédaigne de s’ouvrir 
pour faire d’heureufes deftinées à la vertu, 
dont la foudre refpette les fureurs & les 
attentats du crime. Voudriez-vous à la tête 
des empires & fur les tribunaux, des Rois, 
des Magiftrats femblables au Dieu que vous 
imaginez ? Voudriez-vous que leur indiffé- 
fence n'oppofàt ancune barriere au torrent 
des cupidités humaines ? Vous defirez, pour 
la füreté de votre exiftence & de votre for- 
tune , que les domiuateurs de la terre foient 
des dieux, dont les yeux toujours ouverts, 
Véillent fur les complots de liniquité ; & 
Vous defirez , pour la paix, pour la tran- 
guillité de vos pañions, que le Dieu du 
Ciel foit un être foible & facile qui ne 
forte jamais du fommeil de. fon indolence. 
Non , fi vous avez entrepris de vous offrir 
4 l’anathème de ce qui refte de probité & 
Tome IV, Carême. R 
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de bienféance dans le monde, vous ne potis 
viez y réuflir plus fürement que par une 
contradiétion aufli palpable , par une op- 
poñtion aufli manifefte entre defirs & de- 
firs , entre raifonnemens & raifonnemens. 
Elle dévoile toute lPimpreflion que le vice 
* a déja fait fur votre ame. Nous la voyons’, 
vous ne la voyez pas. Les pañfñions vous per. 
fuadent que ce fyftême de licence & d’im- 
punité , neft qu'un fyftême d’adorations 
refpetueufes dues à la Divinité. Vous croyez 
que la diftribution des bienfaits mérités par 
la vertu , des châtimens mérites par le cfi- 
me , dégraderoit fa majefté ou troubleroit 
fa félicité: vous ignorez donc qu'il ne lui 
faut qu’un regard pour voir tout ; qu'uf 
defir pour recompenfer, pour punir tout; 
ceft-à-dire, que vous ignorez que Dieu €ft 
Dieu. e : 
Ofez enfuite vous vanter. d’être les doc- 
teurs, les défenfeurs de la grandeur infime 
du Dieu fuprême, les doéteurs de ce qu’on 
nignore point , les défenfeurs de ce qu’on 
wattaque point. Tout Chrétien ne fait-il 
pas, ne convient-il pas que les paflions hu- 
maines n’entrent point dans le cœur de 
Dieu ; que ces termes de regret, de repeñ- 
tir, de jaloufie , de colere, d’indignation , 
de vengeance , ne font employés, par l'EF 
prit-Saint, que pour mettre dans lefprit 
‘des hommes quelqu’idée de la fainteté de 
Dieu, du crime du péché, des calamités 
terribles qui attendent le pécheur ? Ne fait- 
il pas, ne convient-il pas qu’autant qu’il ef 
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certain que le Dieu que nous adorons n’eff 
point un Dieu indifférent au vice & à la 
vertu, autant il eft vrai qu'ils ne récom- 
penfe point , parceque la vertu du jufte le 
rend plus grand ou plus heuteux ; qu’il ne 
unit point, parce qu’il eftirrité, dégradé 
Ou inquiété par le crime du pécheur : mais 
“qu’il ne récompenfe que parce qu'il eft bon 
& fidele à fes promefles ; awil ne punit que : 
parce qu'ikeft faint & iufte. 

Le fimple fidele ; auffi philofophe que 
VOUS , fait ce que vous favez de la grandeur 
infinie de Dieu ; plus philofophe que vous, 
il fait de la grandeur infinie de Dieu ce que 

Vous en ignorez, que dès là qu’elle eft une 
grandeur infinie , elle n'exclut aucun genre 
de grandeur : par conféquent, qu’elle n’eft 
Pas moins une grandeur de juitice & de 
fainteté, qu'une grandeur de pouvoir & de 
miféricorde ; par conféquent encore, qu’un 
Dieu qui ne fercit grand que d’une gran- 
deur de pouvoir & de bonté favorable da 
vertu , mais qui excluroit Jà grandeur dau- 
torité. & d'équité redoutable:au vice , ne 
froit point grand d’une grandeur. infinie, 
qu'il ne Ésroit point véritablement Dieu. - 

- Mais ne fuivons pas plus loin les protec- 
teurs de Ia cupidité dans le labyrinthe & 
les détours de leurs fophifimes : la voix de 
la Religion fe fait entendre ; elle nous ou- 

Vre le cœur de Dieu; ; eile nous parle par 
des faits qui porteront la lumiere & la con- 
Viétion au plus intime de notre ame. 
Que Dieu penf-t-il du péché? Quels font 
R i 
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les fentimens, les mouvemens de fon cœnf 

à la vue du péché ?t Permettez-moi , Sei- 
gneur , de le dire : je vous cherche ; je ne 
vous trouve plus. Par-tout, les divines écri- 
tures manñoncent un Dieu qui n'a fur fon 
peuple que des penfées de paix, de miféri- 
corde. Tantôt , c’eft le plus tendre des 
époux, Pami le plus conftant , le plus fide- 
le ; tantôt un pafteur plein de zèle & de 
vigilance , il court à travers les ronces & 
les épines après la brebis égarée ; tantôt un 
pere facile & indulgent , 1. baigne de lar- 
mes de joie & d'amour Penfant prodigue 
que lindigence lui ramene , & il ne lui re- 
proche fon ingratitude que par de nouveaux 
bienfaits ; tantôt une mere attentive à efluyer 
les pleurs , à prévenir les defirs de lenfant 
quelle porte entre fes bras , elle ne vit que 
du plaifir de lPaimer & d’en être aimée. 
Quel changement ! Jene vois qu'un Dieu 
armé de foudres & de tempêtes : le ton- 
nerre gronde ; une voix d’indignation & de 
fureur retentit d’un bout à Pautre de Puni- 
vers ; le Ciel eft devenu pour Îles hommes 
de bronze & d’airain. Dieu ne fe laifle point 
attendrir par leurs foupirs ; il s’endurcit 
contre leurs larmes ; il infulte à leur mi- 
fere : Pami, lépoux , le pere a difparu; il 
ne refte qu’un maître févere & inexorable ; 
un lion avide de meurtre & de carnage : ce 
font les expreffions de l’Ecriture. 

Ah ! reprend le Prophète, ne foyez point 
furpris d’un fpedtacie fi peu attendu. Le pé- 
ché s’eft introduit dans le cœur de lPhom- 
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me ; il n'en faut pas davantage pour chan-. 
ger le cœur de Dieu : guoniam non Deus vo- 

lens iniquitatem tu es, neque habitabit juxta te 
malignus, Entre Dieu & le péché, il y a 
une oppoftion infinie; par-tout où Dieu 
verra la marque , le caraétere , Pempreinte 
du péché , il fe hâtera d’y lancer le feu de 
fon tonnerre, afin d'effacer , de confumer 
jufqu'aux traces & aux derniers veftiges de 
Piniquité; ou s’il differe de punir , ce-ne 
fera que pour fignaler fa colere des ven- 
geances plus terribles ; odifi omnes qui ope- 
rantur iniquitatem ; perdes omnes qui loquuntur 
mendacium. L'homme audacieux qui s’éleve 


contre vous , Seigneur, vous le réduirez en 


poudre ; ils feront brifés ces vafes d’oppro- 
bre & d’ignominie , votre miféricorde n’a 
pu arrêter e licence de leurs attentats ; ; VO- 
tre indignation ne tardera pas à en | : & 
qui pourra fufpendre le cours de vos ven- 


geances ? Ce ne feront pas les dons de la … 


nature & de la grace. Les Anges étoient le 
chef-d'œuvre mains du Dieu créateur, 
& le même moment les voit coupables & 
réprouvés ; fa colere vive & impétueufe, 
dans fes premiers tranfports , ne leur laiffe 


le temps ni d’un fecond crime, ni d’un re-- 
pentir ; ni de continuer , ni de pleurer &. 


de défavouer leur rébellion ; il aime mieux 
dépeupler le Ciel, pour aïinf dire, que d’y 
laiffer Pombre du péché : odifii...perdes. Ce 
ne fera pas l'élévation du rang. Manañés , 
chargé de fers, eft enfeveli dans La nuit d’un 
| cachot fouterrain; ; le premier Roï d'Ifraët, 
R ii 
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réduit à implorer la mort, pour finir fes 
diforaces ; Nabuchodonofor , chaffé de la 
cour & de la fociéré des hommes ; Baltha- 
far, Sédécias , Jehu , tant d’autres Princes 
coupables , condamnés à arrofer de leur 
fang le trône où ils furent aflis : preuves 
décifives que Péclat de la pourpre & du dia- 
dême ne couvre point aux yeux de Dieu la 
tache de l’iniquité , & que les péchés des 
grands, qui deviennent ordinairement par 
une contagion fatale les péchés du peuple, 
font, en quelque façon , femblables à ces 
hautes montagnes qui femblent appeller , 
inviter la foudre, & quien font plus fou- 
vent & plus promptement frappées : odif#... 
perdes. Ce ne feront pas les vertus qui ont 
précédé le péché. David, Ezéchias étoient 
des juftes de plufieurs années ; devenus pé- 
cheurs d’un moment , leur profpérité ne 
furvit point à leur innocence. Ce ne fera 
pas la multitude des prévaricateurs. Les vil- 
les réduites en cendres, les provinces dé- 
foiées ; les royaumes bouleverfés ; les peu- 
ples difperfés & détruits ; la terre enfevelie 
- {ous les eaux & vuide d’habitans , c’eft ainf 
que le nombre des pécheurs ne fert, de- 
vant Dieu , qu'à augmenter le nombre dés 
viétimes qu’il immole à fa haine contre le 
péché. Ce ne fera pas la foiblefle de l’âge, 
la fragilité de la jeuneffe ; fa main s’appe- 
fantit fur les enfans qui ont infulté au Pro- 
phête, comme fur les vieillards qui ont ca- 
lormnié la pudeur de Sufanne : odifii . . . per- 
des, Ce ne fera pas la fainteté de lPAutel ; 
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Je fang des vitimes ; la vapeur de lPencens, 
ni même toujours l'abondance des larmes. 
Antiochus éleve vers le Ciel la. voix de fes 
 foupirs & de fes gémiffemens ; ; Antiochus 
pécheur n’eft point exaucé.; Saül pleure fa 
défobéiffance ;:Samuël même , pleure avec 
Saül & pour Sail: malgré les pleurs du 
Prophête, Dieu punit le péché du Monar- 
que, Oza tombe à côté de l'Arche ; le grand 
Prêtre Heli dans le veftibule du. lieu faint ; 
Hel'odore au pied: de PAutel: en vain lIf- 
raël coupable inonde la maifon où repofe 
l'Arche de Palliance , «où réfide la majefté 
du Très-Haut, il ny trouvera point le Dieu 
de fes peres ; Ifraël avancera par fes péchés 
Ja ruine du Temple : la fainteté du Temple 
ne défendra point Tfraël contre fes péchés : 
odifi …perdes. Un Homme-Dieu a paru fous 
‘Ja reNemblance du péché..il s’eft rendu cau- 
tion pour le péché dont, il n’avoit que Pom- 
bre: & , malgré les prérogatives de fa di- 
vinité il eft devenu un Homme-Dieu plon- 
gé dans la douleur-& dans les larmes ; un 
Homme-Dieu objet de colere & de vengean- 
ce ; un homme-Dieu méconnu, défavoué , 
en quelque forte ;.un Homme-Dieu devenu 
anathême & malédi@ion : e’eft l'Apôtre qui 
“parle ; Jaëus maledictum ; un Homme-Dieu 
-qui wa été traité en Dieu, qu'après ayoir 
effacé de fon fang la marque ; Pempreinte 
du péché ; qui : Sufqu” à ce moment, tout 
Dieu qu'il. étoit, 17a pas été plus épargné 

que les pécheurs.dont il tenoit la place. 

La cçolere du Ciel a pourfuivi le péché 

R iv 


Ad Ga 
€: g* Ve 13: 


4e Lib. 
Reg. co. 
vi 8. 


1. Lib, 


Reg. c. 2, 


260 .. Sur Le péché mortel. 

jufques dans un Homme-:Dieu qui n’avoit 
que Pappatence , que l’extérieur du péché: 
Ja colere du Ciel pourfuit le péché jnques 
dans les enfans du pécheur. La défobéiffance 
du premier Roi d’Hraël creufe fous lui Pas 
byme où s’engloutira fa malheureufe pofté: 
rité : fes vertus, fon innocence l’amour de 
tout un peuple, les vœux , les larmes de 
David ne fauveront point Jonathas ; fils dé 
Saül, il faut qu'il apprenne au monde ce 
que les enfans ont à redonter de liniquité 
de leurs peres. Les égaremens de Salomon 
enlevent à Roboam la plus grande partiende 
fon royaume. Les enfans d’Achab ne feront 
que pañler du berceau au tombeau : perdam- 
que ornnem domum Achab. Samuël fait enten- 
dre cet oracle effrayant au grand Prêtre 
Heli: pars magna domus tue morietur cum ad 
virilem œtatem venerit. Vos fils ne fe montre- 
font que pour difparoître ; vous n'aurez le 
plaïifir de les voir croître fous vos yeux que 
pour être plus fenfible à la douleur de les 
voir périr dans Ja fleur & la force de leurs 
années ; Votre race ne fe perpétuera que 
pour immortalifer les vengeances du Sei- 
gneur = pars IApTIA domas {1 morietur CUTIL ad 
Virilem œtatem venerit. La colere du Ciel 
pourfuit le péché jufques dans les amis du 
pécheur. Le faint Roi Jofaphat trouve à 
peine dans fon zèle un azyle qui le mette 
à Pabri de Pindignation du Seigneur , mé- 
titée par fon alliance avec un Roi prévari- 
Cateur : ëmpio præbes auxilium | 6 his qui odé- 
tunt Dorninum amicitié jungeris ; € iderrco ram 
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ur Domini mercbaris. La colere du Ciel 
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pourfuit le péché jufques dans ceux que le = 19» Fa 


pécheur approche. Un Achan dans une ar- 
mée, la livrera en proie‘ à l’ennemi vain- 
qüeur. Un Jonas dans un vaifleau , déchaî: 
néra les vents & foulevera les flots. La co- 
leredu Ciel pourfuit le péché jufques dans 
ce qui a fervi au pécheur. La terre, pour 


Pavoir foutenu & porté ; les aftres & le fo- 


leil, pour lui avoir prêté leurs lumieres , 
écombarons à la fin des fiécles, fous le 
poids du-courroux célefte : Cœli ardentes fol- 
Ventur, @ elementa, ignis ardore tabefcent. Un 
feu vengeur fera allumé pour purifier Puni- 
vers ; pour dévorer la terre infetée de nos 
abominations : odifh... perdes. 

Le voilà donc ce Dieu que l’on prétend 
qui eft infenfible à l’outrage du péché ! Re 
voilà fans cefle occupé à punir, à détruire 
le péché! Le voilà , pour le péché plein 
dune horreur, que rien na le pouvoir 


- daffoiblir dans fon cœur ! Le voilà, depuis 


la naiffance des fiécles , appliqué à expri- 
mer, à fignaler fa haine contre le péché! 
Le dirai-je t L’hiftoire du monde entier nous 
offre les traits les plus évidens & les plus 
multipliés de fes vengeances. Quelles ven- 
geances ! quelles font terribles ! & que le 
Prophète a eu raifon de dire : #u ferribilis es, 
6 quis refiflet ribi ? 


+ N'attendez pas que, parcourant fes Li-: 


vies faints, je vous montre d'âge en âge les 
empires détruits ; les plus floriffantes mo- 


natchies laiflant à peine après elles la me- 
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moire de leur grandeur pañée. ; la terre 
ouvrant fes entrailles pour engloutit des 
murmurateurs. audacieux ; la rc de 
FEgypte enfevelie dans Les flots de la mer; 
des armées nombreufes tombant fous un 
glaive invifible ; Juda , la nation chérie, 
fans Prince , fans autel, fans facrifice, dif- 
perfée dans une région. lointaine, accabléc 
fous la pefanteur de fes fers, Re peñ- 
dant foixante & dix ans les ennuis & les 
Opprobres d’une dure captivité ; tous les 
“élémens conjurés à la perte de l’homme; 
les hommes eux-mêmes , vengeurs de leurs 
propres péchés , acharnés à s’entre-détruire ; 
lunivers devenu un théâtre d'horreur, Can 
lequel fe fuccédent fans _ [cè- 
nes les plus tragiques. 

Hélas ! pour connoître les vengeances du 
Ciel , nous n’avons point bel de fortir 
de Rous-mémes: Les ténèbres de notre ef- 
prit ; les ténèbres & les incertitudes, & les 
Lu. lueurs de notre raïfon ; les paf- 
fions. de notre cœur ; Pattrait féduéteur 
des plaifirs perfides ; le poifon des. cha- 
grins & des ennuis dévorans ; les difgra- 
ces qui nous humikent ; les trahifons -qui 
_nous défefperent ; les maladies qui nous mi- 
nent, qui nous confument ; la mort qui nous. 
jette de le tombeau, tous les crimes &: 
tous les malheurs de notre vie infortunée, 
un feul péché -eft la premiere fource d’où 
coule ce torrent de miferes qui ravagent la. 
terre. Depuis fix mille ans , ce péché eft 
pañté ; uepuis fix mille ans, les effets de ce 
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péché fubfiftent. Coupables par le vice de 
notre origine , la colere du Ciel pañle en 
nous avec le fang de nos peres ; affreux hé- 
ritage que nous-tranfmettrons à ‘la pofté- 
rité la plus reculée : le dernier âge, le der- 
nier jour , la derniere heure, le dernier inf- 
tant du monde périffant , trouvera le mon- 
de occupé à pleurer, par fes dernieres lar- 
mes , le premier péché du premier homme. 

La haine contre ie péché peut-elle aller 
plus Join t Hommes , inftruifez-vous & 
tremblez ! Non, ce meft point encore It 
toute a haine de-Dieu contre le péché ; 
ces peines renferment elles-mêmes des vues 
de miféricordes fur le pécheur : ce n’eft 
point encore ainfi que Dieu punit irrévo- 
Cablement le péché; c’eft ainfi qu’il veut 
Vous amener à en folliciter le pardon. O: 
tetrible , Ô affrenfe vérité ! Je Pavoue avec 
le Prophête ; Pépouvante-&-leffroi péné- 
trent jufqu'à la moëlle de mes os ; mon 
Cœur palpitant ne conferve qu'un fouffle de 
vie & de force expirante: emarcui, nec ha- 
ui quidquarn virium. C’eft ainfi que Dieu par- 


Dan, à 
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donne le péché. Ciel ! comment donc eft-ce : 


qu’il fe punit? Quels font ces gouffres té- 
nébreux que le foleil de juftice n’éclaira ja= 
Mais de fes rayons ; ces fleuves de feu, ces 
tourbillons de flâmes ? Dans ce féjour d’ fois 
teur , que de-vitimes meurent & renaiflent 
continuellement à de nouveaux fupplices ! 


Les fiécles pañleront ; leurs peines ne fini<. 


ont points leurs larmes ne cefféront point 
de couler ; leurs larmes n’éteindront point 
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le feu qui les dévore. Dieu ne les connoit 
plus , ou il ne les connoît que dans {a fu- 
reur ; elles ne connoiffent plus Dieu, ou 
elles ne le connoiffent qu’à la rigueur oi à 
la durée de fes vengeances. 

Vous croyez, Chrétiens, que je vais vous 
dire que les jugemens de Dieu font équita- 
bles ; vous penfez que je vais vous rappel- 
io. avec le Prophète » ce jour auquel ; 
Vainqueur de nos préjugés & de notreamour 
propre, Dieu forcera les nations d’adorer 
la juftice de fes arrêts. Non : je dis feule- 
ment, voulez-vous favoir combien Dieu dé- 
tefte le péché tvoyez Penfer ; il ne me refle 
rien à dire. Je me trompe ; je nai rien dit; 
Penfer , tout affreux , tout enfer qu’il eft, 
n’exprime point encore aflez combien Dieu 
eft irrité par le péché. Mais ces hommes 
que-Dieu méconnoît &- qu’il méconnoitra 
toujours ; ces hommes que Dieu renonce & 
qu’il renoncera toujours ; ces hommes que 
Dieu accable du poids de fa colere & qu'il 
en accablera toujours , ah ! je Les vois tous 
trempés , tous ee du fang de Jefus- 
Chrift. 

Mes Freres ; Tenonçons à notre Foi , ou 
ne regardons plus le péché qu'avec horreur. 
& exécration. Un Dieu qui meurt pour fau 
ver les hommes , enfuite qui réprouve ces 
hommes qu 1 aima jufqu'à mourir pour 

“leur falut : Ô péché , quel eft donc ton fi 

nefte pouvoir d’arracher du fin de Dieu, 

ces enfans objets d’un amour fi tendre ; def 

facer le fceau de leur adoption ; de eur im 
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primer le. caraétere d’une éternelle répro- 
bation ; d’en faire aux yeux de leur pere , & 
quel pere ! un objet d’anathème & de ven- 
geance immortelle ! Non, ce n’eft point 
dans les arrêts d’un juge équitable , c’eft 
dans les fureurs d’un pere irrité , qui s’ar- 
mecontre fon propre fang, qu'il faut aller 
puifer la jufte idée d’un crime pour favoir 
combien Dieu détefte le péché fouvenez-vous 
combien Dieu a aimé le pécheur.Jefus-Chrift 
furlacroix , lepécheur dans Penfer ; réu- 
niffons le contrafte de ces deux étonnans. 
fpeîtacles ;. appliquons-nous à les étudier, 
à les creufer, à les approfondir. Ne crai- 
gnons point d’en être troublés , confter- 
nés, ne craignons que de n’en être point 
aflez touchés. ; 

Unpéché, un feul péché mortel , Dieu 
Je‘punit donc d'une éternité dans..Penfer. 
Or, quel Dieu le punit ainfi ; Ne difons 
point un Dieu fage & éclairéquine peut fe 
tromper dans l’idée qu’il fe forme, dans-le 
jugement qu'il porte du péché; ne difons 
pointun-Dieu jufte qui ne peut punir le pé- 
cheur au-delà de ce que mérite le péché ; 
he difons point un Dieu maître ; facile & 
indulgent , qui récompenfe par penchant, 
par inclination ; ne difons point un Dieu de 
- mikricorde & de bonté, quine punit qu'à 
regret : difons un Dieu mourant, un Dieu 
crucifié, un Dieu pere plus tendre , que 
ne le fut jamais Abraham pour Ifaac, que 
nc le fut Jacob pour Jofeph & pour Benja- 
min ; & malgré toute fa tendrefle , ce fils 
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aimé avec une ardeur fi paflionnée, rechers ! 
ché avec un zèle fi empreflé ; cefils pleuré 
par tant de larmes, racheté par tant de 
fang , dès qu’il meurt dans des liens du pé- 
ché , il le fuit, il le rejette ; ille réprouve, 
i- le rend malheureux pour une éternité. 
Pécheur ne dites donc plus , le péché 
iirrite point Dieu ; qu'y perd-il ? ce quil: 
Y perd? autant qu'il ef en vous ? il y perd 
fes fouffrances , fes humiliations ; une vie 
pénible , une mort douloureufe , les richefz 
fes de fa grace, le prix , la récompenf de 
fa croix. Ce qu’il y pérd ! il vous perd , 
mon cher Frere, &ne vous a-t-il pas affez 
acheté pour être fenfible à cette perte? Ah! 
que n’en coûte-t-il autant au cœur de l’hom. 
me pour commettre le péché, qu'il en 
coute au cœur de Dieu pour le punir ; il 
y auroit que des Saints {ur la terre. Vous: 
pécheur infortuné; vous ; mon cher Audi- 
teur ; l'ouvrage de fes mains & le prix de 
fon fang ; vous, pendant l'éternité, livré 
aux anathêmes , aux malédi@ions de votre 
Dieu , condamné à épuifer dans les fiécles 
des fiécles le calice de fa fureur; qw’elle eft 
donc vive, doxinante, impérieufe, Poppo- 
fition au péché , l'horreur du péché, qui 
mettant de haine oùuil yeut tant d'amour ! 
- D'un trait je vais donc enfin vous peindre ce 
que Dieu penfe du péché. Jefus fut fur [a 
Croix, l’homme eft dans l'enfer ? 
Jefus fut fur la croix ; le pécheur eft dans 
Penfer ! Ah! mes chers Auditeurs , après 
Vous avoir mis devant les yeux un fpeta- 
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cle qui parle avec plus de force & d'énergie 
que ne parleroit toute l’éloquence des Pro: 
phètes & des Apôtres ; ce n’eft plus que 
par un filence plein d’étonnement & de dou- 
leur qu’il convient de vous reprocher les 
égaremens de votre conduite. Ce Dieu ten- 
dre & aimable, quiexpire au Calvaire, 
outragé partant de crimes ; ce Dieu redou- 
table & terrible , qui fe venge dans l'enfer, 
infulté par tant d’abominations ; en effet, 
où eft-il? quel eft-il parmi! Jene dis pas 
lhomme qui n’a pointpéche ;je dis Phom- 
me qui gémit de fon péché, qui pleure fon 
péche, qui rougit, qui s’humilie de fon pé- 
ché , qui penfe à réparer fon péché , à fatis- 
faire pour fon péché: je ne dis pas l’hom- 
me qui ne péche que rarement ,‘qui ne 
péché que par furprife, par fragilité ; je 
dis Phomme qui fe précautionne contre le 
péché , qui prend, desmefüures pour fe dé- 
fendre du péché, qui ne s’expofe point au 
danger du péché, qui n'aime , qui necher- 
che Point Poccañon du péché : je ne dis 
pas l’homme qui ne pêche qu'en tremblant ; 
qui, en péchant , fe difpute , pour ainfi 

-dire, le plaifir de fon péché, fe reproche 
fon péché , je dis l’homme qui, au crime 
de commettre le péché, n’ajoute point le 
Crime de le commettre fans crainte, de le 
Continuer fans allarmes , de le multiplier 
fans frayeur ; au crime d’attirer les vengean- 
- ces du Ciel par fa témérité , le crime de les 
attendre dans une fécurité profonde, de les 
défier par fon intrépidité ; au crime d’être 
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un homme pécheur, le crime de devenif 
un homme de péché , fouvent lhomme de 
‘tous les péchés. 

Car, voilà lPabomination qui cara@érife 
uotre fiécle ; le titre funefte & honteux qui 
le fépare des âges qui l’ont précédé: & plaife 
au Ciel qu'il le diftingue des âges qui le 
fuivront ! Les pañlions répandues fans bor- 
nes & fans mefure ont confondu parmi nous. 
toutes les conditions , non-feulément parle 
faite & le luxe, mais encore par les vices: 
& par les crimes. En d’autres temps les 
Prophêtes , les Peres de lPEglfe , les Mi- 
niftres de PEvangile reprochoient à chaque 
profeffion fes abus , fes défordres ; chaque 
état fembloit avoir fes péchés propres & par- 
ticuliers. Aujourd’hui Porgueil des plus hau- 
tes fortunes eft defcendu jufqwaux conditions 
les plus obfcures , Pintérêt avec fes defirs 
infatiables , fes bañleffes , fes perfidies , fes 
monopolés tant reprochés à la finance & au 
‘négoce , s’infinue , fe glifle jufques dans les 
places les plus éminentes, dans les tribu- 
naux les plus refpetables , avilit & dégrade 
fouvent les noms qui paroiffent avec le plus 
d'éclat & de fplendeur dans nos hiftoires . 
& ne permet quelquefois au mérite Pefpé- 
france d'obtenir de juftice, de proteion,, 
de graces ,que ce qu’il peut en acheter ; Lés 
Projets d’ambition occupent l’homme qui 
n’a rien à prétendre , prefqu’autant que 

Fhomme qui a droit d’afpirer à tout ; le ma- 
nége & lintriguene forment pas moins d’o- 
rages & de révolutions dans le fein des fa- 

. milles 
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milles que fur le théatre de la cour ; la dé- 
bauche & les plaifirs furvivent à la jeunefle ; 

- les grands ont pris les foiblefes les plus Fe 
Mantes du peuple ; le peuple emprunte, 
il imite la licence la plus effrénée des 
grands. Ne voyons-nous pas la Tribu 
ne deftinée à confondre le vice par fes 
vertus autant que par fon zèle; donner quel. 
quefois aux Tribus profanes des exemples 
propres à les raflurer contre fes -enfeigne- 
mens ; le dépofitaire des loix OS Rat 
tenir, à perpétuer dans la nation la gravité, 
Ja fimplicité des mœurs ; envier quelque- 
fois , difputer au courtifan le plus frivole, 
la fcience des goûts & des modes , de la dé- 
Kicateñle de la table, de oran des pa- 
fais , de la eo des équipages, de 
Pafiduité aux fpedtacles » de Paifance , de 
la liberté dans les manieres , dans les dif 
Cours , & mapplaudir jamais avec plus de 
joie à {on efprit & à festalens , que lorfqu’il 
réuffit à cacher, à faire oublier le mapif- 
trat ; le guerrier fe déshonorer par un éta- 
lage d molette, de luxe , de parures , 
peine pardonnable à l’amour propre, à là 
vanité, à l’oifivèté du fexe ; ; le fexe fe faire 
un fol honnie de fubftituer à Paimable & 
timide modeftie , une facilité de liaifons 
d’afliduités , de familiarités , un dédaindes 
Précautions & des bienféances dont la li- 
cence même auroit quelquefois à rougir 3 
0S philofophes venger la raifon de Kate 
no & 13 religion de leurs blafphé. 

; par les betitelies de leurs jaloufes, par 

. IV, Carême, $ 
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Pyvreffe de leur orgueil & deleur prélomp= 
tion , par les déclamations fougueufes & 
&x les petits manéges de leurs vengeances , 
par un délire d'opinions & de morale ex= 
travagante que rougiroit d'adopter le vul- 
gaire le plus. bee. : la multitude à fon 
tour pefer audacieufement dans la balance 
de fes préjugés & de fon ignorance, les dog- 
mes les plus profonds de la foi, ne favoir 
rien, prononcer fur-tout avec une hauteur 
de décifion, que ne voudroit ou ne devroit pas 
prendre le génie le plus digne d’être le mai- 
tre & l’oracle du monde Ainfi , par un 
débordement fatal, qu'aucune digue n'ar- 
rête , chaque état raffemble les fcandales de 
tous les états ; ilaeft plus de péché qu’on 
pe commette ; il n’eft plus de péché qu'on 
foit obligé de voiler ou de. diffimuler ; Île 
vice triomphant marche la tête levée ; la 
picté ne gémit-elle pas flétrie , dédaignée? 
N'infulte-t-on point à qui craint Dieu? À 
peine permet-onde le connoître ; & les hé- 
ros de l’incrédulité ne a ils pas im 
pofer filence à ceux qui exhortent à Paimer 
& enfcignent à l’adorer. 

Grand Dien , de quel peuplé viens-je de 
tracer le portrait ? Seroit-ce celui d’un peu- 
ple qui croit le calvaire .& lenfer ? Non; 
je ne fuis plus étonné qu’on cherche, qu'0# 
travaille , qu’on parvienne peut-être à néle 
croire pas. Quel poids accablant pour un pé- 
cheur que le poids de ei 
foutenir cette défolante oppoñtion de fes 
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mœurs & de fa foi ? Comment entendre 
fans ceffe retentir autour de foi les cris d’une 
confcience plaintive & effrayéet C’eft-là, 
ne Vous y trompez pas, mes chers Audi. 
teurs ; ne vous laiffez point impofer par le 
mafque fous lequel l’impiété aime à fe ca: 
cher ; c’eft-là ordinairement ce qui fait Pine 
crédule ; une äme trop lâche pour réfifter 
à lattrait du vice , trop foible pour porter 
les terreurs de la Religion. Afin de vivre tran- 
quille il faut quitter fa foi , quand on ne 
Veut pas quitter fes paflions; & renoncer 
à croire ce que l’on croit , afin de fe livrer 
en paix à ce que lPonaime. Paix vaine & friz 
vole ! elle fuit fouvent un moindre réveil 
de laraifon; ordinairement onn’oublie Dieu 
qu'à proportion que l’on s’oublie foi-même , 
& on ne ceffe de trembler qu'autant qu’on 
ceffe de penfer. Paix trompeufe, paix fu- 
nefte ! Point de pécheurplusà plaindre que 
” le pécheur qui ne fe plaint pas lui-même. 
Dieu aime encore lorfqwil menace ; il ne 
fe tait que dans fà colere fans mélange de 
miféricorde; fon tonnerre groffit quand il 
laifle repofer fa foudre; & les péchés qu'il 
punira le plus févérement , font les péchés 
qu’il femble ne pas appercevoir. Paix folle 
&infenfée ! Nos faufles perfuafons ne peu- 
Ventrien contre la vérité de la Religion, fi 
elle eft Pouvrage de Dieu; or, qui peut en: 
douter ? qué l’homme qui ne connoît pas » 
quine veut pas connoître les voies de Dieu. 
Quelle folie de vivre dansle péché Equella 
fureur de s’expofer à mourir dans le péché: 

s S ij 
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Nous fomres foibles , nous fommes frapi< 
les ! Ah ! mes chers Auditeurs , dans les : 
momens de péril , avant que le poifon de 
la cupidité ait entiérement gagné le cœur, 
que fon fommeil ait endormi la raifon & la 
foi, montons au Calvaire, defcendons dans 
Penfer , confidérons l’homme d’abord ar- 
rofé, baigné du fang de Jefus-Chrift, en- 
fuite enfeveli par le péché dans ces feux 
dévorans qu’allume & nourrit la colere im 
mortelle d’un Dieu vengeur ; point de paf 
fion quitienne , qui réfifte, qui ne tombe 
écrafée & anéantie contre l’impreflion vive 
& durable que notre ame éprouvera.: 
Hommes trompeursiou trompes, ne vous 
excufez donc plus fur la.force, fur Pempire 
. dela cüpidité ; vous mêtes fi foibles. con: 
 trélle , que parce que vous voulez: l’être! 
Afpirez-vous au courage néceflaire pour ren- 
trer , pour vous fixer à:jamais dans les 
voies dela vérité ; fidèles’ à «la grace qui 
vous rappelle, defcendez-an. fond de votre 
ame , cherchez-y les reftes précieux de vo: 
tre foi &-de votre -raifon :: à la lumiere de 
ce flambeau rallumé, confidérez les gran 
des vérités que je viens de vous expoier ; 
enfuite demandez-vous qu’efl-ce que le pé- 
ché, ce péché contre lequelje-prends fi pe 
de précautions ; ce péché que.jé commets 
malgré mes lumieres, malgré mes remords; 
Ce us dont, loin de: de ê&c cefüir 
le péril, Paime & jinvite Poccañon ; ce 
péché auquel je me livre avec tant de fa 
cilité, de paix & de fécurités ce ee 
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jeme confole, que j'oublie fi promptement, 
que je m’apperçois à peine de lavoir com- 

mis. Qu’eft-ce que le péché! Dieu feul peut 
de favoir parfaitement , par conféquent , 
Dieu feul peut me l’apprendre. Oferai-je in- 
terroger le ‘Frès-Haut ? Il a prévenu mes. 
defirs. Jentends retentirla voix foudroyante 
de la Religion, dépoñitaire de fes oracles ; 
elle leve, elle déchire le voile , elle m’an- 
nonce; elle memontrequ’ila coulé, le ang 
dun Dieu, pour expier le péché; que pour 
ke punir, il y a un enfer. 

Grand Dieu , quelle affréufe perfpe@ive! 
Pécheur infortuné ; il me femble que la 
Main terrible du Tout-Puifflant va me faifr, 
menlever, me précipiter dans ce gouffre , 
dans cet:abyme de malédi@ions , d’anathé- 
mes , de défefpoir qui s'ouvre fous mes pieds. 

Il a coulé le fang d’un Dieu pour expier 
le péché ; donc pour expierle péché Jefus- 
Chrift a offert nne fatisfaétion , üne répara- 
tion infinie ; donc le crime du péché eft 
Par lui-même d’une griéveré, d’une énor- 
mité que nous ne pouvons comprendre, & 
quitient, en quelque forte, de la grandeur 
infinie du Dieu qu'il offenfe ; donc aucune 
Punition ; bornée & finie, ne feroit une 
Punition fufifante du péché , une punition. 
Proportionnée & égale au crime du péché. 
Or; dans tour inftant de Péternité, ta pue 
nition, quelque longue, quelque rigourenfe 
qu'elleaitéré, ne fera qu'une punition finie 
& bornée ; donc dans tout inftant de Pé. 
ternité , la punition du péché n'aura été 
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“qu'une punition infufhfante, donc en tout 
inftant de lérernité , il fera vrai que le pé- 
ché n’a point encore été puni d’une punition 
égale au crime du péché, donc pour punir 
le péché autant qu’il mérite d’être puni , il 
faut l’enfer , il faut une éternité dans l'en 
fer; donc felon les principes de la Religion 
exaétement développés, c’eft, en quelque 
façon, moins Dieu qui condamne , que le 
pécheur qui fe dévoue lui-même à une éternité 
de fupplices & de défefpoir. Le Dieu qu’il 
abandonna, l’abandonne à fon tour; la main 
qui le foutenoit fufpendu fur labyme fe re- 
tire ; il y tombe entraîné par le poids de 
fes iniquités ; fon péché Pa précipité; fon: 
péché le retient, le fixe dans l’enfer, parce 
que la fucceffion infinie des fiécles name- 
nera jamais dans l’éternité le moment où la 
punition du pécheur ait égalé l’énormité du 
péché. 

O Dieu facrilégement infulté & outragé ! ! 

ô hommes. aveugles & infenfés ! Ô péché! 

Ô éternité ! Ô Calvaire! Ô enfer..; mes 
chers … > quand la Religion par- 
le avec tant de force & d'énergie, ilne 
nous convient que de méditer dans le filence, 
& de nous livrer à lation puiflante des fu- 
blimes & terribles vérités qu’elle nous an- 
nonce ! Le langage humain ne ferviroit qu’à 
nous diftaire & à ‘afloiblir leur impreffion. 
Malheur à moi , malheur’à vons , fi médio- 
crement émus & touchés, nous étions et 
état, moi de yous parler , vous de m'écou- 
16r ! Que ja voix {eule : ; de nos gémifièmens 
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& de nos larmes fe faffe entendre, pour con: 
jurer le Ciel de nous remplir, de nous pé- 
_nétrerintimement de ces réflexions. D’abord 
dures & ameres , elles deviendront bientôt 
une fource de force & de courage , de paix 
& de calme. La crainte éprouvera les paf- 
fions qui font le pécheur , elle préparera , 
elle amenera amour qui fait le Jufte , le 
Pénitent. Et dans les tranfports dela divine 
charité, nous ne confidérerons le Dieu qui 
punit dans l’enfer le crime, l’énormité du 
péché , que pour adorer, que pour recon- 
noître , par les fentimens du plus tendre 
amour, les miféricordes du Dieu qui Pexpie, 
qui le repare au Calvaire. Ainfi foit-il. 


SERMON 


DE LA COMMUNION. 


Pour le Vendredi de la cinquieme femaine du 
=. Carême, 


Qui manducat meam carnem & bibit meum fangui= 
nem , in me manet & ego in illo, 


Celui qui mange ma chair & qui boit mon Jang , de 
meure En moi G Je demeure en lui, Ev. S, Jean, 
€, 6 


=] ELS font les effets de Ia divine 
j} Euchariftie, Ce Dieu qui vou- 
St lut naître & vivre pour nous, 
=| prend une nouvelle naiffance & 
une autre vie au-dedans de nous. 
Sa tendrefle , féconde en bienfaits , efface les 
Premiers prodiges par de plus grands mira- 
cles. Ne diroit-on pas qu’il ne defcend de la 
Cicix que pour monter à l'autel ; qu'il ne 
fort du tombeau que pour entrer dans notre 
CŒUr 
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Cœur ? Vitime tour à tour de la charité 
qui Pengage à mourir pour nous , & dela 
charité qui lengage à {e réproduire pour 
nous dans le facrement, avant que de dif- 
Paroître à nos regards, il forme les liens 
d’une charité plus étroite & plus intime, 
dans un fens , que la premiere alliance, 
Dans Ie myftere de Pincarnation, Dieu étoit 
devenu homme ; par le myftere de l'Eu- 
Chariftie , les hommes deviennent , en quel- 
que forte , participans de la divinité ; ils 
He vivent plus de Pefprit & de la vie de 
l’homme charnel ; ils ne vivent que de l’ef- 
prit & de la vie de Jefus-Chrift : qui man= 
ducat. 

C’eft dans la communion que nous rece- 
Vons Jefus-Chrift ; quels defirs ne doit pas 
infpirer l'amour ? C’eft Jefus-Chrift que 
nous recevons dans la communion ; quel at- 
tention ne doit pas infpirer le refpe@ t Mal- 
heur à l’ame froide & indifférente qui ne 
vient pas chercher à l’autel Les bienfaits que 
nous offre Jefus-Chrift ! Malheur à l’ame 
téméraire & préfomptueufe qui n'apporte 
pas à l’autel la fainteté que nous demande 
Jefus-Chrift ! Un defir qui refpe@e la com- 
MUNION ; un refpe’ qui defire la commu- 
nion ; deux difpoñtions également nécef- 
füires. 
Comment lefprit d’erreur a-t-il réufi 4 
répandre des nuages fur une vérité fi claire ? 
Dans ce fiécle de philofophie fuperbe & in- 
tempérante , où la Religion, tournée en 
Problème , fert moins à régler le cœur qu’à 

Tome IV, Carême. T 
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exercer Pefprit; où l’Evangile produit plus 
de difputes qu’il ne detruit de pafñons , cha- 
cun femble fe partager & décider entre le 
defir de la communion & le refpe® pour la 
communion : on la defire & on ne la ref- 
peéte pas ; ou la refpette & on ne la defire 
pas: defir téméraire & préfomptueux ; ref- 
pect lâche & indolent : un defir qui ne s’y 
difpofe pas; un refpe& quines’en approche 
pas : routes différentes qui conduifent au 
même terme ! 

Voulous-nous donner à ce facrement d'a- 
mour & de graces ce qu’il exige ? Souve- 
hons-nous qu'onne peut defirer aflez La com- 
munion , qu’on ne peut aflez la refpeëter ; 
ou plutôt fouvenons-nous qu’on peut outrer 
& le defir & lerefpe&; que l’un n’eft rien 
féparé de l’autre : je dis plus, que l’un n’eft 
point & ne peut être fans l’autre. Le defir 
de la communion qui ne la refpeéte pas, 
n’eft qu’un defir faux & trompeur , le ref- 
peët pour la communion qui ne la defire 
pas , n’eft qu’un refpe@t imaginaire & pré- 
tendu : par conféquent néceffité du refpe& 
pour guider , pour conduire le defir; né- 
ceflité du defir pour animer , pour régler 
Ie refpe&. 

Vousle voyez, Chrétiens , un feul dif- 
cours ne pourroit donner un jufte étendue 
à ces deux propofitions, qui renferment 
ce qu'il y a de plus grand, de plus profond 
dans la morale Chrétienne. Remettant donc 
à un autre jour à vous montrer la nécéfüté 
du defir pour animer, pour régler le ref 
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pet, je me borne aujourd’hui à vous entre- 
tenir de la néceflité du refpe& pour guider, 
Pour conduire le defir de la communion , & 
je dis; le defir qui fouhaite la communion ; 
{paré du refpe&, qui fe difpofe à la com- 
Munion ; je dis qu’un pareil defir n’eft qu'un 
defir faux & trompeur , un defir plus pro- 
Pre à perdre une ame qu’à la fauver » a ôter 
la grace qu’à la donner, à deshonorer le fa- 
Crément qu’à l’honorer. En voici la raifon 
en deux mots, qui vont fairele partage de 
ce difcours : c’eft que le defir de la commu- 
nion : féparé du refpe@ pour la communion è 
eft un defir qui ne vient point de Jefus-Chrift ; 


2 
Premiere partie. C’eft un defir qui ne mene 
Point à Jefus-Chrift ; feconde paitie. II 
ne vient point de Jefus-Chrift ; c’eft donc 
un defir profane & coupable dans fon prin- 
Cipe : il ne mene pointà Jefus-Chrift Cet 
donc un defr dangereux & funefte dans fes 
fuites. Demandons les lumieres du Saint- 


Efprit par linterceffion de Marie. AVE, 
Maria. : 


PREMIERE PARTIE. 


LE defir de la communion, féparé du 
refpe®& pour la communion , eftun defir qui 
ne vient point de Jefus-Chrift. Prenez garde, 
mes chers Auditeurs , & concevez ma pen- 
fée ! À Dieune plaife que j'entreprenne d’af- 
foiblir en vous & de vous rendre fufpeë le. 
defir de la communion ! Ah! plutôt que ne 
Puis-je rallumer ce feu facré qui confuma 

Ti 


220 Sur le defrr. 

les premiers âges du Chriftianifme , qui fit 
les vertus de lEglif naiflante ! Je fais qu'un 
véritable & fincere defir de la communion 
eft le plus tendre & le plus faint mouve- 
. ment de la grace dans une ame pénitente; je 
fais qu’il eft le plus pur , le plus noble ou- 
 vrage de la célefte charité dans une ame 
jufte ; je fais que fi nous fuivons d’un œil 
attentif l’hiftoire de la décadence des mœurs 
dans PEglife, nous trouverons que les ver- 
tus n’y font devenues rares qu'a melure que 
Iles communions ont ceflé d’être fréquentes ; 
qu’on ne s’eft écarté de l'Evangile qu’à pro- 
portion qu'on s’eft éloigné de l’autel ; que 
les vices qui rendent indigne du facrement 
font venus de Pindolence qui le néglige , 
&x que pour bannir les defirs de la cupidité, 
il ne faudroit que faire renaître parmi nous 
les vrais defirs de la communion. 

Ce que je dis , ce que vous ne devez 
point oublier, c’eft que s’il eft des defirs de 
la communion qu’on ne peut aflez entrete- 
nir ; il en eft contre lefquels on ne peut 
affez fe précantionner ; c’eft que comme il 
ne faut pas fe fier à toute lumiere pour 
croire , il ne faut pas fe fier à tout fenti- 
ment pour agir ; c’eft qu'autant que l'erreur 
eft adroite à fe cacher fous le voile de la vé- 
rité, autant le vice eft ingénieux à fe parer 
des couleurs de la vertu : ce que je dis, 
c’eft que notre cœur eft encore plus. aifé à 
égarer que notre raifon n'eft fujette à fe trom- 
per; par conféquent tout faint qu’il paroît 
être, ce defir de la communion, & plus 


de la Communion. “PPT 
fon objet eft refpeétable, plus nous devons; 
felon le précepte de l'Apôtre faint Jean, nous 
appliquer à Pétudierce defir, à démêler fon 
origine, à reconnoître la fource d’où il coule : 
Probate fpiritus ft ex Deo fint. : I, Epr 
Or, voulez-vous favoir fi cedefireft fur- $+ Jean. 
. ‘ , . s_1Ce 4, Fe Ja 
naturel dans fon principe, s’il vous eft infpiré 
par Pefprit de Jefus - Chrift, sil eft pro- 
duit & formé par la grace de Jefus-Chrit ? 
Voyez fi le defir de recevoir la communion 
eft joint à la crainte d’en abufer ; fi l'amour 
qui vous porte à multiplier vos communions 
vous porte également à multiplier vos ver- 
tus ; s’il eft auffi attentif à fe préparer qu’il . 
eft vif & empreflé à fouhaiter ; fans cela, ’ 
fans cet heureux mélange de crainte & d’a- 
_mour, de refpe@ & de defir, de ferveur 
& de fagefle , je ne crains point de l’avan- 
cer, les defirs qui vous conduifent à la ta- 
ble fainte ont leur racine dans le fond des - 
affettions , des inclinations mondaines 5 
ils font de vous, ils ne font point de Jefus- 
Chrift. . 

En effet, que feroit-il un defir de la com- 
munion qui viendroit de Jefus-Chrift, qui 
auroit pour principe lefprit & la grace de 
Jefis-Chrift ? Ce feroit un defir qui mauroit 
d’autres regles que la volonté de Jefus-Chrift, 
qui meéttroit dans l’ame les fentimens que de- 
mande Jefus-Chrift ; ce feroit donc un defie 
de la communion, mais un defir qui porte - 
rOit à s’y préparer autant qu’à la recevoir. 

Le cœur entendroit la voix du Dieu de mi- 
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féricorde , qui ordonne de s’approchet ; il 
entendroit la voix du Dieu de fainteté, qui 
commande de s’éprouver ; il fe fouvien- 
droit de ce que dit Jefus-Chrift , qu'une 
ame qui n’eft point arrofée du fang de PA- 
gneau ne fera qu’une terre ftérile qui ne por- 
tera aucuns fruits de vie & de juftice ; il 
n'oublieroit point ce que dit l’Apôtre, 
qu'une ame qui profane le fang de l'alliance 
fera une terre maudite qui ne portera que 
des fruits de mort & de péché ; il connoî- 
troit les tréfors de grace qui attendent 
dans le fan@uaire une ame fidele , & il de- 
* fireroit ; il connoîtroit le jugement terrible 
qui attend un ame téméraire , &ils’éprou- 
veroit. 

Car voilà , reprend faint Auguftin, ce 
qui diftingue les mouvemens de la grace 
des mouvemens de la nature, lefprit de 
l’homme , quelque vafte qu’il foit , a fes li- 
mites ; il ne s’étend pas à tout : l’efprit de 
Dieu eft immenfe & infini ; rien ne lui. 
échappe ; il réunit ce qui femble le plus 
oppofé. Le defir n’eft point amorti par le 
refpett ; le refpet n’eft point affoibli par le 
defir ; la crainte n’ôte rien à amour de fa 
_ vivacité & de fes tranfports ; l’amourn’ôte 
rien à la crainte de fes précautions & de fa 
vigilance ; également éloigné de cette in- 
dolence mondaine qui glace la piété ; & de 
cette impétuofité profane qui la précipite, 
on ne connoît ni le refpe®t trop timide qui 
fuit Jefus-Chrift lorfqu’il appelle , ni Par- : 
deur trop empreflée qui fe préfente à Jefus- 
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Chrift lorfqu’il n’appelle pas ; onne manque . 
point le moment dela grace, on ne le pré- 
vient point ; le defir eff fi vif qu'on foupire 
après la communion la plus fréquente ; fou- 
vent le refpe& eft fi profond qu’on fe difpofe 
à la communion avec une ferveur toujours 
nouvelle. 

Une ame touchée de e grace voudra 
donc communier ; & parce que c’eft la 
grace qui lui infpire ce defir, elle s’appli- 
quera à connoître , à refpedter la fainteté 
infinie , la majefté augufte de l’adorable fa- 
crement. À la lueur du flambeau de la foi, 
perçant les vorles qui Penveloppent , elle 
verra que le Dieu qui Pattend à Pautel eft 
ce Dieu grand, devant qui les peuples , les 
nations ne font qu’un léger amas de cendre 
& de pouffiere , que diffiperoit le moindre 
fouffle de fa colere ; elle verra que le Dieu 
qui Pattend à Pautel eft ce Dieu puiffant 
qui fe joue de la force des Rois & des ro- 
yaumes , comme fatempête brife un fragile 
rofeau ; que c’eft ce Dieu févere & terri- 
ble qui punit pour une éternité quand -il 
punit en maître irrité; ce Dieu faint qui 
ne voit quelquefois que des vices , où Pœil 
de l'homme ne découvre que des vertus, 
&x qui fait grace aux plus grands faints , 
lorfqu’il ne leur fait point éprouver le pois 
de fa colere. 

Et parce qu’elle fera pénétrée de la gran- 
deur, de la fainteté du Dieu qui fe donne 
à l'ame dans l'Euchariftie, elle jugera quel- 
le doit être la pureté de lame qui le 

LA 
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reçoit ; du fond du tabernacle où il repofe 
elle entendra fortir ces paroles de terreur & 
d’empire que prononçoient les Miniftres de 
la primitive Eglife , avant que d’admettre 
le peuple à la participation des myfteres re- 
doutables , & qui jettoient une frayeur fa- 
lutaire dans les ames les plus pures, les plus 
ferventes : fznda fandis ; que le facrement 
de fainteté n’eft que pour les faints : elle en- 
tendra lPanathême de lApôtre ; que celui 
qui boit indignement le fang du Seigneur boit 
fa propre condamnation : elle entendra la 
décifion de faint Grégoire ; que le crime qui 
profane le fang de Jefus-Chrift à lautel eft 
égal au crime qui le répandit fur le cal. 
Vaire, & que le ciel ma pas moins de fou- 
dres pour un peuple facriléce que pour un 
peuple déïcide : elle entendra la décifionde 
fhint Auguftin ; que Jefus-Chrift ne veut 
admettre à faire la Pâque avec lui que des 
difciples dignes de lavoir pour maître. 

Et parce qu’elle connoîtra la fainteté 
 qWexige la participation de l’augufte facre- 
ment , defcendant au plus intime de fon 
cœur ; elle en interrogera toutes les voies ; 
elle en percera tous les myfteres > ce ce: 
fondera toutes les profondeurs : & que de- 
Viendra-t-elle , lorfque , perdue dans cet 
abime des foiblefles & des fragilités humai- 
nes , elle verra tant de défauts cachés fous 
une vaine furface de piété ? Portant fes re- 
gards d'elle-même à Jefus-Chrift, les rap- 
portant de Jefus-Chrift à elle-même; épou- 
Vantée à la vue d’un Dieu fi pur & d’un 
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tœtr fi profane, elle s’écriera avec Ifraël:. 
qui pourra foutenir la préfence de ce Dieu 
faint ? Entraînée par le defir, retenue par la. 
crainte , n’ofant ni s'approcher de l'autel, 
ni s’en éloigner, ni fe refufer , ni s’offrir 
à Jefus-Chrift, dans les premiers fentimens 
qu’excitera la vue de fa mifere , elle ne: 
faura qwu’adorer le Dieu de l’Euchariftie, 
l'aimer foupirer pour lui, gémir & trem- 
bler fur elle-même , fouhaiter fes bienfaits 
Saffliger & fe reprocher d’en être indigne. 

Et parce que l’humilité qui ne corrige 
tien n’eft pas moins coupable qui l’orgueil: 
qui ne voit rien , parce que , felon la remar- 
que de faint Grégoire & de faint François 
de Sales , le but de l'épreuve ordonnée par 
PApôtre n’eft point de tenir l’ame féparée 
de Jefus-Chrift ; mais de l’engager à fe 
rapprocher de Jefus-Chrift par les vertus , 
afin qu’elle puifle s’en approcher par la com 
Munion , Pame fidele ne fe bornera point à 
des pémiflemens ftériles , elle fe hâtera de 
détruire le mur de divifion, de préparer 
les voies du Seigneur , de lui applanir les 
fentiers, & pour cela elle fe hâtera d’a- 


baifler toutes les hauteurs de la vanité, de - 


faire plier tous les caprices de l’amour- 
Propre , de réparer tous les ravages du - 
péché , de fuppléer à l'innocence par la: 
pénitence. 

Et parce qu’elle nignore pas ce que fou- - 
tiennent tous les T'héologiens après faint | 
Bernard, qu’on ne refpeéte point aflez Jefus- 
Chrift lorfqw'on fe contente de retrancher - 
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les fcandales , les abominations de -péché: 
qui profanent la fainteté du facrement , 
fans retrancher les imperfetions volontaires 
qui s’oppofent à l’efficace & à l’aétion du 
facrement ; loin de fe borner à la fuite de 
ces excès de vice & de corruption , qui font 
les péchés de la paffion, elle ira jufqw'à la 
fuite de ces foibleffes plus pardonnables , 
qu'on peut appeller les péchés de ceux qui 
vivent dans la dévotion ; elle fe propofera 
de retracer dans fes mœurs le Dieu qw’elle 
prétend recevoir dans fon cœur. Le Dieu de 
VEuchariftie eft un Dieu humilié &anéanti ; 
on renoncera à cet amour de leftime, 
de la réputation profane, qui étalée avec 
tant de fafte les vertus capables de plaire 
au monde , & qui cache avec tant de 
foin les vertus expofées à lui déplaire ; 
qui peut-être ; dans le bien qu’il fait, ne 
cherche pas l’applaudiffement des hommes, 
mais qui trop fouvent manque à faire le 
bien pour ne pas s’attirer leur critique & 
leur mépris à ces dépits de jaloufie fombre 
qui pardonne toutaux autres plus aifement 
que leur mérite, & qui a moins de peine à 
fe confoler des outrages qu’elle reçoit que 
des éloges qu’on leur donne. Le Dieu de 
PEuchariftie eftle Dieu de paix & de con- 
Corde; on déracinera ces antipathies qui ne 
vont point au-delà du cœur, mais qui n’en 
fortent point. Le Dieu de lEuchariftie eft 
un Dieu obfcur, inconnu , on s’accoutu- 
mera au filence de la retraite & de la foli- 
tude : retenu dans le monde bar les devoirs. 


de la Communion. 227: 
de l’état , on fera féparé du monde par les 
penchans de la piété ; on ne lui donnera 
que les momens que Dieu défend de luire- 
fufer; on le verra par nécefité ; on le 
quittera par goût & par attrait. Le Dieu 
de lEuchariftie eft le Dieu de pureté & de 
fainteté ; on évitera jufqu'a cesliaifons qui 
n’égarent pas l’efprit ; mais qui l’amufent 
par des charmes trop flatteurs ; qui ne paf- 
fionnent pas le cœur, mais qui l’occu- 
pent ; qui n’expofent point aux grandes 
fautes, mais qui font un obftacle aux gun 
des vertus. 

.« Et parce que ne on eff faint, mains on 
croit être; parce quela bafe de toutes les 
vertus eft l'humilité qui les ignore , l’ame 
fidele mira point d’elle-même à Pautel ; 
elle s’y laiffera conduire : appliquée à fe 
faire connoître aux Miniftres de Jefus- 
Chrift, fincere , naïve dans le compte qu'on 
leur rend & de tous les penchans de péché. 
& de tous les atrraits de la grace, elle leur. 
abandonnera le foin de lui ouvrir ou de lui 
fermer le fan@uaire, d’exciter ou de retenir. 
fa ferveur : ainfi, aumérite du defir , lorf- 
qu’elle communie ; au mérite du refpet , 
lorfqu’elle ne communie pas, elle joindrale. 
merite , plus grand & plus rare, de quitter 
fa propre volonté pour trouver & fuivre Ja 
volonté de Dieu. 

Et parce que tel eft le fort de Phomme 
& de tout ce qui eft dans l’homme, d’être 
- fujetà des déclins, à des dépériffemens im- 

perceptibles ; parce qu’il eft à craindre que . 
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la grace fe retirant à mefure qu'on fe re 
tire des voies dela grace , des defirs trop 
naturels ne prennent la place d'un defir fur- 


naturel ; pour juger fi c’eft Dieu qui con. 


tinue d'infpirer le defir de la communion, 
elle examinera fi ce defir de communier 
continue d’infpirer le foin refpeétueux de 


s’y difpofer ; car , dès que le refpeët com- 


mencera de s’affoiblir , je vous le dis avec 
faint Bonaventure , ñne doutez point que ce 


qui venoit d’abord du ciel ne vienne de la. 


terre ; c’eft un defir qui a le même objet; 
ce n’eft plus le même defr. Autrefois le defir 
de communier vous remplifloit du defir de 


fuir le monde , de renoncer à vous-même, 


de vous immoler fans réferve à Jefus- 
Chrift ; un defir, fecond en tant dedefirs ; 
de falut & de grace venoit & il ne pouvoit 


venir que dela grace; maintenant ilne vous 


arrache ni au fommeil de votre indolence, 


ni à l’amufement de vos plaifirs , ni aux 


bifarreries de votre humeur , ni à vos 
complaifances pour le monde, ni a vosaver- 


fions pour le prochain; ni à votre indif- 
férence pour Dieu: un defir fi peu propre à 


honorer Jefus-Chrift ne vient point de Jefus- 


Chrift. 
Et s’il ne vient pas de Jefus-Chrift, d’où 
peut-il venir -? Chrétiens ! quel abyme 


que notre cœur ! de quels fonges il eft le 


jouet ! Combien de fois, ce qu’il fe flatte 
de faire par les impreffions de la charité , il 


le fait, féduit, entrainé par les illufions 


de la cupidité! 
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Pour nous à qui les apparences impo- 
Jent, nous dont les regards ne percent point 
Jes bis profondeurs d’une ame hypo- 
crite ou aveugle, qui trompe ou qui ef 
trompée , quelles pures & charmantes dé- 
lices ! quels doux tranfpoïts nous raviflent , 
nous enchantent , lorfque les faintes &x au- 
guftes folemnités de la Religion raffemblent 
les tributs à ombre de l'autel! Le fanétuaire 
ne fufit point à contenir la foule qui Pi- 
nonde ; le temple ne fait que rendre & re- 
cevoir à chaque inftant les flots d’un peu- 
ple avide, impatient de s’afleoir à la table 
Euchariftique. Koibles mortels que nous 
fommes ! le fang de Jefus-Chrift; coule en- 
tre nos mains ; le facrifice de propitiation 
fe renouvelle ; chacun participe à la vi&i- 
e; le feu qui vient de la dévorer femble 
s’allumer dans tous les cœurs & les confu- 
mer. Quelle paix ! quel filence ! Le lieu 
faint ne retentit que du cantique de Pa- 
gneau , de la voix des miniftres facrés, des 
foupirs échappés aux ferveurs de Pamour 
Où aux regrets de la pénitence. Jours for- 
tunés ! ils pañlent avec trop de vitefle ; & 
puifqw’ils s’échappent fi promptement, pour- 
quoi renaifient-ils fi rarement ? Quel chan- 
-gement ! quelle révolution dans nos idées 
& nos fentimens ! fi faifant tomber tout-à- 
coup le voile qui couvre les myfteres d’ini- 
quité, Dieu nous montroit , ce qu'il fit 
Yoir au Prophéte Ezéchiel , tant d'hommes 
perfides qui jufqu’au pied de Pautel , n’a- 
dorent rien moins que leur Dieu; fi Dieu 
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uous mOntroit parmi tant d’ames qui vien- 
nent , à Jefus-Chrift, fi peu qui viennent 
pour Jefus-Chrift ; pour quelques defirs de 
foi & de piété , tant de defirs de cupidité 
& de mondanité. £ 

Defir de bienféance , À certaines fêtes , 
dominé par la piété publique , par lexem- 
ple , par la coutume, on fe préfente à la 
table Euchariftique , moins pour obéir aux 
ordres de l’Eglife, que pour ne pas choquer, 
que pour ne pas révolter le monde ; & com- 
me ce n’eft pas pour Dieu qu’on vient à Pau- . 
tel , que c’eft pour le monde qu’on femble 
venir à Dieu, on ne s'occupe qu'à concer- 
ter lextérieur , qui eft expofé aux regards 
des hommes ; on néglige de régler, de pu- 
 rifier l’intérieur, qui eft préfent aux regards 
de Jefus-Chrift. ; 

Defr de préfomption, Toujours jufte & 
faint au tribunal de fon orgueil, un hom- 
me fuperbe, follement perfuadé que rien 
de ce qw’il lui plaîtne peut déplaire à Dieu, 
Vient infolemment apporter à Jefus-Chrift 
Pyvrefle , les adulations de fon amour pro- 
pre, coupable d’autant de vices qu’il croit 
avoir des vertus. 

_ Defir d’oftentation dans une ame avide 
de gloire, qui penfe moins à contenter {à 
ferveur qu’à nourrir fa vanité > à augmen- 
ter fa juftice qu’à en emprunter les dehors, 
a devenir faint qu’à le paroître ; dans une 
- ame qui n’approche de Pautel , fous lextce 
rieur de la fimplicité & de la modeftie, que 
‘Pour fe produire, avec plus de faite, fur 
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le théâtre du monde, & qui vient pour 
ainfi dire, acheter lapplaudiffement & lPé- 
loge des hommes , par les hommages qu’elle 
rend à Jefus-Chrift. 

Defir d'habitude. On communie par la 
feule raifon qu’on a coutume de communier ; 
les jours marqués , on n’y manque point, 
quoiqu’on ait manqué à fes devoirs les plus 
eflentiels ; on eft moinsattaché à Dieu, on 
neit pas moins fouvent à l’autel ; parce 
qu’on nechange rien dans le nombre de fes 
communions, on fe flatte d’être le même ; 
au lieu que parce qu’on a ceflé d’étrele mé- 
me , on devroit tout changer dans fes com- 
munions. 

- Defir d'imitation quelquefois & d’émula- 
tion. Peu inquiet de devenir faint , on af- 
pire à copier ceux qui le font, on veut fe 
diftinguer des ames vulgaires , en mar- 
Chant fur les traces des ames privilégiées ; 
fervir de modèle à fon tour ; donner l’exem- 
ple qu’on recoit, &, fans faire attention à 
Ja différence des mérites, ôter toute diffé 
rence d’ufages & depratiques. Ainfi, aban- 
donnant le folide de la piété pour en dif 
puter [a gloire , onconfentira , fans peine, 
que les autres foient plus vertueux ; on ne 
fouffrira point qu’ils le paroiffent davantage ; 
& fi on les accompagne dans le San@tuaire, 
ce meft pas pour égaler leur ferveur , c’eft 
Pour partager leur réputation. 

Defir d'humeur entêrée & opimâtre. On 
fe fent naturellement porté à communier ; 
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de-là , dans le fyftême de fa piété , of corn 
menñce pour régler fes communions avant 
que de régler fon cœur; enfuite , docile fur 
le refte, he Particle de fes communions, 
On ne s’en rapportera qu'afes idées ; les Mi- 
iftres de Jefus-Chrift ne feront point con- 
fultés , ou ils ne feront point écoutés ; on 
ne leur permettra pas d’avoir plus d’atten- 
tion, plus de refpe& pour Jefus-Chrift se on 
ne veut en avoir foi-même.. : 

Que dirai-je encore, Chrétiens ? qu” a- 
Jouterai-je à ce détail 1 & que nous im- 
porte de quelle fource ils coulent , ces de- 
firs vains & frivoles , ces defirs faux & trom- 
peurs, ces defirs dangereux & funeftes qui 
amenent à l’autel tant d’ames profanes & 
diffipées, tant d’ames mondaines & char- 
nelles ? Nous ne le voyons pas : vous le 
Voyez , Ô mon Dieu ! nous fommes heureux 
de l’ignorer ; pour qui vous aime , il eff 
doux, en ces rencontres, de m'avoir que 
Pœil de l’homme , de m’avoir pas celui 
du Prophéte ; on ne fe confoleroit point des 
Outrages que vous recevez. Ce que nous fa- 
- ons, ce qu’il nous importe de favoir , c’eft 
qu'un defir qui refpeëte pas, qui ne fe dif- 
 pofe pas , ne peut être un defr de la grace; 
pourquoi ? parce que la grace qui forme 
le defir de la communion ft une opération 
de cet efprit de fainteté, qui purife la vic- 
time avant que de la » & qui 
woffrira point au Dieu des vertus un cœuf 
plein de vices & de cupidités ; la grace qui 


forme le defir de la communion eft une OPÉ- 
ration 
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ration de cet efprit » amour fubftantiel , 
qui unit le pere Je fils: trop jaloux de 14 
gloire de Jefus-Chrift Pour ouvrir à Jefus- 
Chrift un fanQuaire indigne de lüi : cette 
grace eft l’opération de cet. efprit d’ordre 
& de figefle, qui ne fépare. point ce que 
la foi nous promet de ce: que-là foi ‘nous 
ordonne , qui ne. Peut nous conduire au 
Sacrement de Jefus-Chrift qu’en nous fai- 
fant pañler par voies de PEvansile de Jefus- 
Chrift, Par conféquent > Qu'eft-ce qu’un at- 
trait pour la Corimunion Produit &r-infpiré 
Par la grace ? JePai:dir > ‘je ne puis le re 
dire aflez : Ceftun attrait Qui porte à com. 
Münier fouvent > & Qui ne porte pas moins 
à Communier faintement ; C’eft un attrait 
qui a toute la vivacité > Tout le feu ‘de Pa. 
mour le plus tendre ; qui atoutes les atten- 
tions , toutes les inquiétudes du refpe& le 
Plus profond, ee ne 
Par conféquent encore ; appliquez-vous ; 


‘mes. chers Auditeurs » Voici en peu de mots 


Je précis’, ja fubftance de cette Premiere 
Partie. Par conféquent:, fi le defir de com. 
Munier eft un defir de la grace ; s'ileft ou. 
vrage de Ia grace , attention fur {oi-même , 
Técneillement, ferveur docilité atix mouve- 
mens intérieurs de PEfprit-Saint ,: tout fera 
Mis en ufage pour &: Préparer, pour fe 
difpofer à a Communion : on ne etira done 
Pas toute fa dévotion, où préfque toute fa 
‘dévotion ; à Communier fouvent ; on ne con. 
fervera pas, on “’entretiendra pas des dé. 
fauts incompatibles avec la fréquente COM 
Tome IV, Caréme, “+: 
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munion ; On voudra donc faire des commu 
nions qui honorent le Dieu qu’on reçoit, 
qui fanctifient l’ame qui le reçoit ; & pour 
cela , plus on multipliera fes communions; 
plus on travaillera à s’avancer dans les voies 
de la véritable piété : j'entends cette piété 
qui confifte , non à confefler fes péchés, 
à s’en corriger ; non à critiquer les autres, 
mais à les édifier ; non à prier beaucoup, 
mais à prier bien ; non à fe tenir dans la 
folitude extérieure qui fépare du commerce 
des hommes , mais à vivre dans la folitude 
intérieure qui feule unit à Dieu, quifeule 
fait trouver Dieu; non à relever les défauts 
du prochain par un zèle prétendu, mais à 
cacher fes propres vertus par une humilité 
fincere ; non à réformer le monde, mais à 
Pienorer & à en être ignoré ; #non-feule- 
mentafuirles plaifirs de tumuite & d'éclat, 
mais à fuir le plaifir plus intime & féduc- 
teur de contenter fa vanité ; de nourrir fa 
curiofité , de fuivre fes caprices & fon hu- 
meur : On voudra donc communier, & lon 
communiera; mais on ne communiera point 
fans fe difpofer au bonheur de recevoir Jefus- 
Chrift par le facrifice de fes paflions ; afin 
qu'il entre dans le cœur, on en fera fortir 
le monde & les affetions du monde ; on 
lui portera , je ne dis pas une ame remplie 
de vertus , je dis du moins une ame lavée 
dans les eaux de la pénitence ; pénétrée de 
lefprit de pénitence ; une ame remplie du 
defir d'acquérir toutes les vertus; une ame 
remplie du defir d'augmenter, de perfec- 
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tionner fans ceffe fes vertus. Pourquoi ? 
parce que le véritable defir de la commu. 
nion, & le defir de la véritable fainteté ; ne 
font qu'un feul & même defir. 

De-là concluez : ces défirs de Ja commu 
nion, qui n’ont pour objet que la commu- 
nion même ; ces defirs ftériles, inefficaces ; 
qui fe terminent à fouhaiter la communion, 
qui ne s’étendent pas jufqu’à vous y prépa- 
rer ; ces defirs fuperbes > qui vous placent 
dabord dans le San@uaire auprès du Pha 
rifien audacieux à vanter fes vertus ; fans 
Vous arrêter dans le veftibule avec le Pu- 
blicain occupé à pleurer fes péchés ; ces 
defirs trop violens, trop impétueux, qui 
ne fe confolent point de quelque temps pañé 
fans communier , qui regretteront quelque 
temps employé à s’épurer, à fe perfettion- 
ner ; ces defirs lâches & indolens, qui ne 
favent qu’offrir , que promettre le cœur à 
.Jefus-Chrift, qui ne favent point le lui don- 
ner; ces defirs indociles qui ne prennent la 
loi que de leurs caprices, & qui, pour ve- 
ur à Jefus-Chrift, commencent par lui dé- 
fobéir ; ces defirs aveugles & imprudens , 
qui réduifent toute la piété à multiplier les 
Communions , comme fi pour communier 
faintement & utilement, il ne falloit que 
Communier fouvent ; ces defirs qui ne chan- 
Sent rien ou prefque rien dans le cœur & 
dans la conduite ; ces defirs de Ja commu 
nion , qui ne donnent point, qui n’aug- 
mentent point le defir de la perfection , 
quel qu’en foit le principe, ils ne font. 

Vi 
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point infpirés par la grace ; ils font étran: 
gers à l’efprit de la grace. Défir de la com- 
-munion , féparé du refpet pour la commu. . 
nion , il ne vient point de Jefus-Chrift ; 
Pajoute qu’il ne mene point à Jefus- Chrift, 


SECONDE PARTIE. 


NE vous y trompez pas, Chrétiens, !x 
divine Euchariftie eft la fource, la plénitu- 
de de la grace; cependant, la grace du Sa- 
crement n’eft pas accordée à tous ceux qui 
reçoivent le Sacrement. Dans les principes 
de notre foi, il faut diftinguer, avec faint 
Auguftin, deux fortes de réception de l'Eu- 
chariftie ; Pune qu’on peut appeller pure- 
ment extérieure, quoique réelle, lautre 
autant intérieure qu’extérieure ; réception 
purement extérieure, qui confifte à rece- 
voir le corps de Jefus-Chrift ; réception 
intérieure, {pirituelle, invifible » qui, avec 
le corps de Jefus-Chrift, donne la grace de 
- Jefus-Chrift, Or, reprend le faint Dotteur, 
fans parler de ces fcandaies d’irrévérence &. 
d'impiété, de ces monftres de profanation, 
clairement connus de Pefprit & avoués du 
cœur, qui n’Outragent jamais Dieu plus 
indignement , que lorfqu’ils femblent l’ho- 
norer , qui ne s’éloigment jamais davantage 
de Jefus-Chrift, que lorfqw'ils s'en appro- 
chent, qui du facrement de falut & de 
fanétification font Le fceau funefte de {eur 
réprobation : tante rei facramentum ad judie 
chura febè manducat 6 bibir, Combien de com: 
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Munions dans lefquelles on reçoit Jefus- 
Chriff fans le recevoir ? On le reçoit, puif 
que la perverfité de l’homme ne change 
point les difpofitions adorables de la vo- 
lonté de Dieu, puifque le pécheur , autant 
que le jufte, trouve fon Dieu dans PEu- 
chariftie ; le pécheur un Dien juge, le jufte 
un Dieu fauveur : cependant, on ne le re- 
Çoit pas dignement , parce que recevoir di- 
gnement Jefus-Chrift, c’eft recevoir Pefprit. 
de Jefus-Chrift ; parce que pour participer 
utilement au corps & au fang de Jefus-- 
Chrift , il faut que Jefus-Chrift demeure en 
VOUS , que vous demeuriez en lui ; qu’il 
repofe dans votre cœur, que votre cœur 
fe repofe en lui : fgnum quia manducavir & 
bibit, hoc eft, fi manet & manetur > Je habitas 
É Inhabitatur. 

Non, mes chers Auditeurs, ils ne font 
plus, & qui fait s’ils reviendront jamais les 
jours heureux où les accroiffemens fenfibles 
de foi, de charité, fans cefle opérés parla 
communion > annonçoient , d’une manière 
touchante & comme décifive, la préfence 
réelle de Jefus-Chrift au Sacrement de PAw- 
tel! Attentifs à recueillir ce précieux héri- 
tage de graces , que les enfans montils re> 
nouvellé de fiécle en fiécle la ferveur de 
leurs peres ? Leur piété feule auroir épar- 
gné à lEglife les bleffures profondes que 
lui firent les dernieres héréfies ; elle auroit 
prévenu les ravages du San@uaire. Alors un 
Zuingle , un Caivin auroient-ils ofé blaf. 
phèmer Paugufte facrifice ? Pour juftifier fa 
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foi , pour confondre leur impiété , l’uni< 
vers leur auroit préfenté le fpe@tacle de fes 
vertus. Un faint Chryfoftôme leur auroit 
dit : vous ne voyez pas votre Dieu dans le 
Sacrement , voyez-le , il fe montre tout en- 
tier & à découvert dans les effets du Sacre- 
ment ; dès qu’il a bu dans le calice que 
lEglife préfente aux fidéles, le Chrétien 
, n’eft plus un homme, ou, ce qui eft un 
miracle plus étonnant, il=eft homme fans 
avoir les foiblefles de humanité ; il eft tel- 
lement poflédé de l’amour de fon Dieu, 
qu'il na plus d'autre amour , ou qu’il ne 
chérit rien tant que l’occafion de facrifer 
à Jefus-Chrift ce qu’il aime le plus tendre- 
ment. 
- Concevez-vous, leur auroit demandé S. 
Auguftin, un cœur plus dégagé des affe@ions 
raturelles, un homme plus dégagé de tout ce 
qui Pempêcheroit de fe réunir à Dieu, que 
celui qui méconnoît fon pere, fa mere, fes 
enfans , fon époufe toute baignée de lar- 
mes ? Les Martyrs les avoient devant les 
yeux, ils ne {es voyoient pas. L’orage , au- 
roit ajouté ce Pere avec faint Cyprien, Pora- 
ge de la perfécution SORRenOL de fe faire 
entendre ; ils entroient dans le San@uaire, 
timides , chancelans , fragiles arbriffeaux 
que le fouffle le plus léger alloit déraciner 
&x enlever. À peine leurs lévres avoient tou- 
ché la coupe facrée, que faifis, enyvrés 
d’une fainte fureur , prodigues de leur vie, 
ils étonnoient les tyrans par leur conftance ; 
is défiroient plus de fupplices qu’on ne 
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pouvoit leur en accorder. Ah ! Je dirai-je 
pour enfanter de pareils prodiges , il fal- 
loit le Dieu même de fa grace. C’eft le 
Dieu du Ciel qui couronne les Saints. C’eft 
le Dieu de l’Euchariftie qui les fait ; & 
Pour attefter fa préfence , il n’a befoin que 
du courage & des vertus de fon peuple. 

Les temps font bien changés ! C’eft tou- 
jours le même Dieu » C’eft un autre peuple, 
Alors , docile au précepte de PApôtre ; 
Pame la plus fervente dans la crainte falu- 
taire de faire mal ce -qu'on ne peut faire 
trop bien, s’éprouvoit avec foin ; & qu'eft 
ce que s’éprouver , demande faint Grégoi- 
re, fi ce n’eft travailler fans relâche a dé- 
truire l’homme extérieur & charnel , à 
perfeétionner l'homine intérieur & fpiri- 
tuel, à bannir le péché & à introduire la 
Brace : quid probare fe , Rif evacuata peccato= 
Fur næquitia, fe ad Dominicam menfam pu 
TUn exibere, 

Alors donc le fang du Dieu fauveur de. 
Venoit la fource féconde des vertus les plus 
héroïques , parce qu'il couloit fur une terre 
bien préparée ; au contraire , lorfau’on ne 
Prend pour guide & Pour maitre que fes 
defirs précipités , qu'arrive-t-ilt ce que 
NOUS voyons chaque jour : après avoir pañé 
les années entieres dans Ponbli de leur 
Dieu & de leur religion, des hommes d’oc- 
Cupations & d’intrigues mondaines ; des 
hommes d'amufemens & de plaïfirs dange. 
reux ; des hommes de pañfions & de cupi- 
dités, ne mettront entre leurs péchés & 
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leur comfunion que lépreuve d’un mo: 
ment ; & quelle épreuve ? 

Epreuve vaine & chimérique ! Hommes 
profanes & diflipés , avec une égale facili- 
té à commettre le péché & à l’oublier ; 
comme ils s’y livrent fans réfiftance , ils 
n’en confervent aucun fouvenir ; le péché 
coûte fi peu à leur cœur , qu'il ne fait 
point de traces profondes dans leur mémoi- 
re ; tandis que nous ne voyons tien dans 
leur conduite qui ne nous fafñle trembler, 
ils n’y voyent prefque rien à fe reprocher ; 
aufli embarraflés à fe trouver des péchés, 
que nous le ferions à leur trouver des ver 
tus , ils viennent nous épouvanter au tribu- 
nal facré , par le prodige affreux d’un hom- 
me qui, avec beaucoup de pafions & d’oc- 
cafions , avec peu de piété & de religion, 
fe dit moins pécheur que les plus grands 
Saints. 

Epreuve légere & frivole ! On ne fe con- 
noît que par la furface ; on voit fes péchés, 
On ne veut point voir au-delà , on ne re- 
monte point à la caufe, au principe de fes 
chütes fatales ; on fe contente de favoir ce 
qu'il faut accufer , on craindroit de favoir 
ce qu'il faut réformer & corriger ; on fe 
perfuade , ou on paroît perfuadé , que la 
pénitence qui efface le péché confifte toute 
entiere dans la pénitence qui le déclare; 
qu'il ne refte plus rien à faire, dès qu'il 
ne refte plus rien à dire, & que pour être 
jufte , il fufft d’avouer que l’on fut pé- 
cheur. 

Epreuve 
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Epreuve ftérile & inefficace , qui appro- 
fondit tout, qui ne remédie à rien! On ne 
fe précautionne ni contre la foibleffe de la 
volonté, ni contre la force des habitudes : 
ni contre la fédu@ion du monde, ni contre 
le danger des occafons : on fe flatte que 
le cœur eft changé ; on fe trompe, on s’a- 
veugle : plus coupable peut-être par fa pé- 
nitence que par fes péchés , ce n’eft que 
Par un nouveau crime qu’on fe difpofe à 
la communion , en profanant la grace de 
Jefus-Chrift dans le tribunal de la péni- 
ténce ; on s’eflaye, on s’enhardit à profa- 
ner dans le San@tuaire le fang de Jefus- 
Chrift, 

Epreuve trop bornée, trop limitée ! Que 
fait une ame qui weft point aflez pénétrée 
de la fainteté du Sacrement ? elle ne quitte 
que les défauts qui la rendroient ab{olu- 
ment indigne de la communion ; elle ne 
penfe point à acquérir les vertus qui en 
rendent digne. Elle évite donc ces pafñons 
groffieres dont il eft impoffible de mécon- 
noître le crime ; elle leur fubftitue des paf 
fions délicates & modérées : paffions , en 
un fens , plus dangereufes , parce qu’elles 
Ont la malignité des paffions , fans en avoir 
lapparence ; parce qw’elles afoibliffent, 
qu'elles gâtent le cœur par des progrès in- 
fenfibles de corruption, fans inquiéter , fans 
révolter d’abord la confcience par des excès 
rapides de dépravation & d’iniquité ; parce 
que’, tenant comme le milieu entre le vic: 
St la vertu , elles femblent juftifier & EX = 

Tome IV, Carême. 3. 


X 


242 Sur le defir 

“cufer les péchés qu’elles commettent, par 
les péchés plus grands qu’elles ne commet- 
tent pas. 

Ce ne feront plus ces haines violentes & 
fougueufes qui s’annoncent au-dehors par 
Péclat de leurs plaintes & de leurs murmu- 
res, par lobftination indocile & les viva- 
cités indécentes de leurs fureurs, par le 
fcandale des féparations ; ce feront ces an- 
tipathies , ces averfons , ces aigreurs qu’on 
laiffe entrevoir & deviner plus qu’on ne les 
montre , qui ne parlent que par un filence 
froid & glacé, qui ne s'expriment que par 
Pair & les manières, qui n’écartent ceux 
qui déplaifent que par un excès de politef 
fe, qui ne fe vengent qu en mettant les 
bienféances refpettueufes à la place de la 
fimple & naïve amitié, & qui rempliffent 
le cœur de Pillufon flatteufe d’avoir fu 
réuflir à fe contenter fans mécontenter Dieu, 
à fatisfaire fon reffentiment fans blefler la 
charité. 

Ce ne feront plus ces intrigues , ces ma- 
nêges, ces tranfports d’une ambition déme- 
furée , ce fera une oftentation de piété qui 
aime à f donner en fpetacle ; une fingu- 
larité de goût & d'idées bizarres qui dé- 
daigne de penfer comme le vulgaire ; ce 
fera une hauteur , une indocilité d'humeur 
qui, par lPinconftance de fes caprices , fa- 
tigue lame la plus complaifante ; par fes 
airs & fon ton d’empire, révolte l’efprit Le 
plus fouple, le plus pliant ; ce fera une 
idolâtrie de foi-même, qui “prétend s’éle- 
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ver par la fupériorité du génie & des lu 
miéres. 2 

Ce ne feront plus ces médifances , ces 
calomnies, dont la licence meurtrière , dont 
le fouffle empefté répand d’odieux foupçons 
fur la vertu la plus pure ; ce feront ces 
médifances fines ; déliées ; ces médifances 
Politiques dont la fatyre commence ou finit 
toujours par un éloge , & dont les pré- 
Cautions hypocrites n’aboutiffent qu'a ren- 
dre la critique plus croyable par le pané- 
gyrique ; ces médifances fages , fi jofe m’ex 
primer ainfi, réfléchies , mefurées , atten- 
tives à féparer ce qu’on f& croit obligé de 
taire, de ce qu’on fe permet de raconter ; 
qui fouvent diroient moins , en un {ens, fi 
elles difoient davantage ; dont la difcré- 
tion, trop marquée, trop fenfible , révéle 
ce qu’elle entreprend de cacher, & nuit 
davantage au prochain , par ce qu’elle en 


fait penfer ; que par tout ce qu’elle en pour- 


roit dire. 

Ce ne feront plus ces débauches, ces 
Voluptés , ces fureurs de jen & de luxe qui 
ne font pas moins de tort à la réputation 
qu’à la confcience ; ce fera une fituation de 
douce tranquillité; de paix indolente , qui 
ne donne pas tout aux fens , qui leur re- 
fufe peu ; qui ne fe livre point aux plaifirs 
qui coûteroient un crime, qui n’afpire point 
aux vertus qui demanderoient des efforts 
& des combats ; qui ne permet pas au cœur 
de courir après tout ce qu’il défire, qui lui 
Permet de fuir tout ce qui le contrifte & 
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Pañlige : : une fituation ,; où l’on craint”, 
dit-on, de commettre de nouveaux pé- 
-chés , où l’on ne penfe point à effacer les 
anciens ; une vie de raifon plus que de re- 
ligion , d’honnête homme , plus que de 
chrétien : : une. vie qui, à la bien définir, 
n’eft “qu une étude d'amour propre , appli- 
qué à fe ménager entre la confcience & les 
paflions, entre les intérêts du temps & 
-ceux' de l'éternité, entre l'Evangile de Je- 
fus-Chrift & l'Evangile du monde. Difons 
“mieux; une vie qui neft que lillufon, 
Pégarement d’un amour propre infenfé, 
jufqu'à fe perfuader qu'on peut être faint 
ici bas fans avoir rien à fouffrir ; qu'on 
“peut être heureux fans avoir rien à fe re- 
-procher. 

Or; dans Cêt état s “endte ; hier la 
“oracé du Sacrement, c’eft une attente vaine; 
une efpérance Chimérique. Je ne parle point 
-de ces communions précipitées par la bien- 
féance ; dont les préparatifs fe réduifent à 
“nn examen fans attention, à une accufation 
fans douleur; àdes éoiations fans fincé: 
rité, à des promefles fans effet; vous favez, 
“vous ne pouvez l'ignorer , dit faint Ambroiï- 
fe, que ces fortes de communions, quelques 
rares qu’elles foient, font toujours trop fré- 
quentes , puifque fi Jefus-Chrift entrant 
“dans votre cœur n’y apperçoit fon efprit & 
fa vie , loin d’être un Dieu fauveur qui 
vous fanétifie, il ne fera qu'un Dieu ven- 
‘geur qui Vous Condamne & qui Vous ré- 
prouve : - f non MUfat Vita, MASIS OCCIdHUT 3 
qua vivifice LU. 
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Je ne parle point du danger trop inévi- 
table auquel un état d’imperfeétion. volor- 
taire vous expofe d’outrager Jefus-Chrift, 
de vous perdre par des communions indi- 
gnes.. Vous feul , Seigneur , fondez Pabyme 
de nos penfées & de nos defirs. Combien 
de fois, à l'ombre, à la fuite de ces péchés 
légers que Pon aime, coulent & s’infinuent 
des péchés plus griefs qui féduifent la vo- 
lonté en furprenant Pefprit ? Une ame qui 
ne craint que de fe perdre, quine craint 
point de vous déplaire:, eft fujette à fe par- 
donner ce que vous ne lui pardonnez pas. 
Qu'il eff facile, à certains momens de nua- 
ge, de fommeil, de franchir la diftance par 
laquelle font féparés le péché qui-affoiblit 
la grace & le péché qui l’ôte ! Pour cela, 
ilne.faut qu'un.pas; & dans les tranfports : 
de la paffion ,le cœur va “bien vite : parce: 
gwon ne vouloit que fe fauver,. on périt ; 
& tel qui croit ne venir à lautel qu'avec 
des imperfeétions , y paroît pécheur , fe re- 
tire facrilege & profanateur. 

Je dis feulement que cet état de foiblef- 
fe, de fragilité volontaire, eft un obftacle 
qui diminue , qui arrête l’eficace & lation 
du Sacrement ; & voici comme je raifonne- 
avec faint Jérôme. Le Dieu de PEuchariftie 
eff un Dieu de miféricorde ; il eft un Dieu 
de fageffe : il eft un Dieu de miféricorde ; 
fes graces pour couler n’attendent qu’un : 
cœur difpofé à les recevoir ; il-eft un Dieu 
de fagefñe, il ne répand point l'abondance 
de.fa grace dans un cœur obftiue à la -re--- 
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jetter, à en abufer. Jefus-Chrift eft fur l’au- 
tel, continue ce faint Doëteur, tel qu’il 
parut au milieu d’Ifraël : pour offrir la gra- 


ce du Sacrement ; il ne confulte que les: 


defirs de fon amour ; pour la donner., il 
Confüulte la préparation de notre volonté ; 


il ne vient qu’à ceux qui, en fuivant les: 


Mouvemens de lEfprit-Saint, l’appellent & 


ACCOUrent à lui ; il ne guérit que ceux qui 
veulent être guéris : vis fanus fferi ? 
Or, répondez-moi ? eft-ce fouhaiter la 


grace du Sacrement, lorfque, loin de pen: 
fer à la mériter, on ne penfe pars même à: 


la demander? Un defir téméraire & imprus. 


dent vient dans le San@tuaire fans prépara- 


tion; il y demeure fans ferveur : commu- 


nions froides & languiffantes ! Jefus-Chrift 
entre dans le cœur, le cœur n’eft pas dans 


lui-même ; fugitif à la fuite de mille defirs : 
profanes qui Pagitent , qui Pentraînent He 


fe tait, & il eft obligé de fe-taire : à peine 
On a trouvé fon Dieu, qu’on le quitte , on 


& 


le reçoit & on lPabandonne, on ne lui: 


donne rien & on ne lui demande rien ; on 


laiffe échapper les momens de falut > On: 


aime à les voir fuir & difparoître, on les 


appréhende plus qu’on ne les fouhaite , on 
ne veut point être tant éclairé, on ne vent : 
point être fi vivement remué & attendr: = 
On craint de voir trop clairement ce que : 


Dieu demande, il en coûteroit pour luire- 
fufer, &ilen coûteroit plus pour le lui 


% 


accorder ; & comme on eft déterminé à 


d'avoir pas plus de vertus » On defire de : 


n'avoir pas plus de graces, 
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Eft-ce fouhaiter comme il faut la grace 
du Sacrement , lorfqu’on fe borne à la fou- 
haiter ; lorfqu’on ne quitte rien pour la 
grace ; lorfqu’on ne facrifie rien à la grace; 
lorfqw’on nourrit des affeétions , des habi- 
tudes contraires aux mouvemens & aux im- 
preffions de la grace? Abus & illufion, mes 
Freres, de penfer que dans le Sacrement ; 
Jefus-Chrift détruira des foibleffes que vous 
voulez conferver , qu’il vous ôtera des paf 
fions qui vous font plus cheres que fon 
amour , qu'il prendra un cœur qui ne fe 


“donne pas! 


Non, ne croyez point qu'au gré de vos 
vains defirs notre Dieu dérangera lordre & 
l'économie de fes deffeins. Il eft vrai qu’il 
wappartient qu’à la grace du Sacrement de 
confommer l’ouvrage de votre fanétification ; 
mais il n’eft pas moins vrai que vous #’ob- 
ticndrez cette grace qu’autant que vous fe- 
rez fidéle à une autre grace qui doit l’ébau- 
cher & le commencer. Car, diftinguez deux 
graces qui fe rapportent également à la 
communion ; lune que j'appelle la grace 
que donne le Sacrement , l’autre que jÿ’ap- 
pelle la grace donnée pour le Sacrement. 
Grace que donne le Sacrement, qui, étant 
le plus pur effet, le chef-d'œuvre de lPa- 
mour d’un Dieu, peut confumer jufqu'aux 
traces , aux veftiges des amours profanes , 
& ne laiffer rien de l’homme dans l’homme. 
Grace donnée pour le Sacrement, pour nous 
difpofer au Sacrement , pour nous préparer 
à la grace du Sacrement ; c’eft-à-dire , une 
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grace qui nous eft accordée pour combattre 
Ro$ penchans, pour réprimer nos pañfions , 
Pour nous foutenir contre la force des ha- 
bitudes, pour nous inftruire à nous. élever 
au-deflus de nous-mêmes » à nous dépren- 
dre , à nous détacher de nous-mêmes: Or!;, 
reprend faint Ambroife, la grace propre du 
Sacrement ; la grace que produit le Sacre- 
ment, ne nous fera donnée que dans la pro- 
bortion & felon la mefure de notre fidélité 
à füivre l'attrait de la grace qui difpofe , 
qui prépare au Sacrement : par conféquent, 
conclut ce Pere, fi vous voulez trouvera 
vie dans le Sacrement , faites que le Sacre- 
ment trouve la vie en vous; f. vous afpi- 
rez à la grace qui acheve le changement du 
Cœur, livrez-vous à la grace qui le com- 
MENCE : qui vult vitam , mutet vitam ! Vous 
rejettez la grace qui combat les penchans 
de Ia nature ? vous obtiendrez point la 
Brace qui les domine & qui les aflujettit. 
À quoi fervent donc ces communions aux» 
quelles on ne fe prépare pas: ou auxquel- 
les on fe prépare f peu? Ah! Chrétiens , 
Voilà ce qui doit vous faire trembler ; VOus 
faire appréhender que vous n'ayez plus à 
craindre du Dieu qui juge les jinftices , que 
du Dieu qui juge les péchés : voilà ce qui 
OCcafionne les vives inquiétudes, les trop 
juftes allarmes de notre zèle ! Nous VOYONS 
des communions 5 trOp fouvent nous ne 
Voyons ni les vertus qui difpofent au Sacre- 
ment, ni les vertus que le Sacrement peut 
_& doit produire, On fort du San@uaire , 
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d’entre les bras de Jefus-Chrift, avec tou- 
tes fes foiblefles, avec toutes fes fragilités. 
Une feule communion fufroit à donner tou- 
tes les vertus ; après tant de Communions , 
on n’a pas quitté un feul défaut. Ce cœur 
tant de fois arrofé, inondé du fang de Je- 
fus-Chrift, il eft encore aux bagatelles & 
aux amufemens de la diffipation ; à lenflure 
& aux hauteurs de fon orgueil ; aux déli- 
catefles & aux jaloufies de fa vanité ; aux 
faillies & aux caprices de fon humeur : il 
eft encore à Paigreur & à Panimofité de fes 
antipathies ; aux timidités & aux complai- 
fances de fon refpe& humain ; aux ménage- 
mens & aux rafñhnemens de fon amour pro- 
pre : il ne fait encore ni s’abaiffer par lhu- 
milité, ni s’attendrir par la charité, ni s’oc- 
cuper pat le zèle, ni fe précautionner par 
la retraite, ni fe foutenir par la fermeté, 
ni fe mortifier par la pénitence , ni fuir ce 
qu’il aimé, ni fouffrir ce qu ’if n'aime pas. 
Après tant de communions , la cupidité wa 
rien perdu de fon empire. La grace n’a point 
accru le pouvoir qu’elle devoit avoir fur 
notre cœur ; elle en a beauconp moins , 
parce qu’elle ne tombe que dans une ame: 
faite à la négliger, à la méprifer ; hardie à 
la rebuter , à la contredire. Ainfi , plus on 
communie, moins on eit digne de commu- 
nier ; au lieu de devenir faint, on fe rend. 
coupable : coupable de 1a témérité qui s’ap- 
proche du Sacrement fans s’y difpofer, & 
de Piadolence qui le reçoit fans en profiter; 
coupable de la Pré mpHEn qui fe croit des: 
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vertus qWelle n’a pas, ou de la lâcheté qui 
ne corrige point les défauts qu’elle a; cou- 
pable de l’outrage qu’on fait à Jefus-Chrift: 
par des communions languiflantes & fans 
ferveur, & du fcandale quon donne aux 
hommes par des communions. inutiles & 
fans fruit ; coupable de préfenter à la grace 
du Sacrement un cœur rempli de pañions. 
mondaines ,.& de rendre au monde un cœur 
qu'on: avoit juré de conferver à la grace 
du Sacrement ; coupable des graces de pré- 
Paratiou auxquelles on a réfifté, & des gra-. 
ces de fanétification qu’on.a dédaigné. d’ob-: 
tenir : on rendra un.compte févére & de. 
ce qu’on a fait, & de ce qu’on n’a pas fait ,: 
&t des graces qu’on a reçues, & des graces: 
qu’on à négligé de recevoir. 
Or, quel moyen de prévenir ces fuites 
funeftes ? Quelle route faut-il tenir pour: 
Communier faintement , pour communier. 
utilement? Point d’autre, je le répéte, que: 
régler le defir qui fouhaite la communion. 
par le refpeët qui s’y difpofe; & pour cela, 
prendre deux précautions de fageffe chré- 
tienne qui coulent naturellement du defir 
refpettueux de la communion; je veux dire, 
régler fes communions fur fa conduite, ré- 
ler fa conduite par fes communions. Inf-: 
truétion importante ; je vous prie de ne. 
Poublier jamais. ee ee. 
Premiere précaution : régler fes commu 
nions fur fa conduite. Il eft aifé de fe trom- 
per. ; Phomme fe trompe tous les jours fur 
fes. fentimens ; & de tant de chofes qu'il: 
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ionore , il en eft peu qu’il fache moins que 
fon propre cœur ; pour fe cormoitre , il eft 
néceffaire de fortie hors de foi-même, d’é- 
tudier fes penchans dans fes mœurs, de JU= 
ger de ce que l’on eft par ce que l’on fait. 
De-là, quelques vifs, quelques preffans que 
Duinr être les attraits qui vous portent à 
la communion , fi la ferveur ne pañle des 
defirs dans les actions ; fi lempreflement 
pour la communion n’eft juitifié par la vi- 
gilance à réprimer les pafhons, je vous aver- 
tis, avec) faint. Hrançois de-Sales, que vous 
avez plus à craindre qu’à efpérer de la fré- 
quente communion. En effet , remarque cé 
grand Saint , dont les maximes fi fages , fi 
précifes tiennent un milieu entre fa févérité 
pharifaïque qui outre PEvangile, & la molle 
indulgence qui l’afoiblit ; ce qui nempé- 
che pas de communier rarement , peut em- 
pêcher de communier fouvent. Concevez la 
taifon qu’il en rapporte : c’eft que lunion 
que nous contraétons avec Jefus-Chrift ; par 
la fréquente communion , étant une union 
plus étroite, plus intime , plus réitérée .. 
plus habituelle, plus durable, dans un fens, 
& plus permanente, elle exige une plus 
grande pureté. La fréquente communion eft 
le plus grand moyen de perfeétion : le: defir. 
fincere di la perfedion eft la: préparation =: 
néceffaire à la fréquente communion ; or, 
ce defir de la PÉREEROR n’eft point un def 
fincere , s’il ne s’étend à la conduite , s’il 
ne domine & s’il naflujettit la conduite. 
Etes-vous du nombre de ces ames , 
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ventes qui s’affermifilent dans Pobfervation 
du précepte par la pratique habituelle du 
confeilt Etes-vous de ces ames qui. afin de 
fe précantionner contre ce qui eft défendu, 
Ofent fouvent fe refufer ce qui eft permis ? 
Etes-vous de ces ames que la grace a cou- 
tume de trouver dociles à fa voix & le 
fnonde prefqu’infenfibles à fes charmes ? De 
ces armes charitables & pacifiques qui s’at- 
tendriffent fi facilement fur ce que foufirent 
Jeurs freres, &'qui oublient ff prompte- 
ment ce qu’elles ont à fouffrir ; qui s’edi- 
fient des vertus du prochain fans fe fcanda- 
lifer de fes foibleffes ? De ces ames humbles 
& :modeftes qui donnent aux hommes de 
bons exemples, fans prétendre à leurs louan- 
ges ; qui ne connoïiffent point de vertus plus 
cheres & plus aimables que celles que le 
monde ignore ; qui ne fe confolent de leurs 
fautes que par Phumiliation qui les fuit ; & 
qui ne craignent de la piété que la gloire 
qui Paccompagne ? Venez , montez à l’au- 
tel, votre Dieu vous y attend avec toutes 
les richeffes de fon amour. 

Eft-ce que la fréquente communion ne 
fera permife & utile qu'à des ames fi pu- 
res , fi parfaites ? Devons-nous prendre, 
dans toute la rigueur de la lettre , la déci- 
fion de faint Bonaventure ,: qu'il ne faut 
Ouvrir que rarement le San@uaire à ceux 
qui tombent dans des péchés légérs , des 
imperfections volontaires ? 
Non, mes chers Auditeurs, le faint Doc- 


=. teur le reconnoît lui-même après: faint Am- 
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-broifé, faint Bafile, faint Grégoire, que 
tout péché léger n’eft pas de ne même & 
par lui-même un obftacle à la fréquente 
communion. Mais quels péchés ? des péchés 
de furprife qui échappent plutôt qu'on ne 
les commet, qui font plus dans la conduite 
que dans la volonté; des. péchés pañfagers 
-qui difparoiflent aufli-tôt , qui ne revien- 
nent que rarement ; des péchés d’occafon 
“tubite , & comme de hazard , qu'il a été 
difcile de: prévenir, parce qu il fut pref- 
qu’impoflible de les prévoir; des péchés de 
fragilité , qui ont leur fource dans Pinat- 
de Pefprit, plus que dans la cor- 
ruption du cœur ;.des péchés légers , que 
-la tyrannie , lPempire-de l'habitude, les dan- 
gers , les one inféparables de Pétat & 
de la condition, arrachent, pour ainfi dire, 
à une ame qui L. les. premiers pas-dans les 
voies de Dieu, -& qui, felon l'expreflion de 
faint Anguftin , na qu'une volonté bonne 
& droit, ; qui n’a pas encore une volonté 
ferme & conftante dans le bien; des. péchés 
-promptement déteftés, qui ne laiffent qu an. 
court intervalle entre la foiblefle qui les 
commet &-le regret.qui les pleure; des 
péchés réparés , vengés fi févérement que, 
par la pénitence qui es expie, ‘on récouvre 
.la fainteté de innocence qui les évite ; des 
péchés qui deviennent loccafion des vertus 
-les plus héroïques., -par Phumilité qui s’en 
confond, par la mortification qui les punit, 
-par la vigilance qui les prévient, par la. 
ferveur qui travaille à en déraciner le pex- 
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Chant. Telles font, dans la morale des Pé- 
res & des Théologiens, les imperfections , 
les fragilités , qui, loin de rendre dange- 
-reufe [a fréquente communion , la rendent 
“utile ou néceffaire. 

Car, des péchés qui naiffent dans Pat- 
“tention & les réflexions de Pefprit, dans la 
paix & le filence du cœur ; des péchés dont 
On ne fait point fe défendre dans loccafon, 
-dont On fait encore moins prévenir, éviter 
es occafons ; des péchés que l’on commet 
fouvent & que lon fe pardonne aifément ; 
des péchés qu’on ne pleure point ou qu’on 
“Pleure mal; des péchés que l’on eft accou- 
tumé à dire & à ne point quitter , à redire 
& à renouveller | auxquels-on £ livre fans 
-fcrupule , comme on les avoue fans dou: 
A SE 

Alors, ‘comment ofe-t-on fe flatter que 
des communions fréquentes foient du moins 
utiles , fi elles ne font pas des communions 
indignes & facrileges ? Comment peut-on 
s’affurer qu'avec la feule exemption de pé- 
-Ché mortel, toujours néceffaire pour évirer 
Fexcès du crime, on ne réunit pas le degré 
d'irrévérence qui nous prive des effets falu- 
‘taires du Sacrement ? 

_ Auf, & ce n’eft pas moi qui avance, 
c’eft le fuffrage unanime des Peres , des 
maîtres de la vie fpirituelle qui le décide , 
- qu’une ame qui conferve, qui nourrit , qui 
“entretient des affections au péché véniel vo- 
lontaires & habituelles ; qu’une ame qui 
“Oublie affez fon Dieu, qui s’oublie aflez 
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- €e-même pour communier fouvent dans cet 
état, & pour demeurer dans cet état, quoi- 
qu’elle communie fouvent , s’expofe au pé- 
ril trop certain de profaner le Sacrement, 
parce que lafle@ion libre & volontaire au 
péché véniel , dont on ne veut pas fe dé- 
Prendre, ne manque guères de Conduire par 
voie d’aveuglement & d’illufion au péché 
mortel, qu'on fe flatte de vouloir éviter ; 
“qu’elle bleffe la dignité, la majefté de Pau- 
gufte Sacrement par des communions mul- 
tipliées , fans l’attention convenable à s’y 
préparer, fans un defir fincere d’en profi- 
ter ; qu’elle fe rend inutile le plus grand 
moyen de fan@ification, par l’obftacle vo- 
Jontaire qu’elle met à l’adion puiffante & 
<fficace du Sacrement ; qu’elle fe prive de 
-ces accroiflemens de ferveur, de courage, 
d’empire & d'autorité fur fes peñchans, qui 
font les dons & les effets ordinaires de lEu- 
Chariftie ; que comme elle n'apporte à Je- 
üs-Chrift qu'un cœur froid & indifférent , 
elle ferme, dans le cœur de Jefus-Chrift, 
la fource de l'amour & des miféricordes : 
par conféquent , loin de fe fortifier, elle 
-Saffoiblit dans Pexercice des vertus évan- 
géliques ; elle recule , bien loin d'avancer, 
dans la voie de la perfection. Néceffité 
donc de règler fes communions für f con- 
- duite, —- 

_ Seconde précaution : régler fa conduite 
par fes communions ;:& fur cet article, je 
né vous ferai point entendre la voix des 
Peres, des Conciles, qui tonnent avec ve- 
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hémence & énergie contre laffemblage in- 
décent de tant de communions & de tant 
de défauts : je ne vous dirai point, que, 
de même que l’union que nous contraétons 
avec Jefus-Chrift par le Baptème , marque 
Mos péchés d’un cara@ère fpécial d’'abomi- 
nation ; l’union plus intime , qui fe forme 
entre Jefus-Chrift & nous par la commu- 
nion , répand fur nos vices un caractère de 
flétriffure & d’ighominie , qui doit leur at: 
tirer les anathèmes de la terre, autant que 
des vengeances du Ciel. Pour vous inftrui- 
re, pour vous confondre, c’eft au monde 
que je vous renvoie. 

En effet, des.ames diftraites & difipées 
qui fe précipirent dans l’amufement des ba- 
gatelles les plus frivoles , dans lPépanche- 
ment des difcours les plus enjoués, dans le 
mouvement des intrigues les plus tumul- 
tueufes. 

Des ames curieufes , indifcrettes , médi- 
fantes, qui mettent touté leur piété à tirer 
Je vice de fon obfcurité, toute leur charité 
à le critiquer , tout leur zèle à le publier. 

: Des ames orgueilleufes & fatyriques , 
“auf accoutumées à juger mal du prochain, 
qu’à juger bien d’elles-mêmes , trop peu 
modeftes pour appercevoir en elles quelque À 
défaut à blâmer, trop jaloufes pour voir 
dans les autres quelque mérite à louer. 

Des: ames. vaines qui s’efliment & qui 
prétendent à être eftimées ; & qui par da 
hauteur avec laquelle elles exigent dés hom- 
mages, paroifient annoncer qu’elles ne vont. 

dans 


 d’humilité. 
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dans le: San@Quaire que pour: prendre des 
leçons -de fierté dans cette école du Dieu 


Des ames livrées à la molle, à l'oif- 


veté ; des ames pleines de délicateñle & 


d'amour propre ; des ames remplies de vi- 
vacité & d’impatience, de Caprice & d’hu- 
Meur , Qui, par leur conduite, n’entretien- 
nent & n’autorifent que trop le monde pro- 
fane dans la faufle perfuafon que la dévo- 
tion donne plus de travers À Pefprit, qu'el- 
le n’ôte de paffions au Cœur ; qu'il neft 
point d'hommes qui s'aiment tant éux-mê- 
mes, que Ceux qui fe piquent d'aimer Dieu, 
& qui oublient plus PEvangile de Charité, 
que ceux qui le: prèchent le mieux. 

Des ames. d’une dévotion d'extérieur & 
d'apparence , de fafte & doftentation , qui 
Court après le brillant de la piété & qui en 


_néplige le folide. 


. Des ames d’une dévotion féconde en 
Plaintes & en murmures > €n foupçons & 


_ £n jaloufies., en railleries & en médifances ; 


£a imprudence & en curiofité ; en attache- 
ment à foi:même. &.en attachemens trop 
Brands pour des perfonnes qu’il ne faut voir 
que pour apprendre à fe détacher de tout. 

Des ames qui, de la dévotion ; femblent 
avoir que les confeflions & les commu = 
nions ; qu’on eft également étonné de voir 


_ ffouvent à la Table Euchariftique avec tant 


dimperfe@ions, & fi répandues dans le 


Monde, fi pleines de Pefprit du monde , 
Après tant de communions. 


Tome IP, Carême. Y 


358 = Sur le defir 

Vous le fâvez, voilà le fcandale de notre 
fiécle. Scandale , j'en conviens , dans lequel 
il entre bien des préjugés & de faufles 
idées, bien de Perreur & de Paveuglement, 
bien du caprice’ & de la malignité : enfin , 
fcandale qui déshonore la Religion auprès 
de tant d’efprits foibles & peu éclairés ; 
fcandale qui éloigne de la participation des 
Sacremens tant d’efprits timides qui redou- 
tent les railleries du monde ; fcandale qui 
entretient dans leur ina@tion, dans leur tié- 
deur tant d’efprits flottans & irréfolus ; 
fcandale qui fait {a joie, le triomphe de 
tant d’ efprits libertins & gâtés fur la Foi ; 
fcandale qui fournit des armes au faux zèle 
pour décrier , pour anéantir, parmi les f- 
déles ; Pufage de Ia fréquente communion ; 
nl qui produit & qui eénfante tant 
autres fcandales , dont tout le poids re- 
tombera fur vous, puifque vous avez pu 
& vous avez dû les prévoir & les arrêter ; 
puifque , pour en afréter le cours , pour en 
prévenir les ravages , il ne falloit que join 
dre, au-defir de la communion, un faint 
refpeët pour la communion : alors , apphi- 
qué à vous.y difpofer, attentif à en profi- 
ter , vous auriez honoré la communion paf 
vos vertus, VOUS auriez se le monde par 
vos communions. 

Et quel motif plus propre à nous infpi- 
rer-la ferveur , le recueillement , l’humili- 
té, la modeftie , la pratique conftante des 
vertus qui doivent accompagner [a commu 
nion & qui doivent la fuivre, que le Le 
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d'honorer & de faire honorer Jefus-Chrift 
dans le Sacrément de l'Enchariftie ? À des 
Ames qui ne connoifient que la crainte ti- 
mide & lPefpérance intéreflée, je leur di- 
rois que, dans le fein de cette nuit profonde 
qui enveloppe nos Tabernacles , réfide le 
Dieu des récompenfes & des vengeances , 
le Dieu qui fonde les cœurs , qui mefure 
fes bienfaits fur nos difpofitions , qui de- 
mande à proportion de ce qu'il donne, qui 
ne donne qu’autant qu’il reçoit , & qui n’a 
que des anathêmes pour ceux qui.ne ré- 
pondent pas à fes graces. À vous qui brûlez 
dun feu plus pur & plus faint , je dis feu- 
lement : voyez fur l’autel votre Dieu obf- 
cur & inconnu ! Il n’eft prefque plus un 
Dieu ; & que lui importe de le paroître à 
Il ne cherche ici que des hommages, des 
adorations de confiance & de tendrefle ; if 
n’en veut qu’à votre cœur : pour un Diew 
viétime de fon amour, ce cœur eft-il trop 
eft-il affez ? l’aimez-vous , fi vous ne tra- 
vaillez à le faire aimer ? Rendez-lui, par 
votre reconnoiflance , la gloire & léclat 
dont fon amour Pa dépouillé. Qu'en vous 
voyant entrer dans le Sanétuaire &°en for- 
tir, les peuples apprennent que le Dieu de 
lPEuchariftie eft le Dieu des vertus » que 
par vous il régne dans nos Temples, vous 
régnerez avec lui dans le Ciel. Ainfi foit- il. 


Si 
SERMON 


A es à Ho 
POUR LA COMMUNION. 


Pour le Dimanche des Rarmeaux. 


Tutbæ que præcedebant & quæ fequebantur clama- 
“- bant dicentes hozanna filio David. 


Ceux qui précédoient 6 ceux qui.fuivoient Jefas-Chrifé 
erioient gloire au fils de David. S. Math. c. 21. 


E peuple qui applaudit au triom- 
phe de Jefus-Chrift entrant dans 
Jerufalem , nous préfente une 
image de la conduite que doit 
tenir une ame qui veut recevoir 
Jefus- Chat dans la Communion. L’empref- 
fement du peuple à fuivre , à accompagner 
Jefus eft une efpece de modèle de la fer- 
veur avec laquelle lame chrétienne doit defi- 
rer là communion ; les honneurs que le peuple 
rend à Jefus eff une efpece de modele du 
refpeët avec léquel Pame chrétienne doit fe 
préparer a la communion. 

Mais én vain la fource des graces nons 
ef ouverte dans le Santtuaire , nous fom- 
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mes indociles à la voix qui nous. invite. 
Vous m'avez entendu confondre cet empref- 
fement téméraire qui apporte à Jefus-Chrift 
un cœur peu digne de ce Dieu de fainteté; 
j’entreprends aujourd’hui de combattre la 
piété aveugle & trompée qui éloigne de 
Jefus-Chrift un cœur que demande ce Dieu 
d'amour. 

Etrange foibleffe de Pefprit humain ! Pa- 
mour qu'il a pour le vrai , lui devient quel- 
quefois une occafion & un piége d'erreur; 
il fe trompe dans la crainte de fe tromper, 
il ne quitte la voie qui l’avoit égaré, que 
pour s’égarer dans d’autres fentiers ; du 
même pas il.fuit & il fuit le menfonge ; il 
ne fe dégage des opinions molles & com- 
plaifantes qui flattent le vice, que pour 
s’affervir à ces opinions rigides & outrées 
qui épouvantent & qui glacent la piété : 
afin d'éviter le crime de communier mal, 
on a mis la vertu des Chrétiens à ne plus 
communier ; du defir qui pourroit afoiblir 
le refpe&, on a pañé au refpett qui éteint 
le defir. 
= Convaincus que le defir dela commu- 
nion, fépare du refpeét pour la commu- 
pion, #eft qu’un defir faux & trompeur; 
inftruits de la néceflité du refpect pour gui- 
der & pour conduire le defir, je prétends 
vous convaincre aujourd'hui de la néceflité 
du defir pour animer & pour régler le ref- 
pe ; je dis que le refpeét pour la commu- 
nion, féparé de Pefprit de piété qui-difpofe 
à la communion , -qui defire la CORRE 
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.n’eft qu'un refpeét imaginaire & prétendu. 
En voulez-vous la preuve ? La voici en deux 
propoñtions fimples & naturelles, qui fe- 
ront le fujet de votre attention. Le refpeét 
pour la communion , féparé d’un faint defir 
de la communion, eft un refpect qui tend 
à déshonorer le Sacrement de Jefus-Chrift 
par la froideur & l'indifférence qui l’accom- 
pagne : premiere partie. C’eft un refpect 
qui tend à détruire Pufage du Sacrement 
de Jefus-Chrift par la nature des difpof- 
tions qu'il exige : feconde partie. Ave, 
Marta. 


PREMIERE PARFEE. 


Non, mes chers Auditeurs , point d’au- 
tre refpet qui honore la communion que 
celui qui laiffe dans le cœur toute la viva- 
cité, & qui met dans les mœurs toute lac- 
tivité d’un faint & véritable defir. Le ref- 
pett pour la communion , féparé d’un faint 
defir de la communion, n’eft qu’un refpe“& 
trompeur & hypocrite, qui déshonore le 
Sacrement de Jefus-Chrift par une double 
indifférence , dont il eft le principe trop or- 
dinaire dans notre fiécle ; je veux dire, paf 
la froideur & l'indifférence qu’il répand ‘dans 
les fentimens , par la froideur & Pindifié- 
rence qu’il jette dans la conduite. Mettons 
dans tout fon jour cet article important de 
la morale chrétienne , obfcurci par tant de 
vaines fubtilités & de faux préjugés. 

19, Le refpett féparé du defr déshonoré 
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le Sacrement de lEuchariftie par Îa froi- 
deur & l'indifférence qu’il répand dans les 
fenrimens. L’avez. vous jamais CONÇU , mes 
Freres , & combien ne vous importe-t-il 


pas de le concevoir, quel outrage fait à Je- 


fus-Chrift ce refpett qui glace le cœur, ou 
qui n’a de la vivacité que pour craindre & 
pour fuir, qui n’en a point pour fouhaiter 
& pour rechercher ? Sagement & fainte- 
ment inftruits à détefter l'audace facrilège 
qui profane Paugufte Sacrement , nous fom- 
mes plus penchés à excufer Pindolence qui 
le néglige ; le crime dont elle évite le pé- 
ril, nous cache celui qu’elle commet , & 


- fon oppoñtion: à un attentat qui révolte la 


Religion , lui donne à nos yeux les traits & 
les couleurs de la piété. Ceflons de pren- 
dre pour vertu ce qui neft qu'un moindre 
vice ; ne nous aveuglons pas, jufqu’à nous 
perfuader , qu'on accorde à la divine Eu- 
chariftie tout ce qu’elle exige, lorfqu’on ne 
lui refufe pas le refpe& qu’elle mérite. Que 
dis-je? & devons-nous appeller du nom de 
refpett, cette molle langueur , cette froide 
indifférence qui fe rend doublement coupa- 
ble, & de porter à Jefus-Chrift un hom- 
mage qu’il ne veut pas , & de lui enlever 
celui qu'il veut ? - À Re 
Car, quel eft le culte, quel eft Phom- 
mage que Jefus-Chrift attend de nous à 
l'Autel ? Ah! Chrétiens, Dieu en nous in- 


vitant à la communion parle un langage 


bien différent de celui qui ne doit faire nai- 
tre que la terreur & l’épouvante. Et que 
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voyons-nous dans lEuchariftie. qui ne nous 
annonce qu’on la déshonore , fi on ne l’ho- 
nore en effet par la ferveur & lPimpatience 
de fes defirs ? C’eft le monument éternel de : 
Pamour le plus tendre & le plus généreux: 
un Dieu qui pour ne pas laiffer périr parmi 
nous la mémoire de fon facrifice , le renou- 
nelle fans cefle au milieu de nous ; & qui 
pour être toujours préfent à. notre efprit & 
à notre cœur, ne cefle point d’être préfent 
à nos yeux. C’eft l'ouvrage du pur & du 
feul amour ; il nous rappelle l'étendue de 
celui que Jefus-Chrift nous a marque dans 
le facrifice de la croix ; lorfque fon fang 
doit couler fur le Calvaire , fon cœur im- 
patient vole & s’avance au. devant du coup qui 
va le percer. C’eft une obéifance d'amour; 
lorfque fon fang arrofe & innonde le Sanc- 
tuaire., Pamour auf le répand ; un amouf 
libre, maître de lui-même , qui ne céde 
qu'à fes. penchans. C’eft le chef-d'œuvre de 
lamour , un Dieu qui, dans l’épanchement 
_&x les tranfports de fon impétueufe tendref- 
fe, femble oublier ce qu'il eft & ce que nous 
fommes , fémble vouloir confondre le Dieu 
& l'homme, & n’arrêter le torrent rapide 
de fes graces qu'après en avoir épuifé la 
fource ; un Dieu qui fait pour nous prefque 
au-delà.de-ce.que nous pouvons croire, & 
qui, par des bienfaits fi multipliés, s’ex- 
pofe , en quelque forte , à perdre notre re- 
_Connoiffance , en ième fuccomber : notre 
#48 fous le poids de fes graces. 
«Et dans la crainte que nous n'entendions ‘ : 
point 
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- Point affez le langage de l'amour qui le re: 


tient dans nos San@uaires , ce n’eft point 
affez pour Jefus-Chrift de nous parler par 


fes adtions : tantôt , afin d’exciter -nos de- 


firs , il nous découvre les richeflès de falut 
& de graces que renferme ladorable Eu- 
Chariftie , cette union miraculeufe qui abaitle 
Dieu jufqu'à Phomme , & qui éleve Phom- 
me jufquwà Dieu ; cette vie furnaturelle ; 
par laquelle nous vivrons avec Jefus-Chrift, 
gage & prémices de cette vie heureufe qui 
nous fera vivre en Jefus-Chrift : tantôt, 
afin de rompre tous les liens qui pourroient 
nous arrêter ; à l'amour qui promet & qui 
igvite , il joint l’amour qui commande £x 
qui menace ; il déclare que la grace fuira 
celui qui ne la recherche pas danse Sacre- 
ment : que fon efprit ne fe répandra point 


“dans une ame qui n'a aucun emprefement 


de li ouvrir fon cœur ;  QU'il ne recevra 


pas dans le Ciel ceux qui auront népligé 


-de le recevoir dans la communion de fon 


: Corps & de fon fang : tantôt, afin de dé- 


truire les prétextes de notre indolence > il 
fe repréfente fous le fymbole d’un pere dé 
famille, qui déploie toute Pérendue de fa 
Colere fur ces amis perfides qui ont dédai- 


-gné fes invitations SOU, fans écouter leurs 
Vaines excufes , n'entend que la voix de 
{On amour irrité, & qui a des vengeances 
“{éyeres pour ceux qui fe refufent à {es bien- 
“aits en même te mps que pOur Ceux qui en 


abufent. 


Et parce que fi l’homme appercevoit fen- 
Tome 1, Carême. 
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fibiement le Dieu qu'il reçoit dans [a com- 


munion , la grändeur de fa majefté fouve= 


raine pénétreroit fon ame de crainte & de 
terreur, & ne Pouvriroit qu'avec peine à 
la confiance & au defir , Dieu, dans PEu- 
chariftie, ne fe montre pas le Dieu de gloire 
& de puiffance; ce neft pas même ce Dieu 


qui, pendant les années de fa vie mortelle, 


tempéra léclat de fa majefté par Les ombres 
de l'humanité, & qui, à travers Phomme, 
laifloit quelquefois entrevoir le Dieu tout- 
puiffant. C’eft un Dieu plongé, perdu dans 


les ténèbres d’une nuit épaifñle ; un Dieu 


obfcur , inconnu ; aucun rayon de gloire ne 
s’échappe qui diffipe le nuage ‘dont it eff 
-environné ; rien ne l’annonce ; tout garde 
autour de lui un profond filence. 

-Mais ce filence, avec quelle force , avec 
quelle énergie ne parle-t-1l pas t & par quelle 
autre voix pouvions-nons être mieux inftruits 


de ce que nous devons à la fainte Eucharif 


tie ? En effet, & c’eft le raifonnement de 
fains Bernard, fi dans PEuchariftie Jefus- 
Chrift ne nous permettoit qu'un culte d’æ- 


-doration timide & de terreur religieufe , ik 


fe feroit montré avec toute la majefté d’un 
Dieu : l'univers tremblant auroit tombé. à 
fes pieds, & baiferoit , fur Ja pouflere, la 
trace de fes pas ; mais ce nef pas dans le 


Sanduaire que Dien à voulu s'annonce 
comme le maître du monde ; iksy aépotulie 


de tout ce qui marque- la domination ; tout 


y refpire Ia confiance & la paix , & c’eft 


par excellence un Sacrement de charité & 


d'amour. 
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+ Or, reprend ce Pere, n’eft-ce pas con- 
trifter un amour fi tendré, que de ne.lui : 
répondre que par une défiance fombre & 
fcrupuleufe , par des craintes inquiettes 
Par un refpett indolent , par de-fimples hom- 
mages de fuite & de féparation?-Æt ne di- 
tes pas que la-foi leve les voiles qui cachent 
Dieu dans PEuchariftie, & que la crainte 


qui imprime le refbe@ , l'emporte fur les 


defirs qu’infpire Pamour. 

Je vous répondrois , avec faint Augn£- 
tin , que de toutes les difpoftions qui -doi- 
vent être dans une ame-chrétienne, par rap- 
port à la communion , la difpofition -da- 
mour &-de defir eft la difpofition:qui a une 
haifon plus intime avec le Sacrement de l'Eu. 
chariftie , par conféquent, que toutes les 
autres difpofitions de crainte , de refpe& 
doivent être elles-mêmes une préparation 4 
PEuchariftie , qu’elles doivent être fubor- 
dorinées au defir de s’unir à Dien dans ce 
Sacrement , & qu’elles cefferoient d’être des 
difpofitions faintes & utiles ,-fi elles angan- 
tifoient cette premiere difpofition. Enforte, 
ajoute le faint Docteur, que celui qui ne 
donhe-pas fes defirs au Dieu de l’Eucharif= 
tie, ne .lui-donne pas ce qu'il exige fur- 
tout de nos cœurs; & que la foi qui ref- 
pete , fans Pardeur qui fouhaite & qui re- 
Chérche, ne répond pas à fes vues & à fon 
aMOUT-: panis ifle famem interioris hominis TE= 
:quirit, > 

Je vous ferois remarquer , avec _un grand 
“mombre de Théologiens , que ce refpect 
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qui produit où que produit la froideur & 
Pindifférence, eft un refpe“t cppofé à tous 
les defleins & aux volontés de jefus Chrift, 


-qui na inftitué le Sacrement de Pire 


tie que pour fatisfaire fon amour & pour 
exciter le nôtre ; que ce refpeét eft oppofé 
à la doëtrine conftante des Peres & des 


Doéteurs , qui d'âge en âge ont employé 
æoute la force de leur éloquence & toutes 


les richefles de leur génie, à maintenir & 
à accroître , parmi les peuples , le defir de 
la communion : je vous ferois remarquer 
qu'un pareil refpett eft oppofé à l'exemple 
du plus grand nombre des Saints & des plus 
grands Saints , qui, trop vertueux pour ne 


-pas ignorer leurs vertus, crurent que le vé- 


ritable refpett pour La fainte Euchariftie 


-confiftoit à s’humilier , à f confondre , à 
LA s A! A + h 
gémir , à pleurer ; à . de a fe 
-préparer ; à {e difpofer pour la commumon, 


& ne létendirent point jufqu’à la négliger 
& à y renoncer ; qu’il eft oppofé à la dif 
cipline la plus commune & la plus autorifée 
dans les premiers , dans les plus beaux jours 


du Chriffianifine naiffant, où le peuple fide- 


le, réuni dans le defir de la communion, 


iPétoit compofé que de Juftes qui annof- 


Coient leur amour par leur joie & par leur. 
“empreffement , ou de Pénitens qui lPexpri- 


-moient par leurs foupirs & par leurs Lars 


“nes. 

J'ajouterois fur-tout que fi dans: Pérat 
de tiédeur & de relâchement où vivent les 
“Chrétiens , il n’eft que trop d'occakons où 
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fe refpe® doit modérer le defir & le rete- 
nir, il n'en.eft point où le refpe& doive le 
détruire ou Paffoiblir. Prenez donc garde , 
Chrétiens ; ce que je blâme, ce eff point 
ce refpett de vigilance & d'attention qui 
s’étudie, qui s’obferve, qui s’applique à dé- 
raciner la cupidité d’un cœur où il veut in- 
troduire Ie Dieu dé toute fainteté. Puifle 
un fi int refpe@ guider toujours nos pas! 
Puiffe le San@uaire demeurer éternellement 
fermé à la préfomption qui ignore fes dé- 
fauts & à l'indolence qui les nourrit & qui 
les entretient ! Ce que je condamne, cemeft 
Point ce réfpett de fagefle & de précaution 
qui ffpend & qui differe la commuuion, lor£ 
qu’il s’apperçoit de Paffoibliffement & du 
déclin de Ia piété. Je reconnois , avec faint | 
Bonaventure, qu’un de nos plus importans . 
devoirs dans lexercice du miniftere facré , 
eft de nous appliquer autant à régler qu'à 
exciter la ferveur ; autant à réprimer le 
defir ftérile en vertus, qu’à ranimer le ref. 
peét vuide de defir : je conviens , {elon da 
maxime de faint François de Sales , que a 
privation de la communion eft non-feule- 
ment utile, mais même néceflaire à certai- 
nes ames, pour les éclairer & les inftruire, 
Pour les humilier & es confondre , pour 
diffiper les illufions de leur piété & punis 
les égaremens de leur mondanité, & que 
Souvent la communion , fagement refufée, 
obtient ce qui avoit été refufé à tant de 
Communions multipliées ; &qu’ainfi le grand 
ait, la prémiere fcience dans la conduite 
L ii} 
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des amés , eff de fe fervir des defirs qu’elles 
ont pour les conduire aux vertus qu’elles 
n'ont pas ; de rendre les communions moins 
fréquentes , afin de rendre la charité plus 
pure & plus vive ; d'arrêter leur amour , 
afin de lirriter , & de: les retirer. de l’Autel 
pour les faire marcher avec plus de ferveuf 
dans Ja voie de PEvangile. 

Mais ce refpe& de froideur & d’indiffé- 
rence, qui ne fent ni attrait pour S’appro- 
cher de la communion, ni regret d'en étre 
£loigné ; ce refped de négligence & d’ou- 
bli qui a befoin. des ordres de lEglife les 
plus féveres & les plus preffans pour fe fou- 
venir que Jefus-Chrift lPattend à PAutel, 
qui ne fe montre à la Fable Euchariftique 
que lorfqw’il y eft conduit, fi je puis mex- 
primer ainf, par les bienféances de la Re- 
ligion ; & plaife au Ciel que ce ne foit pas 
par les bienféances du monde à qui, le 
dirai-je ? à qui le Dieu de PEuchariftie n’eft 
que trop fouvent redevable des hommages 
- qw’on paroît lui rendre. Ce refpeët de crainte. 
& de frayeur inquiette , qui ne voit qu’a- 
vec peine la fuite des temps ramener la fo- 
lemnité de la Pâque, qui ne connoît point 
de jours plus triftes & plus fombres que es 

jours qui , malgré lui , le rappellent: à Je: 
fus-Chrift, ni de momens plus tranquilles 
que les momens qui lui apportent la liberté 
d'oublier fon Dieu; ce refpeët de paix &d’in 
dolence, que ne troublent ni l'agitation des 
 defirs, ni amertume des regrets: voilà le 
refpett que je condamne. & queje réproné 


È 
; 
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voilà le refpe& dont je ne crains point d’a- 
vancer , que loin de convenir aux ames juË 


tes, il eft déplacé , même dans les pé- 
cheurs. ° 

Car, ne vous y trompez pas , mes chers 
Auditeurs, le péché, l’état du péché eft un 
obftacle à la communion , il n’eft point un 
obftacle au defir de la communion : je dis 
plus , l’état dn péché oblige à quitter la 


communion ; mais il oblige pas à quitter 


le defir de là communion. Cette propoñition 
vous furprend, concevez-en la preuve; C’eft 
que le defir de la communion rendra l'état 
du péché plus pénible & plus doulongeux à 
une ame chrétienne ; c’eft qu’il lui fera fen- 
tir plus vivement l'horreur & le danger de 
perfévérer dans l'état du péché ; c’eft que 


plus elle aura le goût de la communion ,. 


plus elle fera facile à fe dégoûter des plai- 
firs-féduéteurs , & à quitter 1 es pañlions pour 
retrouver fon Dieu ;c’eft- que ce defir eft 
un refte de piété & de religion , une pré- 
paration, un effai d'amour & de charité, 
un commencement de retour & de conver= 
fon , un tribut de foi & de reconnoiffance, 
qui difpofe le cœur à recevoir les graces de 
Jefus-Chrift, & qui follicite Jefus-Chrift à 


les de 


: Je veux donc encore une . Chrétiens, 
je veux qu’il y ait des féparations qui naif- 
fent d’un véritable refpeét. Mais quelles fé. 
parations ? des féparations qui contriftent le 


cœur, qui Pagitent, qui le flétriffent, qui 


le rempliffent d'amertume & d’ennui , qui 
Zi 


= 
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lui coûtent à foutenir & l’engagent pour 
en abréger la durée, aux œuvres pénibles; 
aux humiliations , aux facrifices d’une fin- 
cere pénitence. Mais pour quelles ames font« 
elles, ces féparations , véritablement dic- 
tées par le refpe& & lPamour ; pour des: 
armes tendres & fenfbles, pour des ames de. 
ferveur & de defirs, pour des ames qui, 
en s’éloignant de l’Autel, n’en retirent pas 
leur cœur, & dans qui Pabfence de Jefus- 


_Chrift life une folitude & un vuide que 


rien ne peut remplir ? Sans cela, fans cette. 
heureufe vivacité de regrets & de defirs, . 
ce refpe@ n’eft rien moins qu'un refpelt vé- 
ritable : pourquoi? parce que le refpe&t vé- 
ritable eft celui qui nous met dans des fen-" 
timens conformes aux vues & aux defleins 
de Jefus-Chrift, dans les difpofitions que le: 
Sacrement de Jefus-Chrift demande avant: 
toute autre difpofition ; parce que le véri-: 


- table refpeét doit être fur-tout l'effet de. 


Pamour & conduire à l’amour ; parce que: 
la grace à qui feule il appartient de former: 
le véritable refpet, établit point une vertu: 
fur les ruines d’une autre vertu : par confe-: 
quent , lorfqu’elle augmente le refpett, elle: 
elle ne diminue point le defir, parce que, 
s’il eft des graces qui rendent l’ame plus ti. 
mide & plus circonfpeéte.,:il n’en-eft point - 
qui la rendent froide & imdifférente. - 

Et c’eft ce que femblent ne point aflez. 
comprendre ceux qui, par une piété mat 
entendue , font tonner fans cefle auprès du 
Sanctuaire des voix de terreur ; qui ne trou” 
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vent dans PEuchariftie qu’un objet de erainte 
& d'alarme , & mettent leur zèle à en élois 
gner cenx qu'ils devroient , à FPexemple de 
=. Chrift, fe faire une lor d'y invi- 
ter & une étude d'y préparér 3 ils peu- 
vent, fans doute, ils doivent, & nous de- 
vons avec eux, peindre des couleurs les 
plus vives le ne & lPabomination des 
communions indignes ; ils doivent, & nous 
devons avec eux , inftruire le peuple frdele 
de la vigilance attentive , des précautions 
fages que-demande Pufage de la fréquente 
communion : mais au langage d'autorité & 


d’empire qui imprime le Le il ne faut 
pas joindre je langage de terreur qui épou- 
vante le defir ; mais en développant le prés 
“cépte de faint Paul , qui ordonne de s’é- 
prouver pour la communion, il ne faut pas 
moins infifter fur le précepte de Jefüs:Chrif, 
qui ordonne de communier:; mais il faut ; 
avec faint Bernard, montrer à l’homme de 
cupidités & de paflions, que fi l’on-péche 
en communiant mal, on péché en ne com- 
Miniant: jamais ; mais avant que d'attaquer 
la fréquente communion , & fi l’on veut la: 
communion trop fréquente , il faut accrot- 
tre à augmenter le defir de la Communion; 
mais avant que de confeiller la féparation ; 
il faut faire fentir tout le danger, tout le 
malheur d’être trop long- temps féparé : car, . 
quel honneur rendra-t-elle à Jefus- Chrift , 
de quelle refource fera-t-elle pour la piété, 
une féparation dont on ne s’afilige point, 
dont on ne fe trouble point ;. “dont on fe 
s’humilie Por 7 
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Jettons Îles Yeux {ur ces temps ahcieñs 

que l’on nous cite quelquefois » Où lPEglife 
punifloit tant de péchés par une féparation 
de plufieurs années : ah! mes Freres, quel- 
les étoient alors les difpoñtions des fdeles 
pénitents qu'elle foumettoit à Pauftérité de 
fes loix ? Etoit-ce l’indifférence ; la froi- 
deur, un acquiefcement volontaire à la fé- 
paration de la ‘Fable de Jefus-Chrift ? non. 
Hs fe recardoient, en quelque forte, comme 
dégradés du titre de Chrétien: n fn fixer 
etes regards fur cet Autel où il neft plus 
pour eux , entendez les lPappeller par leurs 
foupirs, ee bar leurs régrets, le ré- 
demander par leurs gémiflemens : folicitér 
les prieres & les Le du peuple fidele”, 

fatiguer de leurs vœux redoublés les Pré 
tres & les Pontifes, les attendrir par le 
fpeétacle de leur douleur , leur-arracher au- 
tant de larmes qu’ils en répandent eux-mé- 
mes, les forcer par lauftérité de leur pé- 
nitence à hâter _ momens de leur récons 
ciliation. 

Petat lacrymis, petat gemitibus, petat po- 
palin ii fins fetibus, teneai pedes , , ofculetur , Las 
wet-fletibus cognovi quofdam in pœnitentid  fule 
cafe vultum lacrymis , exarafle cortinuis: fetis 
bus genas. - 

- Que lEglife étoit heureuf , lorfque c’és 
toit Là un de fes foudres les: plus terribles! 
lorfqu’elle vengeoit en effet Jefus-Chrift en 
éloignant de fon Autel ! Aujourd’hui , loin 
de le craindre ; on courtau-devant de Panas 
thême, on cft féparé , _& on n’y penfe pas j 
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Je temple eft fermé, & auprès des idoles 


de Samarie on fe confole fans peine de lPab- 
fence du Dieu de Sion; on eft féparé ; & 
de cette féparation on fe fait un fond de 
paix & de liberté, parce qu’alors les paf- 
fions font moins contredites & la confcience 


€ft moins alarmée ; on.eft féparé, &onne 


s’affige point de cette féparation ,; on ne 
s’emprefle à la faire cefler nipar le retran- 
chement de fes plaifirs, ni par le renonce- 
ment au monde , ni par la ferveur de fa. pe- 
nitence , ni par la fincérité de fes foupirs., 
de fes pleurs & de fon amour ; on eft fé- 
paré, & Pillufon va quelquefois ju 
s’applaudir foi-même de Pinfenfibilité avec 


“Jaquelle on fouffre cette féparation, Ainfi , 


voit-on que tandis que PEpglife ancienne n’a- 


voit à fe défendre que contre lempreffement 


de la ferveur , l'Eglife de nos jours ne cefle 
de gémir fur l'indifférence des. Chrétiens 
qu clé a tant dé peine à faire plier fous la 
loi même de la: communion. pafchale ; & 


- dans une fi grande diverfité des fentimens, 


doit-on s'étonner du changement de la dif- 
cipline de PEgolife à Pégard des fideles & 
de 1x différence des. exhortations qu’elle leur 
adrefle? Guidée. par Pefprit de: fagefle, cette 


tendre mere fait toujours proportionner fes 


ufages & le développement de fes inftruc- 


“tions aux. comjonctures : les premiers: fiécles 


furent des jours d'amour & de tranfports ; 


“+ 


-TEglife s’appliquoit à modérer le defir, &:- 


ne craignoit pas de l’éreindre ; la froideur 
& Pindolence , parées quelquefois du nom 
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de refpe&, ‘Ont pris la place de la fervetir + 
& le foin principal de lPEglife doit être 
aujourd'hui dexciter' le de & d’ empêcher 
qu'on ne fe fañle du refpet même un pré- 
texte pour en détruire les foibles reftes : & 
de-là , permettez-moi de le dire en paf 
fant , cétte différence de langagé , quelque: 
fois:fi marquée entré les premiers Peres & 
les derniers Docteurs de l'Eglife ; différence 
qui, trop peu approfondie, = nblé mettre 
Icur do@rine en contrafte, quoique l'œil 
attentif y découvre toujours le même efprits 
Les Peres plus voifins du berceau de [a Re- 
ligion, parlent plus fouvent du refpe& qu'on 
doit au Sacrement de Jefus-Chrift ; ils 
voyoient le defir afñfez établi dans les ee 
les Peres moins éloignés de nos jours ont 
parlé plus fouvent du defir & de la con 
fance ; ils voyoient les fentimens de refpect 
&t de crainte profondément gravés ‘dans lés’ 
éfprits. Réfervés à notre âge, à cet âge de 
tiédeur & dindolence , les Peres de Pan- 
cienne Eglifé n’auroient penfé, avec un faint 
Charles, un faint François de Sales, une 
fainte Théréfe , qu’à entretenir Les foibles 
étincelles d'amour &x de charité qui reftent 
parmi nous ; ils tMauroient penfé qu'à me- 
ñager à lPEglife cette derniére & unique res 
fource contre la corruption des mœurs & 
contre là décadence ‘de fa Religiôn ; + ils {6° 
feroient fur-tout appliqués - à réveiller cette” 
vivacité & cette impatience de defirs, à qui 
feule il eft donné de faire le mérite de 
communion , lorfqu’on È approche ; °& que” 


RE 
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Von doit toujours conferver, lorfqu’on s’é- 
loigne pour quelque temps. en 
Malheur à Phomme fuperbe & préfomp- 
tueux , qui étudiroit ces précieux monu- 
‘mens de Pantiquité en efprit de préjugés & 
de {Yflême, moins pour penfer ce que les 
Peres ont dit, que pour leur faire dire ce 


-qu'il pente lui-même ! Heureux celui qui 


les étudie.en efprit fage & modéré, unique- 
“ment appliqué à s’édifier , à s'inftruire! 
Dans la diverfité apparente de langage, il 
Verra lunité de do&@rine ; il verra que ceux 
qui recommandent:le refpe@tôtent rien au 
defir ; que ceux qui animent le defir maf- 
#oibliffent. point le refbed ; il verra que 
leur vrai but eft de réndre parmi les fide- 
les là communion en même temps & fainte 
‘& fréquente ; il verra que s'ils ont con- 
-damné le defir qui oferoit ne pas refpe@ter; 
ils wauroient pas combattu avec moins de. 
force le refpett fans défir. On eflayeroir 
‘vainement d’ériger en vertu ce prétendu re£ 
“pet ; il ne ferviroit qu'à donner entrée 
dans nos cœurs au vice & au défordre, 
fuite funefte du refpe@ féparé du défr ; il 
‘Outrage le Sacrement de Jefus-Chrift par 
Ja froideur & Piidifférence qu'il répand 
dans les fentimens ; il Poutrage bien da 
Vantage par la froideur & Pindifférence qu'il 
Jette:dans la conduite. : 
2° Et pour vous convainére que l'effet 
, Je-plus ordinaire de ce refpeët {paré du 
defir de ja communion eft de répandre dans 


_ lame un fommeil & une indolence fatale 


es Su le refpe& 

par rapport à la piété & au falut, je mai 
point befoin d'autre preuveique de l'expé- 
rience. Car ; qui font-ils ces hommes qui 
étalent leur prétendu refpeét pour le Sacre- 
ment t Retranchez un petit nombre de.perfon- 
mes, dont je ne puis m'empêcher de plain- 
dre la fauffe piété, qui les porte fi aifément 
écarter des voies ordinaires ; &qu’il eft 
fi difficile d’y faire rentrer ; qui, plus atta- 
-chées à leur ‘propre fens qu'aux fages leçons 
‘des guidesles plus éclairés , oublient qu'on 
ne fauroit fe maintenir dans le fervice de 
Dieu, lorfaw’on perd la fimplicité évangé- 
lique, oublient que l'efprit de docilité eft 
Je caractere de la vraie dévotion, & que le 
goût de la fingularité en fut toujours-la 

ruine. Otez ce petit nombre d’ames, que 

verrez-vôus ? des hommes qui , tranquilles à 

J'abri de ce refpett imaginaire, fe repofent 

paifiblement au fein des paflons ; des hom- 

mes qui, de toute la morale de PEcriture 

& des Peres, n’approuvent où ne fuivent 

que ceMe par laquelle ils imaginent être au- 

- rorifés dans leur féparation ; des hommes 

qui, dans toute la Religion, ne refpeétent 

que les Sacremens, & qui ne font pour Dieit 

& pour leur falut que de ne ne point fare 
de communions. En 

- Ah! donnez-moi unrefpe& animé par 

defir ; donnez-moi des ames qui, au pie- 

smier réveil de la confcience , épouvantées 

de fe voir fi éloignées de Jefus-Chrift, & 

dans la trifte néceflité de fe tenir féparéës 

de la communion ; fentent vivement-le mal 


Ne 
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feur. de leur état, qui s’humilient & qui fe 
confondent de loue état, qui travaillent à 
fe retirer de Jeur état ; de ames qui difent, 
je connois & toute la “fainteté du Sacrement 
& tous lés excès de mon égarement ; je 
fais que fans ajouter un nouveau crime à 
ceux que je pleure, mais que je ne pleure. 
point encore affez, je ne puis me préfen- 
ter à Jefus-Chrift : mais me pardonnerois-je 
de confentir à fupporter toujours fon abfen- 
: ce? Ah ! depuis trop long-temps j'en éprou- 
ve les triftes effets. Que ferai-je donc t je 
pirai point à Jefus-Chrift avant que d’avoir 
quitté mon péché. Mais afin qu ’il me foit 
“permis d'aller à Jefus-Chrift, je vais fortir 
de mon péché, détefter, ce ; réparer 
mon péché, renoncer aux occafions, fuir 
les engagemens de péché; je ne mérite pas 
‘encore de retrouver Jefus-Chrift, mais je ne 
me lafferai point de le ns ; x afin 
qu'il fe rende à moi, je me hâterai de me 
rendre à Jui ; & pour lui faire oubliermon 
péché, j’en effacsrai les traces par labon- 
dance de mes larmes , jé les confumerai par 
le feu de la pénitence ; & pour m'aflurer 
fon amour en lui affarant le mien, je fitirai 
tous les périls de la féduétion, je renonce. 
fai aux amuemens frivoles & dangereux , 
qui infpirent le goût du vice en flattant le 
-goit-du plaifir ; ; & pour me difpofer à la 
‘Brace que jé fouhaîte par ma fidélité aux 
“races que je reçois, à Ja place de ces fol- 
les cnpidités trop fuivies & trop adorées , 
je mettrai les vertus trop Jong- -temps ‘OH: 
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oubliées &négligées ; la piété folitaire & 
-rétirée qui fuit le-monde corrupteur , & la 
piété timide & réfervée que fuit le monde 
-amatéur de la licence & des joies tumultuet- 
fes ; Phumilité qui abandonne , quand il 
le faut , fa propre réputation aux vains dif- 
“cours d’un monde critique, & la charité 
qui défend la réputation du prochain con- 
tre les outrages , & la fatyre d’un monde 
“ailleur & médifant ; le rénoncement à {oi- 
même qui nétudie fes penchans que pour 
les combattre, & lattachement tendre &t 
généreux à Jefus-Chrift qui , loin de. fe 
“faire de fa féparation un prétexte de péché, 
‘fe fait de la vue douloureufe de fon péché 

un motif de ferveur & de préparation. 

- Aces traits, mes chers Auditeurs , je re- 
connois une féparation de refpe@ ; ce n’eft 
‘pas même une féparation abfolue, puif- 
qu'on cherche-Jefus-Chrift , puifqu'on sem 
approche continuellement par les defirs ,puif- 
-gWon travaille fans ceffe à remplir, par les 
œuvres de fa pénitence , da diftance & Pin- 
“tervalle qu’on voit entre foi & fon Dieu. 
- C’eft Hraël qui , retenu captif dans une terre 
lointaine, groflit de fes larmes les eaux 
des fleuves de Babylonne, & qui foupire 
pour les fêtes & les fojemnité de Sion;c’eft Pa- 
mante de Jefus-Chrift, Magdelaine en pleurs 
qui fait retentir les échos de fes regrets, & 
qui redemande fon cher maître à tout ce 
- qui lenvironne ; c’eft Pierre, baigné de fes 
. armes, qui ne s'éloigne de Jefus-Chrift, 


+ que pour le retrouver ffrement dans la {0- 


litude: 
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Bitude ; teff Paul , déjà par fes defirs Apo 
tre , Conféfleur & Martyr de Jefus-Chrift, 

avant que d’avoir été mis au nombre de fes 

Difciples : l’homme eff féparé de la commu 

nion du Corps & du fang de Jefus-Chrift ; 

le cœur ne left pas, il vole audevant defon 

Dieu , il participe , autant qu’il le peut ,à 

la Table fainte par la ferveur & par l’impa- 

tience de fes defirs. Le même refpeë , qui 

Péloigne de PAutel, ne manquera pas de l'y 

Préparer & de l’y conduire. Pourquoi? c’eft 

que le refpe& humble & modefte, qui eft 

attentif à expier fes fautes parune dignepé- 

nitence , & à fe précautionner contre le re. 

tour des anciennes habitudes ; qui, afin de 
foutenir fa ferveur & fa piété contre la force 

des tentations , attend lPheureux moment 

Où il pourra puifer, dans la grace du Sa- 

Crement, les forces & le courage qu’il n’ofe 

efpérer, qu’il mofe attendre de lui-même ; 

Ceit que le refpe@ véritable eff un refpet 
fage & éclairé qui prépare, mais qui ne 

“férme point les voies du Seigneur, qui n’ar- 
_rète amour que pour Péprouver , & qui 
né Péprouve que pour Lirriter ; C’eft que le 
fefpe& véritable éftun refpedt foumis & do- 

Cile, qui & perfuade qu’on ne fauroit mieux 
entrer dans les vues de Jefus-Chrift qn’en fui- 
_Vant les lois & la pratique de fon Eglife ; 
un réfpeËt qui reconnoît en même temps & la 

néceflité d’obéir an précepre de Ja commu- 

nion, & la néceflité de l'épreuve pour la 

Communion ; un refpe@ qui ne divife point 

“PEvangite: par conféquent, un réfpect qui 

Tome IV, Carême, ; À a 
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ne Va point à Jefus-Chrift, avant que d’avoir 
renoncé au péché , mais qui renonce au pé- 
ché pour aller à Jéfüs-Chrift, 

Car dire , je réfpete la communion & 
s’en tenir là ydire je füuis pécheur, & com- 
me fi cet aveu de fa mifere compofoit tout 
Phommage que l’on doit à l’adorable Eucha- 
riftie ; ne travailler ni à fe déprendre des 
vices qui rendent indigne de la communion, 
ni à acquérir les vertus qui en rendent di- 
ge, & né répondre aux defirs du Sanc- 
tüaire, à Pemipr éflementdes miniftres faints, 
à Ja voix de PEglife ,: que par un langage 
d'humilité parefnfe & indolente ; je fou 
“tiens que c’eft au crime des mauvaifes mœurs 
joindre celui-dela mauvaife foi, & ajouter 
“Phypocrife qui fe joue des hommes , à lin- 
différence qui néplige & qui dédaigne le Sa- 
-crement dé Jefus-Chrift. 

- En effét, fi c’étoit un refpe® véritable 
qui vous retint & qui vousarrétât, ilrefe 
petteroit le Satrement de Jefus-Chrift:; mais 
ne réfpeéteroit-il pas l'Evangile de Jefus- 
_ChrifËtVous auriez horreur de l’atrentat facri- 
_lege quiprofanele corps& lefang d’une Dieu 
- mais Compteriez-vous pour fi peu de chofe 
-cés monftres de volupté & de débauche, qui 
ait rougir la pudeur par tant d'outrages ; 
ces manéges d'intérêt & d’ambition qui 
achetent & qui précipitent les momens de 
la fortune par tant de crimes ; ces hauteurs 
"de éetnination impérieufe , & ces duretés 
d’une froide infenfibilité, qui rendent voire 
élévation ñ Odieufé qu pauvre, & qui Mi 
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rendent votre opulence fiinutilé ; ce 
meil funeïfté de demi paffions qui laiffe cou- 
ler une vie nonchanlante dans une circulation 
éternelle de defirs frivoles , où s’engloutif- 
fent & s’évanouiffent toutes les vues & les. 
efpérancés de la foit. Si c’étoit un refpeét 
de foi & de religion , ne feriez-vous mat- 
tres-fi féveres & réformateurs fi zèlés qué 
dans cet article de la doûtrine & de la dif- 
ciphine évangélique ? Vous verroit-on, par 
la contradiétion la plus infoutenable, don- 
ner dans les fÿflêmes de morale outrée fur 
les difpofitions néceffaires à la communion, 

- & fur le jeu, le luxe , le fafte , leplaifr, 
Pamour propre, lintérét , nb dons paf 
rapport aux préceptes de Paumône ; dela 
charité , de l’humilité, réunir dans votre 
conduite, adopter & autorifer, par Votre 

- «exemple, les décifions les plus relâchées ; 
vous permettre Ce que ne pérmettroient pas 
les opinions les plus favorables à Ia cupi- 
dité , &, par un contraîte bizarre , faire 
tout à : fois la cenfure dans vos difcours ; 
ê&, par vos mœurs, l'apologie des dote rs 
les plus faciles & les plus indulgens t Si 
c’étoit un refpe@ de confcience délicate & 
timorée , il vous porteroit, je le fais, à 
_he point précipiter la communion > Anais 
_ne vous DORE pas à ne point différèr 
Votre converfion ? Car voilà, mes Freres, 
ce qui démafque Ce refpett prétendu ; on 
prend le parti de ne point communiér, on 
ne prend point le partide fe corriger; on 
fe tient éloig: né, parce qu’on m'eft pas afles 
Aa i 
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difpofé: cependant, qu ’eft-ce qui fe difpofet 
Pour tonte préparation , le jeu , le fpe@a- 
cles , les plaifirs ; la pâque vient, elle trouve 
bien des péchés , elle ne trouve point de 
pénitence ; alors, plus vrai & plus fincere, 
on fe dépouille de ces dehors empruntés de 
refpeët : fans s’étudier & fe conuoître; fans 
vouloir être connu; fans réparer le pañé ; 
fans prendre des précautions pour Pavenir, 
on court s’aflcoir à la Table Euchariftique ; = 
on dHüit, on répétoit qu’il faut être faint 
pour communier fouvent; on commumie 
{ans avoir ceffé d'être pécheur ; on le fait 
rarement , on le fait mal, on fe retire cou- 
yable contre le Sacrement , & de Pavoir né- 
gligé & de Pavoir profané. 
- Homimes, qui n'avez que de [a crainte 
pour la-communion, & qui êtes fi hardis à 
offenfer le Dieu qui vous y invite, allez 


fur les pas de ce petit. nombre de Saints, 


que vous prétendez devoir être vos guides 
& vos conducteurs dans les fentiers d’éloi- 
gaement & de féparation ; allez vous pré- 
cipiter avec eux dans les-déferts & les an- 


tres fauvages , allez réproduire le fpe“tacie 
de leur vie auftere , épouvanter de nou- 


Veau par les faintesrigneurs de votre péni 
tence, la terre qui fut arrofée de leur fang: 


alors libre de toute antre inquiétude, notre 


zèle fe borneroit à vous précautionner con- 
tre Pécueil de Pillufion, qui confond les : 
voies extraordinaires avec les voies, ordinai- 


res de la grace , & qui fe retire des routes 
“communes de la fainteté ; pour fuivre ia 


pour la Comfhinion: is - 
fonte où elle apperçoit les veftiges de quel- 
ques Saints que PEglife Drérnte à ‘otre 
culte & à nos hommages , fans offrir tout 
ce que leurs vertus eurent de particulier 
pour modèle à notre piété; alors notre zèle 
fe borneroit à vous faire remarquer, que 
dans le plan général des opérations de PEf- 
prit Énétifeate , ce n’eft qu’au pied de 
PAutel que naiffent & fe perfe@ionnent les 
- vertus chrétiennes , & que la multitude des 
Saints n’a trouvé que dans la fainte Eucha- 
riftie l’azyle & Pappui de fa ferveur ; il @ 
borneroit à vous avertir que lavéritable piété 
confifte , non àfe conduire, mais à fe lait 
fer Conduire ; non à prendre la loi de fes 
Propres defirs , mais à Ia recevoir de l'E- 
glife , à s’en rapporter à lPépoufe de Jefus- 
Chi far les intentions de fon divin époux , 
à ne craindre rien d'elle & à sue tout 
_dfi-même. 

Mais tandis que cés Saints que vous 
tendez étre les modèles de votre refpe@, ne 
feront point les modèles de votre conduite ; 
tandis que mettant en oubli les exemples 
de leur ferveur & de leur pénitence , vous 
n'imiterez que Pexemple de leur crainte & 
de leurs terreurs ; tandis que fans afpirer 
aux vertus par lefquelles ils arriverent à 
Jefus-Chrift, vous vous renfermerez à les 
imiter dans ne féparation de la Table de 
Jefus-Chrift , je fontiendrai que, fous 1e mé- 
menom , ce font des fentimens bien OPPO- 
fés : déchirant lé voile qui dérobe aux re- 
Bards du monde, x qui vous cache Les myf- 


{ 
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teres de votre cœur , jé viendrai VOUS té 
procher, à vous ame tiéde & larguiflante, 
que. ce refpet que vous croyez être une 
vertu nouvelle, n’eft que la punition de vos 
infidélités pañlées. Rappellez-vous tant de 
communions froides & indiférentes , tanf 
de communions inutiles & ftriles ! Jefus- 
Chrift les puit en laiflant éteindre le def 
de la communion. Une communion fainte 
cft lattrait d’une autre communion : cé 


. pain célefte, dit faint Grégoire ; appaife 


la faim & il l’éxcite ; cette eau falutairé 
étanche la foif & elle lPirrite ; le feu qu'on 
apporté dans fon cœur prend une nouvelle 
activité de celui qui confume le cœurde Jefuss 
Chrif: plus on reçoit dignement ce Diet 
de fainteté., plus on afpire à le recevoir. 
Mais l’efprit de Dieu ne tarde pas à quitter 
ceux quile quittent ; une langueur funefte 
punit des defirs téméraires : vous prenez 
donc pour l’ouvrage de fa grace ce qui fut 
l'ouvrage de vos DE ; le refpeût ne s’elt 
élevé que fr des ruines de la charité, & 
vous ne dites.que vous. avez commencé dé 


refpedter, que pour cacher que vous avez 


ceifé d’aimer. 

Je vous avertirai vous , ame e peu éclairée 
&x peu inftruite des voies de Dieu, qué 
c’eft une épreuve deflinée à épurer vos ver” 
ius ; qu'aux momens de ferveur fenfble, 
qui répandent la paix & les pures délices; 
ont coutume de.fucceder les jours de féche- 
reffes & d’aridité qui exigent nne confiance 


faite. É courageufe; que dans ces RIDAnGe 
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pénibles on doit fe foutenir par {a foi ; que 
dans ces fituations, des communions , quo 
que faites avec un attrait moins ne ne 
procurent pas des graces moïns abondantes 
qu'une Thérefe fut redevable de lhéroïfme : 
&x des miracles de fa fainteté à la conftance, 
qui ne fe laffà point de marcher après Jefus- 
Chrift, lorfque Jefus- Chrift fembloit fe reti= 
rer; & que malheur à vous, fi ce qui feroit 
le plus grand mérite de votre amour en de: 
vient l’écueil & la perte. 

Je ferai remarquerà tant de demi Chré: 
tiens que ce prétendu refpett n’eft que mol- 
Ieffe & indolence. Accoutumés aux douceurs: 
d'une vie tranquille, dont la paix n’eft 
troublée ni par le remords qu'excitent les 
grands vices , ni par les combats que de- 
mandent les grandes vertus , ils tremblent 
à la feule idée de tant de vigilance, de tant 
d’attentions fur. foi- même , de tant de ré- 
fiftances à foi-même , de tant de facrifices 
de foi-même ; qui font les préparatifs & les 
fuites de la fréquente communion : le non-- 
chalance politique donne à la confcience de 
ne point la révolter par des communions 
téméraires & hazardées ; elle donne à l’a- 
mour propre de lui. épargner. par les-foins 
- d’ime communion fainte & fervente; &afn 
de fejuftifier leur conduite par on fenti- 
ments , ils  perfuadent qu’ils font par ref . 
peët pour Jefus-Chrift, ce qu’ils ne font Je: 
ee complaifance pour eux- mêmes. 

Je foutiendrai à tant d'hommes qui fe 
“comnoiffent » mais qui nç veulent point être 


nage 
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connus , qu’ils ne s’enveloppent dañs cetré 
ômbre de refpe® ; que pour fe conferver 
quelque ré putation de foi & de religion ; 
que pour joindre à tant de péchés lappa- 
rence impofante dune vertu; qu'afin de 
paroître honorer dans fon Sacrement ce 
Dieu qu’ils déshonorent dans fon Evangile; 
qu'afin d'obtenir auprès du monde quel- 


que grace pour tant de défauts qui le 


fcandalifent , par un extérieur de religion 
qui lédife. | 

Je dirai à ces efprits éblouis du merveilleux 
& de lextraordinaire, qu'il eff à craindré 
que leur refpeét ne foit que fingularité & 
oftentetion. Ce petitnombre de Saints, Qué 


- le filence fouvent , plus qu’un témoignagé 


précis & formel des monumens eéccléfiafti- 
ques , nous montre féparés de PAutel, ce 
font le modèles qu’ils affetent de fuivre, 
peut-être parte qu'ils font peu füivis : parce 
que les vertus vulgaires n’ont rien de ce qui 
les flatte , où parce qu “elles dégoûtent leur 
vanité ; leur orgueil ne ‘feroit point aflez 
en fpetacte ds les voies où marcheroit 
Ja foule : que les Communions deviennent 
plus rares, vous les verrez fe porter à des 


 Commumions fréquentes ; afin de les attirer 


à l’Autel, tl fuffroit d'en écarter la mule 
titude. 

Que feroit-ce fi cet . étoit lé 
fruit de Pindocilité & de l indépendance : sf 
les enfans rougiffloient de penfer & d'agir 
comme leurs petest Car, ne devons nous 
pas Pavouer à notre honte,fouvent toute doc- 

trine 
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trine que nous voyons naître eft aflurée de 
notre fuffrage ? Envain les opinions moder- 
fes fe parent d’une antiquité fabuleufe ; 
Pantiquité ne fert que. de preflige pour en- 
dormir la raifon ; 1e charme qui perfuade 
& qui les rend victorieufes , eft dans leur 
Origine récente ; ff l’on paroît aimer à fe 
réunir avec fes ancêtres , ce n’eft que parce 
qu’on aime à fe {éparer de fes peres : la dif- 
cipline des premiers âges n’a tant de parti- 
fans, que parce qu’elle n’eft pas celle de ño-. 
tre fiécle ; s'éloigner de la communion par 
de femblables motifs, ce n’eft pas s’en abf- 
tenir par humilité qui gémit fur fes propres 
_foiblefles, mais parun efprit d’orgueil qui 
s’érige enmaître & en réformateur. 
.. Je dirai {ur-tout , je dirai à tant de faux 
Chrétiens, que c’eft impofture & manége des. 
Paffions , attentives à conferver leur empire 
êx à éviter tout ce qui feroit capable de ra- 
nimer la confcience. On voit que fi l’on mul: 
tiplie les confeffions & les communions , il 
faudra modérer & retrancher cet amour du 
jeu, qui laifle fi peu de loifir pour la priere, 
. & fi peu de richeffes pour la charité, on 
voit qu’il faudra retrancher cet étalage -de 
Vaines parures qui oblige à s’occuper tant 
de foïi-même, & qu'on deftine à en OCCU- 
per les autres ; cette oifiveté qui ne tra- 
vaille qu’à diffiper & à perdre un temps , 
dont la perte eff irréparable ; ces traits de 
raierie & de médifance qui rendent fi agréa- 
“ble au monde &f coupable devant Dieu ; 
cette ina@tion de foi & de grace qui s’arrète 


_ TomelV. Carême, Bb 
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à la probité de Phonnête homme , fans aller 
jufqu’aux vertus de Chrétien : on faitque 
Pufage des Sacremens exige cette réforme , 
qu’il la produit, qu’il l'entretient comme 
naturellement dans nos cœurs. On fent d’a- 
vance quels combats on auroit à foutenir 
contre la confcience , qui reprocheroït ce 
que lon eft ; contre la foi, qui avertiroit 
de ce qu'on doitétre; contre la grace, qui 
porteroit à devenir ce qu’on neft pas ; con- 
ttele monde, qui infulteroit à la foibleffe 
d'un cœur qui lui paroitroit en faire trop 
ou trop peu ; contre ces directeurs dont 
on blâme lindulgence & dont on redoute 
la févérité ; contre Dieu , qui parleroït at 
plus intime de lame un langage bien péni- 
ble à entendre pour qui s’obftine à ñe point 
plier & céder: on aime fon état jufqu’à re- 
douter ce qui les rendroit moins aimable à 
fon cœur pervers , tel qu'Anguftin pécheur, 
on craint les vertus qu’on femble fouhaiter; 
il en coûteroit pour fe donner, il encoû- 
teroit pour fe refufer à Jefus-Chrift ; on 
veut s’épargner & la peine de Iui accorder ;, 
& la peine delui difputer ce qu’il deman- 
deroit ; & fur cela, on prend le parti de 
né point comtmunier : on le prend, parce 
qu’il entretient la paix des pañions , fans = 
augmenter les inquiétudes de la confcience ; 
parce qu’il écarte les périls du péché que 
Pon redoute, fans détruire les péchés que 
Fon aime : on le prend, parce que la fré- 
quente communion répandroit un carattere 
d'indécence & d’opprobre fur les défauts 
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won prétend conferver tandis que ces mé- 
mes défauts donnent à éloignement de la 
communion Pair & les couleurs de la piété 
& de la Religion. : 
On prend le parti de ne poiñt commu- 


nier parce que ce fyftème de fuite &delé- 


/-Paration eft un fyftême de rigidité apparente 
qui flatte la vanité, & un fyftême de moli- 
lefe & d’indolencé qui nourrit Pamour pro- 
pré; parce qu'il laiffe à un cœur corrompu 
la liberté de courir au gré de fes defirs dans 
la voie de fes cupidités, & qu’il femble au- 
torifer un efprit mondain & profane à s’é- 
riger en cenfeur & enréformateur de ceux 
qui marchent dans les voies de la piété; on 
prend donc le parti de ne point communier, 
mais cé neff pas parce qu’on refpecte le 
Sacrement de Jefus-Chrift , c’eft parce 
qu'on ne refpee point aflez fon Evangile ; 
ceneft pas parce qu’on connoit fa foiblefe 
& fa fragilité, parce qu’on gémit fur fes 
déréplemens & fur fes défordres , c’eft 
Païce qu'on cherche à fuivre avec moïns de 
honte & de remords, fes penchans déréglés 
& fes inclinations vicienfes ; ce m’eft pas 
Parce qu'on trouve dans fon état & fa con- 
dition trop d’obitacles au recueillement & 
à [a ferveur, ceft. parce qu'on eñtretient 
dans fon cœur trop de pañions; ce nef 
Pas parce qu'on ne fe croit point affez de 

Vértus, mais parce qu'on ne peut pas en 
avoir davantage. Et cependant on dit quon 
réfpecte la communion ! on fe vante de ref= 

“Peter la communion! Et pour jufifier, 
BE — 


X 


202 Sur le rejpell 

pour confacter , fi on le pouvoit, ce ref 
pett faux & hypocrite, on fe retranche fur 
les difpoñitions qu’exige la communion ; 
_Ceft-à-dire, qu’on excufe un égarement paf 
“un autre égarement ; les vices du cœur Per 
les erreurs de l’efprit. Nouvel outrage dont 
on fe rend coupable envers Jefus-Chrift , 
fous le faux prétexte de refpe& pour fon 
-Sacrement ; ce refpe@ féparé du defir tend 
à déshonorer l'Euchariftie par la froideur 
& lindifférence qui Paccompagne ; VOUS 
venez de le voir dans la premiere partie: il 
tend de plus à en anéantir Pufage par la na- 
ture des difpofitions qu’il exige; c’eft le 
- fnjet de la feconde partie. 


SECONDE PARTIE. 


Je neparle plus de ce refpeét frivole & 
prétendu , qui n’eft que tiédeur & que 
“dégoût dans des ames infidéles ; que lâcheté 
_& indolence dans des ames mondaines; 
“qu’oftention de févérité & de réforme dans 
-des ames vaines & fuperbes ; que voile & 
-que déguifement des paffions dans des ames 
-hypocrites & trompeufes : je parle du ref 

pe plus réel en apparence & véritable ; 
dun refpet qui fe vante d’être infpiré-par 
la raifon & la Religion ; d'un. refpe& qui 
meft point produit par l’anéantiflement du 
défir, mais qui affoiblit, qui épouvante le 
defir & qui, par une fuite naturelle, 6 
-peut manquer de détruire & d’anéantir Pu- 
_ fage de la communion, par Pefpece de dif 


pour la Communion. 29% 
poñtions qu'il exige. Ce font des difpof-- 
tions que le Sacrement ne demande pas ; des 
difpofitionsique celui quile reçoit ne peut, 
& qu'il ne doit pas fe flatter de voir & de. 
connoître dans lui-même ; des difpofñitions. 
enfin que l’on n’acquiert que par Pufage du 
Sacremens. Ne vous laffez point de me fui- 
vre dans le cours d’une inftru@ion fiimpor-- 
tante; & libres de tout préjugé, n’écou- 
tez que la voix de votre piété & de votre 
raifon. 

Premier écueil, demander pour {a com-. 
munion des difpoñitions que la communion 
ne demande pas. : 

Je reconnois , Chrétiens, & vous ne pou- 
vez aflez le reconnoître , que telle eft la 
fainteté de ladorable Euchariftie , que la 
piété la plus fervente , l’humilité la plus 
profonde, Pabnégation la plus totale, la pé- 
nitence la plus auftere , linnocence la plus 
plus pure , la foi la plus vive , Famour 1e 
plus refpettneux, laifleront toujours une dif- 

tance infinie entre l'ame quireçoit fon Dieu 
dans la communion & le Dieu qu’elle reçoit; 
enforte que fi l’on vouloit déterminer les dif 
pofitions de fainteté qui doivent être dans. 

-Pame, par la fainteté du Sacrement , le. 
Santuaire demeureroit éternellement fermé 
à tout ce qui n’eft que l’homme; que les 
juftes de la terre, & même les juftes du 
Ciel., ne feroient point autorifés à y entrer, 
puifqu’il Dieu feuleft digne de Dieu. 

Jereconnois, & vous ne pouvez afflezle 
feconnoitre , que , quélqu'abondante , que 

B b ij 
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quelque féconde que foit la fource des ras 
ces que renferme lPadorable Euchariftie, 
ces graces ne fe répandent dans notre cœur 
gu'antant que notre cœur s'OUVre alagrace, 
qu’à proportion qu’elles trouvent notre Cœur 
détaché du monde, vuide du monde, dégagé 
de lamour du monde & de Pamour de 
nous-mêmes ; enforte qu’une ame qui Pré 
tend faire des communions faintes &x aug- 
menter fa faintetépar fes communions , n6 
peut s’y difpofer, s’y préparer avec trop d’at- 
tention & de vigilance. Les Le 
En quoi confifteroit donc Pabus , Pillu= 
fon d’un refpet trop timide, fije puis nex- 
primer ainfi, & quine fe feroit du Sacre- 
ment de nos Autels que des idées propres à 
nous en éloigner ? Ce feroit de regarder 
{es difpofitions qu’une charité plus ardente 
& plus pure apporte à la Table fainte, coms 
me abfolument indifpenfables à tous ceux 
qui veulent en approcher dignement ;: de 
confondre les difpoñitions qui font de pré- 
eepte, pour éviter une profanation facri-. 
lége de PEuchariftie, & pour participer aux 
graces que Jefus-Chrift y communique ; 
avec les difpoñitions que d'après faint Tho- 
mas, on peut appeller de confeil, & qui 
font trouver , dans le banquet de Jefus- 
Chrift, des graces plus fignalées & plus 
abondantes. Ce feroit de confondrele défaut 
d'épreuves , qui rend la communion funefte 
‘À l'ame impénitente ou téméraire , avec. 
une piété moins tendre, ayec des fentimens 
moins vifs d’humilité & de pénitence. COn< 


ET 
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fondre ces difpofitions & les épreuves qui 
s’y rapportent, c’eft ignorer la différence 
effentielle que les. Peres & les ‘Théologiens 
ont remarquée entre la fainteté d'obligation 
& de précepte , & la fainteté de perfeétion 
& de confeil. Sainteté de précepte, qui con- 
fifte dans la fuite du péché qui ôte la vie 
‘le la grace, & dans le concours des vertus 
héceflaires pourrecevoir avec fruit le corps 
-de l'Homme-Dieu; fainteté de confeil ,; qui 
étend jufqu à une fuite toujours foutenue 
des-péchés légers qui affoibliflent lefprit & 


‘da vie de la grace , jufqu’à l’exemption des 


moindres taches dont feroient obfcurcies les 
vertus qui doivent orner des cœurs jaloux 
de s’unir à Jefus-Chrift; fainteté deconfeil, 
dont parle faint Bafle, lorfqu’il nous ex- 
horte à nous préparer pour la communion 
par une vie fervente, qui montre que nous 


.fommes -entiérement morts à nous-mêmes , 
que. nous vivons à Dieu feul ; fainteté de 
-précepte., dont parloit PEglile ancienne ; 
Jorfqw'avant la communion elle déclaroit, 


par la voix de fes miniftres , que le Sacre- 
ment de fainteté neft que pour les Saints. 
Or confondre ces deux efpeces de faintetés; 


ériger Je confeilen précepte. , C'eft ,; cornme 
obferve le Docteur. Angélique > ignorer la 
_-hature & Peffence de la divine a = 
puifque , loin de fuppofer en nous des-ver- 


tus accomplies , le Sacrement augufte n’a 
été inftitué que pour nous en donner la pet- 
feéhon, 
“Or; ne ces principes inconteftables : 
Bb iv 
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-quelle eft la faine , l’exacte morale fur cet 
article important dans la Communion ? Celle 
que nous devons vous annoncer ; celle à la- 
quelle vos guides fpirituels done fe con: 
former, celle fur laquelle doit fe régler vo- 
tre conduite s--ceftcelle qui, également 
éloignée de demander trop ou de demander 
trop pen , n’autorifera point Jes commu- 
nions froides & languiflantes, afin de con. 
ferver les communions fréquentes ; “qui ne 
“s’expofera point à ôter toutes les commu- 
nions , afin de ne permettre que les com- 
munions plus ferventes. Ames plongées dans 
le fommeil d’une piété molle & indolente, 
je vous repréfenterai donc, & je me flatte 
d’avoir déjà rempli, par rapport à VOUS ; 
-toute l’étendne de mon miniftere : je vous re- 
préfenterai que cette fainteté ; qui n’eft que 
de confeil & de perfe@ion, il eft de votre 
intérêt le plus efflentiel de ne la pas négli- 
ger, parce:qu’en la négligeant , vous pour- 
riez vous expofer.au danger de vous préfen- 
ter à la: Table Euchariftique fans yapporter 
la fainteté de précepte ; parce qu’en la né- 
Sligeant, vous vous privez des graces qui 
font le prix d’une communion plus | fervente ; 2 
parce qu'en la néglhigeant, vous vous rendez 
fouvent coupable > nos de profaner indi- 
-gnement le corps de Jefus-Chrift, dur moins 
de ne le refpetter pas autant qu'il doit être 
-refpédté. Ames arrêtées. par les précautions ; 
les fcrupules d’un refpe@& trop timide, je vous 
repréfenterai que la fainteté de précepte, 
à oBIBation Re & effentielle ne confifte 
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point dans l’exemption entiere de ces foiblef- 
fes, de ces fragilités, de ces imperfe@tions 
que vous vous réprochez , que ces foiblef- 
fes , ces fragilités , ces imperfeétions , dés 
là que vous favez vous les reprocher, que 
Vous favez vous en humilier, vous en con- 
fondre ; dés là que la grace vous infpire fe 
_defir fineére & la rélolotion de les combat- 
tre ; c’eft, felon la décifion d’un grand Pa- 
pe, dans {a communion que vous devez en 
chercher le principal remede , & une vi@oire 
plus affurée : ff te profiteris infirmu | à ee 
‘non curris ad medicum. 

Quelle eft donc, encore une fois, la faine, 
Pexaûte morale fur la communion? C’ef 
celle qui réunit dans ce qu’elle nous demande 
tout ce que nous a demandé Jefus-Chrift. 
Or, lé Dieu fauveur, dans linftitution de 
ladorablé Euchariftie, n’a pas moins exigé les 
difpofitions que Pufage » fl Pufage que les 
‘difpofitions : donc comme il n’a pas pre- 
tendu que l’ufage empêche les difpoñitions , 
ina point voulu , ik ne veut point que les 
difpoftions empêchent l’ufage. De-là, rai- 
fonnons : Jefus-Chrift n’a point voulu , il ne 
veut point que les difpoftions empêchent 
Pufage : donc la fainteté infinie du Sacre- 
ment n’eft point une raifon des “éloigner, 
eilen’eft qu’une raifon de fe préparer; par 
‘conféquent l’ame , pénétrée de l’impreffion 
- d’un refpet trop timide, qui fe tient féparée 
Où qui s’approche trop rarement ,f 
véritablement aux volontés de Jefus-Chrift, 
Comme y manque lame imprudente quis’ap- 
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proche avec-une ardeurtrop empreflée. Je: 
fus-Chrift n’a point voulu, ilne veut point 
que les difpoftions empêchent lufage: Pu- 
fage que PEglife commande à tous ; Pu- 
fage fréquent auquel elle nous exhorte : 
donc ce feroit troubler , renverfer l’ordre 
de fes deffeins , que d’exiger, pour le fimple 
ufage , des difpofitions qui ne peuvent fe 
former que dans le filence de la folitude, 
parce que lufage de la communnion ne fe- 
roit que pourle très-petit nombre des fide- 
les : donc ce feroit troubler & renverfer 
les deffeins de Jefus-Chrift , que d'exiger 
des difpoftions fi parfaites, Fe on ne peut 
les acquérir que dans la fuite d’un grand 
nombre d'années, parce que la communion 
feroit trés-rare ; & que le pain encharifti- 
ue-ne feroit-plus-pour. perfonne ,. ce qu’il 
-eft de lui-même & par lui-même, le pain 
.de tous les jours : donc ce feroit or 
& renverfer les deffleins de Jefus-Chrift, 
que d’exiger des difpofitions qu’on ne peut 
acquérir que par des miracles de grace, 
parce que l’ufage de la communion ne feroit 
-que pour les plus juftes d’entre les juftes ; 
-parce qu’alors la communion ne feroit plus 
la fource d’aucune de nos vertus , elle n’en 
feroit que la récompenfe. Ainf , Pufage de 
la communion reflerré dans des limites étroi- 
tes, diminué , affoibli, prefque détruit & 
anéanti ; ne laifferoit au Dieu de FEucha- 
rifie que des hommages d’adoration tou 
Jjoufs craintive & ie Jefus-Chriftne 
roit dans nos Femples . que le Dieu qui 


RE 70 


pour la Communion. 299 


“couronne nos vertus ; il ne feroit point le 


Dieu qui les augmente & les perfe&tionne. 
Second écueildu refpeét féparé du defir. 


Demander pour la communion des. difpof- 


tions que l’homme qui s'approche de la 
communion ne doit pas fe flatter de voir, & 


de reconnoître en elle-même, uniquement 
appliqué à relever a fainteté du Sacrement, 
fans confiderer que la foiblefle , la fragilité 
humaine n’eft point capable de marcher 
toujours d’un pas égal dans les voies de la 
- -juftice, de & foutenir, de ne pas chanceler 


quelquefois dans les fentiers pénibles de Ja 
perfe“tion évangélique ; fans fe fouvenir 
queles vertus pures, fans mélange d’imper- 
fe&ion , ne font point pour la terre, qu’elles 


ne font que pour le Ciel; fans reconnoître, 


avec faint ‘Thomas , comme je viens de 
vous le faire obferver que loin de fuppofer 
en nous la perfection de la vertu ; le Sacre- 
ment de l’Euchariftie a éré établi pour nous 
la donner, pour atfermir de plus en plus nos 
ames contre les affauts de la cupidité, & 
nous embrâfer des feux les plus purs de la- 


-mour divin: fans diftinguer entre la com- 


munion plus fréquente & la communion 


moins fréquente ; entre les communions de 
Choix & d’attrait particulier, & les commur- 


nions de précepte & de néceflité ; entre la 
paix d’une tranquille folitude & les périls 
d’un monde féduéteur ; entre les ames atta- 


-quées , vivement combattues par des ten- 


tations violentes & des ames prévenues paf 


par les dons de la grace la plus abondante ; 
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entre le jufte moins avancé dans la pratique 
de la perfe&tion & le jufte de plufeurs an- 
nées ; dès-là que pour tous les hommes, 
que pour toutes ou prefque toutes les com- 
munions, on demande, on exige, à titre 
de préparation néceflaire & nié, 
un amour de Dieu très-pur , parfaitement 
vitorieux de tout autre amour , quinon- 
feulement foit dominant dans le cœur, mais 
qui ne laifle dans le cœur aucun veftige des 
complaifances paffageres & profanes, que 
des occafons toujours renaiflantes arrachent 
quelquefois à la foiblefñle humaine ? je fou- 
tiens que par les excès de cette rigidité trop 
auftere, on ne réuflira qu'à jetter le trou- 
ble dans les confciences, à écarter de l’au- 
tel les ames les plus faintes , fous le fpé- 
cieux prétexte d'en éloigner les ames trop 
imparfaites. En effet , quelles voies nous 
refteront ouvertes pour aMHer au Sacrement 
de Jefus-Chrift ; s’il n’en eft point. d'autre 
que celle de ces vertus éminentes qu’on ne 
‘peut, qu'on ne doit ES reconnoître en 
ne rñème. 

J’appelle des vertus qw’on ne pent, qu’on 
ne doit pas reconnoître en foi-même , des 

“vertus fur lefquelles il fera dangereux , mais 
en même temps néceflaire, de s’étudier aufli- 
tôt qu’on les regardera comme des difpofi- 
“tions eflentielles à la communion. 

Danger pour les ames vaines & préfomp- 
ticuies qui, aulieu de jetter les yeux fur 
“la grandeur & le nombre de leurs défauts 

«pour en gémir, s’en humilier, en demander 


FETES TN TETE PPTARPRT PEREUPETERES EME AV Cuis yNaite és 


=“ 


Ras 


ie la Communion. 
e pardon , s’en aflurer le remède, s’occu- 
peroient , avec le Pharifien de l'Evangile, à 
fe tracer une image de leur perfeétion pré- 
tendue, qui, trop inftruites à ne point voir 
les défauts qu’elles ont, & à voir des ver- 
tus qu'elles n’ont pas ; 5. trop promptes à dé- 


cider en leur faveur , à foufcrire au témoi- 


gnage flatteur de Porgueil, habile à préve- 
nir, à ctoufier la voix de la vérité ; trop 


portées, par l'intérêt de leur vanité, à 


prendre quelques defirs rapides & paflagers 


dune vertu qui neft encore qu’en idée &t 


eñ fentiment , pour une vertu folide & pro- 
fondément enracinée dans le cœur ; plus 
elles paroîtront s’étudier, moins elles fe 
connoîtront ; plus coupables encore par ce 
qu’elles fe croiront être que par ce qu elles 
font , elles n’apporteront au Dieu humilié 
dans lEuchariftie que la fécurité, la non- 
chalance faftueufe d'un orgueil qui s’ima- 
gine mavoir point de graces à folliciter , 
parce qu'il ne lui refte plus de vertus à ac- 
quérir. 

Danger pour les ames délicates & timo- 
rées qui, trop faciles à prendre les fonges, 
les terreurs du fcrupule pour les reproches 
& les remords de la confcience, n’oferont 
franchit les bornes ie pofe à leur amour, 
&, dans la crainte de m’avoir pas les vertus 
qu'exige le Sacrement, fe priveront des ver- 
tus qu il donne. 

Danger pour les ames les plus éclairées, 
Jes plus fages : toutes éclairées , toutes fa- 
ges qu’elles front , elles ne parviendront 
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jamais à fe développer aflez les fentimens ; 
& la fituation de leur cœur, pour ofer fe 
répondre qu’elles ont des vertus fi pures & 
fi fublimes. Ainfi , partagées entre la craitt- 
te & l'amour , elles ne pourront que ba- 
lancer , flotter, douter, foupirer , fouhai- 
ter de recevoir Jefus-Chrift & s’en éloigner; 
défirer fes graces & s’y refufer. 

Danger fur-tout pour les ames accoutu« 
mées à ne connoître que le refpeét, à igno- 
rer le defir ; fi le defir de la communion 
régnoit dans leur cœur, elles fe hâteroient 
de quitter les défauts qui en éloïgnent, & 
d'acquérir les vertus qui en approchent. 
Guidées, conduites, infpirées par un-ref- 
peët fans defir , elles ne verront point leurs 
fragilirés avec cette triftefle falutaire, qui 
fait recourir aux moyens efficaces de s’en 
délivrer ; elles fe tiendront tranquilles dans 
une féparation , qui leur paroîtra juftifiée 
par leurs imperfe@ions. 

J’appelle des vertus qu’on ne peut, qu’on 
ne doit point reconnoître en foi-même, 
des vertus qu’on à d'autant moins, qu'on 
croit les avoir : ce que PApôtre difoit de 
la charité , je ne crains point de le dire de 
Fhumilité ; fans elle la perfe@tion la plus 
relevée meft qu'une faufe vertu ; s’il eft 
néceflaire au pécheur de counoître Pénor- 
iiité de fes crimes, il ne left pas moins au 
jufte d'ignorer la perfection de fes vertus. 

J'appelle des vertus qu'on ne peut, qu’on 
. ne doit point reconnoître en foi-même, des 


vertus que Pon croit d'autant moifs avoirs 
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aw’on les à dans un dégré plus héroïque. 
Vous le favez , la grace de Jefus-Chrift 
jette fur la grandeur des vertus qu elle pro- 
duit un voile non moins impénétrable que 
celui que jette fur fes honteux égaremens 
la paflion qui les enfante : plus on pofléde 
de vertus , plus on craint d'en manquer ; 
& la modeftie évangélique rougit plus aife- 
ment de fes imperfections , que le liberti- 
nage ne rougit de fes vices. 

Or, de-là que fuit-il? remarquez- Le, mes 
chers Auditeurs il fuit que l'humilité e 
fant en proportion de la piété, les vertus ; 
à qui feules on accorde d'aller à lAutel, 
feront les plus empreflées à s’en retirer : il 
fuit que le Sanduaire, qu'on veut fermer à 
de fimples imperfeétions > 1€ demeurera 
Ouvert qu'a la vanité, à la préfomption. 
Dés-là, que ces difpofitions d'amour pur & 
très-pur , de charité qui, afñez vive pour 
confumer tous les reftes de foibleffe humai- 
ne, feront mifes au nombre des difpofitions 
efentielles & néceflaires à la communion; 
la piété timide & modefte, troublée par les 
fcrupules , agitée par la crainté, trompée 


par fon humilité , gémira dans les fentiers 


dune féparation fi pénible; , f douloureufe 
à fon amour. 

L’humble Centurion, qui s'avoue indi= 
‘gne de recevoir Jefus-Chrift, & qui par 
la même en eft jugé digne par ce Dieu fau- 
veur, cédera la place au Pharifien fnperbe 
qui croira honorer , par fes difpoñitions , le 
Sacrement qu’il déshonore par fa fiere au- 


L 
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dace. L’humilité, qui tient lieu de tant de 
vertus , abandonnera le Sanétuaire à .lor- 
gueif qui tient lieu de tous les vices. 

. Car, tels font quelquefois les effets. & 
la fuite de ce zèle trop rigide, de ces.raf- 
finemens en matière de dévotion & de fpi- 
ritualité : une piété fiere & méprifante ; une 
piété hautaine & préfomptueue ; ; Une piété 

entêtée & opiuiâtre ; une piété par laquel- 

le on s’eftime foi-même & on méprife les 
autres; une piété qui fait tout , excepté de 
s’abaiffer , de s’humilier ; une piété tou- 
jours contente , toujours fatisfaite d’elle- 
-même. _: 

Eft-ce donc que je prétends abandonner 
la communion & la fréquente communion à 
la témérité de tant de defirs profanes t Pré- 
tres, Pontifes, qui préfidez à la conduite 

des ames , foutenez avec zèle, défendez 
avec vigueur la fainteté, la majefté de Pau- 
gufte Sacrement, contre lPindifcrétion de 
ces communions multipliées auxquelles on 
ne fe difpofe pas, & dont on ne profite 
pas ; fouvenez-vous que, felon là réflexion 
de faint Chryfoftôme, ce qui honore Jefus- 
Chrift, ce qui fan@tifie l’homme, ce nef 
point de communier fouvent , fi l’on ne 
communie faintement. Mais, oferois-je vous 
le dire, ce que vous favez mieux que moi? 
woubliez point que dans les principes dela 
vraie doétrine de PEglife, dans les fenti- 
mens des Peres & des Doûteurs ,  felon les 
maximes & l’exemple des Saints , n’oubliez- 
pas que des foiblefes légeres , des imper- 

feétions ; j 
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lfeétions ; fi on les connoît, fi on les pleu- 
re, fi on en geémit., fi on les punit, fi on 
les répare, fi lon fe précautionne contr’el: 


les ; n'oubliez point que Phumilité, la com- 


ponétion, la vigilance qu’elles infpirent , 
réparent , avec une forte d'avantage , les 
fautes qui leur peuvent échapper ; fouve= 
nez-Vous que fermer entiérement lentrée 
du Sanétuaire aux ames foibles , fragiles, 
imparfaites, mais fincérement pénitentes & 
pénétrées du fentiment de leur mifere, ce 
feroit anéantir l’ufage du Sacrement en de- 
mañdant pour la communion des difpoñ- 
tions , des vertus qu’on n’acquiert que par 
Ja communion. 

3°. Etje l'avoue , Chrétiens, je ne Pai 
jamais. fi bien compris qu’en réfléchiflant fur 
la matière que je traite, combien tonte doc: 
trine qui combat la vérité, fe combat ele 
même & fe détruit par les efforts qu’elle 
fait pour fe foutenir. Dans quel fiécle, au- 
tant que dans le nôtre , a-t-on parlé de la 
force, du pouvoir , de lempire de la gra- 
ce ? Quel fiécle a retenti de plus de cla: 
meurs & d’invectives contre les fragilités , 
Contre les imperfetions de la piété trop in- 
dolente? Cr, pour nous élever à ces vertus 


-fublimes qu’on nous demande, quels fe- 


Cours, quel appui préfente-t-on aux fidé- 
les ? On commence par leur retrancher la 
fource des graces la plus abondante, la plus. 
féconde ; on ne permet la communion qià 
des ames élevées au plus haut degré de 
fainteté ; on exige, pour difpofitions à la 
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communion, une perfeétion dans les vertus: 
qui neft que Peflet & le fruit de la com- 
munion. 

Je vous dis donc, vous qui voulez qu’on 
foit déjà parfait avant que de communier ; 
ionorez-vous qu'il eft une grace qui difpofe 
à la communion & une grace qui vient de 
la communion ; une fainteté qu’elle deman- 
de & une fainteté awelle produit ; qu’il eft 
des vertus qu'on doit porter à la divine 
Euchariftie & des vertus qu’on doit y cher-+ 
cher ? 

_ Eneffet, le Sacrement de lPEuchariftie, 
neft-il pas le plus grand, le plus augufte, 
& en même temps le plus puiflant, le plus 
cfhcace entre tous les Sacremens que Pon 
“appelle des vivans Il fuppofe la vie de la 
grace, il augmente “a vie dela grace ; il 
ue > il nance , il exige la. vie de fa 
grace, donc c’eft faire un outrage à la fain- 
teté du Sacrement, que d’ofer le recevoir 
dans la mort du péché, & de n'y porter 
aucune vertu ; il augmente , il étend, il 
perfe&tionne la vie . Ja grace, donc c’eff 
faire outrage à la puiffance du Sacrement 
que de prétendre, dans les voies ordinaires 
de la providence ; atriver à la 
fans le recevoir. 

Que fait donc une ame qui fe retire de 
la communion, parce qu’elle n’eft pas en- 
core dans Pérat de perfetion? Concevez- 
le, mes chers Auditeurs, & ne lonbliez 
point ; ce qu'elle fait: parce qu'elle weft 
pas dans Pétar de perfection, elle fe retran- 
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‘che les fecours, les moyens les plus puif- 
fans, ne craignons point de le dire, pref- 
que l’unique moyen de perfection ; elle cher- 
che la grace où Jefus-Chrift ne la pas mi 
fe ; elle femble la dédaigner dans le Sanc- 
tuaire oùiil la placée. Ce qu’elle fait, faint 
Cyrille nous Papprend.;: elle fe prête, fans 
“le favoir , aux deffeins de l’ennemi de notre 
falut , qui, afin de nous affoiblir ; enfuite 
de nous féduire & de nous perdre, com- 


mence par nous éloigner de la communion; - 


& pour nous en éloigner , il fixe tous nos 
regards fur la fainteré , la majefté du Sa- 
crement ; il les détourne de la force de lef- 
ficace du Sacrement ; il nous exagere ce 
que Dieu nous demande ;: il nous cache ce 
que Dieu nous promet. 

Et c’eft ici, mes chers Auditeurs, que 
je fuis obligé de m’humilier , de me con- 
fondre, de reconnoître qu'il eft des vérités 

évangéliques qui ne doivent, qui ne peu- 
vent être bien annoncées que par des Saints ; 
qu'il eft des fujets fur lefquels les vertus du 
-Prédicateur font prefque tous fes talens : 
quel autre, que celui qui Pa éprouvé , vous 
dira ce qui fe pañfle dans la communion en- 
tre Jefus-Chrift & l’ame fervente ? Je me 
trompe ; plus on le fait , plus on Péprou- 


‘ve, moins en quelque forte on eft en état 


. de le dire; la grace a des mouvemens, le 
-cœur a des fentimens pour lefquels Pefprit 
-ne trouve point d’expreffions. Un Paul avoit 


entendu des paroles qu’une bouche mortelle 


ne fait point prononcer : arcaña verba que 
Cc i 
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non licet homini loqui. C’eft alors, c’eft dans 
Ces momens fortunés de paix & de filence, 
que les pafions , déjà abbatues & réprimées 
par une vie pénitente, fe taifent à Pappro- 
-che du Dieu des vertus ; que les flots & les 
vagues de la cupidité fe calment &s’abaif. 
{ent fous fes pas : c’eft alors que:le foleïl 
de juftice diflipe le nuage des erreurs & des 
illufions qui aveuglent l’efprit : c’eft alors 
que s'allume de plus en plus le feu-de:lx 
-divine charité, qui confume dans le cœur 
le refte des affections terreftres , qui ne 
-Jaiffe rien ou prefque rien de l’homme dans 
l’homme. 

Ah ! Chrétiens, on inveétive, on décle 
me fans cefle contre les défauts & les im- 
perfeétions des perfonnes qui approchent 
fréquemment de la commumon. Souvent 
dans les livres, plus fouvent encore dans 
les converfations, on entre avec une forte 
-de complaifance dans le détail de leurs dé- 
fauts. Sans prétendre excufer des foiblefes 
qu’elles pleurent & qu'elles condamnent., 
“pour répondre à la critique & à la médi- 
fance , je n'ai befcin que des mœurs & de 
-la conduite de ces cenfeurs téméraires. :Com- 
parés aux vices de ceux qui fe féparent de 
la communion, ces défauts qu'on affeûe 
de révéler dans ceux qui en approchent _ 
- paroîtront prefque des vertus. 

Les uns mont pas encore ceflé. d'être 
hommes : ; les autres n’ont pas commencé 
d’être Chrétiens. Dans ceux-là je vois des 
imperfettious à Corriger ; dans ceux-ci ie 
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Ne trouve point de vertus à louer : fes uns 
pourroijent être plus faints ; les autres peu- 
vent difficilement devenir: plus pécheurs. Là, 
Touvrage du falut n’eft pas confommié ; ; ici 
il n’eft pas ébauché : 1à , c’eft une piété 1e: 
gérement ternie par ombre & le mélange 
de quelques foibleffes ; ici c’eft une hantetir 
‘& une intrépidité de libertinage qui n’a 
point de bornes ; ce ne font point quelques 
mouvemens légers d’antipathie , des com- 
-plaifances de vanité, des retours d’amour 
“propre, c’eft la haine avec toutes fes fix 
reurs , c’eft Pambition avec tous fes tranf- 
Ports, c’eft l’avarice avec fes foins inquiets, 
-C'eft lorgueil avec toutes fes hauteurs, c’ef 
- Pirréligion avec tous fes fcandales, c’eft la 
volupté avec toutes fes débauches. Monde 
-injufte &:impofteur , vous ne parlez que 
des défauts que confervent quelquefois ceux 


“qui fréquentent la fainte Table ! Et pour 


quoi aftectez-vous de diffimnler les vices que 
fa communion prévient & qw’elle arréte-t 
Etneft-ce pas déjà un grand avantage que 
d'être libre & vainqueur de tant depaflions 
fougueufes 1-Vous nous montrez des im- 
-perfeétions. jointes à la fréquente commu- 
nion ; mais trouverez-vous héaucoup de 
-Vertus fohides & chrétiennes féparées de 2, 
- fréquente communion ? 

Je vous le demande , mes s Freres, d’où 


fortent- elles que du néoires ; Fe 


qui donnent les plus grands exemples de 
ferveur? Ces ames de paix & de concorde, 
qui réuniflent les cœurs féparés par la haïi 
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ne ; ces ames de zèle & d’amour du bon 
ordre , qui répriment les fcandales & qui 
s’oppofent à la contagion du vice & de 
erreur ; ces ames de charité & de miféri- 
corde , qui efluyent les larmes du pauvre & 
qui préviennent fes defirs ; ces ames d’édi- 
fication qui animent & qui foutiennent tou- 
tes les entreprifes de piété & de charité: 
dans quelles villes , dans. quelles paroifies 
des vices font-ils plus rares & les vertus 
plus communes, que dans celles où le zèle 
des pafteurs & la docilité du troupeau main- 
tient lPufage des Sacremens ! 
De-là, faint Cyrille décide que ceux qui, 
fous prétexte de piété refufent de recevoir 
Jefus-Chrift, s’éloignent de la vie éternel- 
Je ; de-là , faint Chryfoftôme déclare que 
s’il eft dangereux de communier avec tié- 
-deur , c’eft fe donner la mort que de s’ab£ 
tenir entiérement de la communion; de-là, 
faint Ambroife foutient que fe retirer de la 
communion, ce n’eft point une piété felon 
Pefprit & les inftruétions de Jefus-Chrift , 
Qui ne nous a pas dit, refpettez & retirez- 
-VOus ,; mais refpetez & approchez-vous. 
- De-à, & appuyé fur Pexpérience de tous 
les fiécles , le faint Concile de Trente ñe 
-demandoit, pour rappeller parmi nous a 
ferveur & l'innocence de la primitive Egli- 
fe, que d’y faire renaître le defir &: la pra- 
tique de la fréquente communion ; de-là, 
un des plus faints &-des plus grands Pon-. 
tifes, que ce dernier âge ait vus fur la chai- 
#6 de fint Pierre , félicitoit les Evêques 


+ 
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qui: avoient rallumé , dans leurs diocèfes , 
le feu facré de l’amour de la fainte Eucha- 


riftie ; de-là, faint François de Sales , faint 


Charles Borromée, & cette multitude de 
Saints que Dieu donna à fon Eglife pour la 
défendre contre la féduétion des doë&trines 
nouvelles , déclarent que ceux qui retirent 
les peuples d’un faint ufage de la commu- 
nion, font des enfans danathétre- -des dif- 
cibles d'erreur, des maîtres de menfonge. 
Malheur donc. je lai. dit & je le répéte, 
malheur à ceux qui viennent. fans prépara- 
tion ; mais aufi , malheur à ceux qui ne 
viennent pas ! Malheur aux miniftres trop 
faciles & trop indulgens qui ouvrent le 
San@uaire à la troupe profane qui porte à 
lAutel des foibleffes qu’elle ne pleure pas : 
Mais aufli, malheur aux miniftres trop durs 


& trop-auftères qui ferment le San@tuaire 


à lame qui vient y chercher des vertus 


quelle défire & qu’elle-n’a pas ! Malheur 
fur-tout à la fauffle piété qui fe pare d’une 
Vaine ombre de refpeét, pour juftifier fa 
réfifance à la voix des Pafleurs qui, dans 


ces jours de falut, l’appellent à {a Table 


<uchariftique. . 


Concluons, mes chers _& 
Pour-nous former une jufte-idée de nos de- 


-Voits par rapport à la communion, repre- 
NOons en peu de mots tout ce difcours. 


Dans linflitution de l’adorable Eucharif- 


tie, Jefus-Chriff n’a pas moins exigé les 
di cfroce que lPufage ; il na pas moins 
mad lufoge que les difpoñrions : : donc 


#2 


cuE> Sur le refpeët 
Jefus-Chrift na point prétendu que lufage 
empêche les difpofitions , & il ma point 
voulu que les difpofitions empêchent l’ufa- 
ge : donc la fainteté infinie du Sacrement 
Weft point une raifon de s'éloigner ; elle 
n’eft qu'une raifon de fe préparer : donc 
Pame qui fe tient féparée par un refpe& 
trop timide, manque véritablement aux vo- 
lontés de Jefus-Chrift comme y manque 
Pame qui s’approche avec une ardeur trop 
empreffée : donc le refpe@ n’eft rien fans le 
defir , le defir n’eft rien fans le refpe&. 
Par conféquent , quelle eft la faine, l’e- 
xatte do@trine par rapport à la communion! 
Ne l’oubliez pas, c’eft la do@rine qui réu- 
hit dans ce qu’elle demande tout ce que 
Jefus-Chrift nous à demandé; c’eft la doc- 
trine qui ne favorife ni le defir qui ne dif 
pofe pas, ni le refpeét qui ne s’approche 
pas ; c’eft celle qui n’affoiblit point le ref- 
pet afin d’exciter le defir, qui n ’épouvante 
point le defir pour augmenter le refped. 
Par conféquent encore , quelle eft fa 
vraie piété par rapport a la communion 
C’eft la piété qui réunit dans fa conduite 
tout ce que Jefus-Chrift réunit dans {& loi. 
Or, Jefus-Chrift exige qu’on fe difpofe, 
il exige qu’on communie : donc la néceffité 
de recevoir le Sacrement ne difpenfe point 
du précepte de s'y préparer : donc la né- 
cefiité de fe préparer ne difpenfe pas du 
précepte qui ordonne de le recevoir : donc 
on ne peut trop condamner le defir qui ne 
.S étend pas jufqu'à fe difpofer, & onme 
peut 


pour la Communion. 313 
: peut prodiguer les éloges au refpeët qui fe 
borne à s'éloigner. 

Par conféquent enfin , quelle eft en ce 
faint temps l’ame véritablement chrétienne % 
 C’eft lame qui ne fépare point deux pré- 
ceptes dont la folemnité de la Päque réunit 
& raflemble Pobligation : précepte de la 
préparation ; précepte de la communion. 
Précepte de la préparation : purifier fon 
cœur, afin de recevoir Jefus-Chrift. Pré- 
cepte de la communion : recevoir Jefus- 
Chrift après avoir purifié fon cœur : donc 
communier fans avoir quitté fon péche, où 
ne pas communier, parce qu’on ne veut pas 
quitter fon péché : Seigneur , lorfque de 
ces deux écueils le moins terrible eft cc- 
pendant fi funefte, doit-on trouver, dans 
la différence des motifs , de quoi fe confo- 
ler, & de l’outrage qu'on vous fait, & 
du aliens dans lequel on fe précipite ? 

Que le flambeau de votre grace fe ral: 
fume parmi nous, 6 mon Dieu ! qu’il em- 
brafe, qu’il confume tous Les cœurs ! que 
le refbeët le plus profond nous prépare , 
que Pamour le plus fervent nous conduife 
à l’Autel ! que la Table euchariftique vous 
Préfente un peuple digne de vos bienfaits , 
arrofé de votre fang, rempli de votre ef- 
prit , il fera à vous dans le temps , il mé- 
ritera d’être avec vous dans l'éternité. Ainf 
foit- il 
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NOTRE SEIGNEUR JESUS-CHRIST. 
PovRr a Vendredi San 


Attendite & videte fi eft dolor ficut dolor meus, 


Confidérez & voyez s’il y a une douleur égale à La 
mienne. Lament, de Jér, c. 1. v. 12. 


x ANS ce jour que l'Eglife con- 
facre à honorer , par un tribut: 
t de deuil & de larmes , la mort 
fanglante de Jefus-Chrift, fon 
Si Epoux, ne fufhroit-il pas d’of. 
frir aux regards des fidéles l’image de leur 
Dieu crucifié, & de leur dire avec le Pro+ 
phête : artendite, peuple Chrétien ; fixez 
tonte l’attention de votre efprit fur ce Dieu 
mourant : videle; VOYez Ces yeux éteints & 
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appéfantis fous le fommeil-de la mort ; ce 
Corps couvert de.bleflures profondes, épuifé 
de forces, défiguré par les-fupplices ; voyez, 
ne vous laflez point. de! voir !'atrendite &: vi. 
dete ; laïflez agir votre:cœur , écoutez ce 
qu'il vous dira , livrez-vous aux mouve- 
mens qui l’agiteront t Cette vue feule fera 
plus touchante que Os difcours ; un coup- 
d'œil vous parlera avec plus de ne que 
toute léloquence humaine: arrendite € vi- 
dete, 

: En effet, que puis-je vous dire, mes 
chers Anditeurs , & que: pouvez-vous efpé- 
Ter demon foible miniftère ? Vous voilà au 
pied de’ Pautel, difpofés à verfer un tor- 
rent de pleurs fur votre Sauveur expirant ; 
Votre cœur vole au-devant de nds paroles; 
il s'ouvre de lui-même à la douleur : ; ilne 
cherche qu’une main‘capablé de lattendrir ; 
& je me trouve dans limpuiffance de ré: 
pondre aux defirs de votre piéré: Comment 
peindre, avec des couleurs affez vives, les 
fouffrances d’un Dieu crucifé? Ce n ft que 
par des foupirs ; que par des larmes, que 
par un filence:plein de douleur :gu’on peut 
sr ce profond myftère. 

Si je n’en fuis vivement touché’, com= 
ment vous infbirerai-je des fentimens : que je 
æéprouve pas ? Et fi je lai bien médité . 
je ne pourrai que pleurer avec: vous: + : 

Ofons cependant , dociles à la -:voix de 
PEglife ; fuivre les pas de ce Dieu fauveur 
jettons-nous avec lui dans les fentiers de 
Es où: il entre ee nous, & puiffe l’imout 

D d à 


316 Sur la Pafion 
qui le conduit nous fervir. de guide. Jefts 
fur la croix, voilà le triomphe. de l'amour 
divin ; c’eft LA ouvrage, c’eft lui qui a tout 
fait; c’eft à lui feul-d’en parler. N'attendez 
donc de moi qu'un ‘récit fimple & naïf; ce 
feroit profaner un mimiftère fi auguite que 
de lui prêter la pompe: &-les vains orne- 
mens de l’éloquerice mondaine : pour manier 
un pareil fujet , le grand art eft de fuir tout 
aft-& toute étude ; point..d’autré- langage 
qui convienne que le langage du fentiment. 
Je ne veux que m'oublier & être oublié ; 
que toucher & être touché moi-même. Heu: 
reux fi l'Efprit-Saint met dans mon cœur 
des fentimens-dignes de paffer dans le vôtre, 
Croix fainte & adorable , vous animerez 
ma parole, vous foutiendrez ma foiblefie ; 
C’eft à vous feule, qu’adoratéurs d’un Dieu 
crucifié,;.nous devons porter en Ce Jour nos 
vœux &nos hommages. Hélas ! fur la térre 
tout fuit, tout abandonne le Dieu que nous 
aimons ; fes Apôtres le trahiflent , le-renon- 
cent , le méconnoiffent ; fon peuple, ingrat 
& parjure , ofe lui infulter ; fon Pere fnème 
femble le délaifler & être fourd à fes: cris. 
Vous, le principal efpoir qui nous refte ; 
vous êtés le bien, l’héritage qu'il -défire. . 
Quel bien, grand Dieu ! “quel héritage: 
Enfin, il eff content, il n’en veut point 
d'autre. Apprenez-moi les douleurs de Jefüs 
erucifié.; aidez-moi à les exprimer ;.aidez 
çe peuple: fidéle à les: fentir. O ua EATA 


Mes Free. : difoit LApôtre ; c'eft ur 
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frand myftère que le myftère d’un Dieu 
fouffrant. & mourant; myftère qui paroît 
une. folie aux fages du monde ; myftère qui 
eft un fcandale pour l'Ifraël groffier & ter- 
reftre;; myftère qui, à la faveur des lumie- 
res que la foi-répand dans une ame docile , 
devient aux élus. un myftère de fageñle & 
le chef-d'œuvre de la force &- de Ia vertu 
de Dieu. En effet, continue l’Apôtre, en 
<crivant-aux Goloffiens , pour un efprit at- 
tentif à fuivre les voies: à-étudier les con- 
fils du Très-Haut; -qu'eft-ce que le myf- 


tère des fouffrances & de la mort de l’'Hom- 
me-Dieu, qu’un myftère de falut & de gra 


ces pour le:monde, & par conféquent un 
myflère de triomphe & de viétoire pour 
Jefüs-Ghrift? Myftère de falut & de graces 


pour le-monde: ;: puifque Jefus- Chrif , at 


taché-à lacroix, y..attache avec lui & ef= 
face. de fon fang. l'arrêt de malédiction & 
d’anathême porté contre le monde pécheur: 
delens.:. chirographum decreti..… 6 affigens illad 


craci.. Myftère de triomphe & de viétoire ©: 


pour. Jefus-Chrift, puifque , fur la croix & 
par la croix, Jefus-Chrift détruit le regne 
de: Penfer. qui captivoit le. monde aout 
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au péché & efclave du péché : ee hr, ré 


Principatus.…. triumphans los... 
Queft-ce donc. que Jefus-Chrift dans ce 
jour de, douleur & d’opprobre t L’Apôtre 
nous Papprend : c’eft un Dieu fauveur qui 
s’immole pour les péchés du monde, un 


Dieu rédemptenr qui s'offre en facrifice de: 


Propitiation pour les péchés du monde, un 
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: Dieu pénitent qui fouffre & qui meurt pottr 
les péchés du monde. Enforte que fous ne 
pouvons nous former une idée plus jufte,, 
“plus naturelle de la pañlion de l’Homme- 
“Dieu, que de la regarder comme la péni- 
tence publique, la pénitence univerfelle, 
la pénitence pleine & entiere de tous les 
péchés de tous les hommes. : 
Car en quoi confifte la pénitence? Dans 
ün vif regret caufé par lafvue du péché qui 
offenfe la finiteté de Dieu‘; dans une hu 
miliation profonde ‘qui:répare la gloire de 
Dieu infulté, outragé par le péché; dans 
ne fatisfattion pénible & rigoureufe qui 
contente la juftice de Dieu irrité par le pé:- 
ché. Or, que voyons-nous aujourd’hui dans 
Jefus-Chrift ? Un Dieu pleurant le péché 
dans les fentimens° de la plus” amere dou: 
leür; un Dieu réparänt le péché par les 
àbaiffemens de la plus profonde humilia- 
tion ; un Dieu fatisfaifant pour le péché 
dans toute Pétendue de la juftice la plus fé- 
vere & la plus inexorable ; un Dieu contrit ; 
un Dieu humilié ; un Dieu ni & mou- 
rant. : 
“La fainteté de Don vengée par un Dieu 
côntrit ; la gloire de Diéu réparée par un 
Dieu humilié ; la juftice de Dieu fatisfaite 
par un Dieu fouffrant & mourant ; les pé= 
chés du monde pleurés par un Dieu contrit ; 
fes péchés du monde réparés par un Dieu 
humilié ; les péchés du monde expiés par 
“ün Dieu fouffrant & mourant. Suivez-moi, 
VOUS ie tout, ames pénitentes, & dans ce 
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Jefus que vous devez aimer, étudiez le mo- 
“dèle que vous devez imiter. Ecoutez , ef- 
prits profanes, & jufques dans le Dieu qui 
vient vous fauver vous reconnoitrez le Dieu 
que vous devez adorer. 


PREMIERE PARTIE. 


_ PREMIER objet qui demande notre atten- 
tion ; Jefus-Chrift revêtu de la perfonne.du 
pécheur , & comme tel pleurant le péché 
dans le fentiment de la contrition la plus 
vive & de la doufeur la plus tendre. La voilà 
qui commence de s'ouvrir devant Jefus Ja 
carrière de fouffrances qui lui fut tracée 
- dans les écritures ; l’heure du facrifice ap- 
proche , le bûcher fe prépare , le feu s’al- 
Jume, la viétime de propitiation avance 
‘vers l'autel. Pour y arriver, quelle route il 
lui faut parcourir ! El ira de fupplice en 
fapplice ; tous fes pas feront marqués par 
quelqu'opprobre ; la diffance qui fépare le 
jardin des Oliviers & la montagne du cal- 
vaire ne doit fe remplir que de difgraces 
toujours nouvelles & fans cefle renaïffantes. 
La premiere fcène n’eft pas moins tragique 
que la derniere, & les prémices de lim- 
molation font auffi douloureufes que l’im- 
molation même. 

Sciens Jefus quia venit hora. Sachant qu ‘ils S. Jedre 
Étoient arrivés, les momens déterminés dans c. 2g.m te 
le confeil de la fagefe éternelle , Jefus- 
Chrift fe dépouille de Péclat , de la puif 
fance , de la majefté , de la divinité ; !a 
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force de Dieu femble difparoître & faire 
place à la foibleffe de l'homme & de l’hom- 
me marqué du caradtère du péché, de l’hom- 
me dévoué à la malédiétion & à tous les 
Ad Gal. anathêmes que mérite le péché : CAriflus nos 
£. 3:Y»13-redemit de malediflo….. fa&tus pro nobis male- 
ditfum. Accablé de ce poids funefte, trifte, 
inquiet , Jefus marche au milieu de fes Dif 
ciples; dans l’obfcurité d’une nuit profonde 
il entre au jardin des Oliviers ; lieux foli- 
taires & tranquilles, féjour du repos & de 
_filence , tant de fois Jefus vint, loin du 
bruit & du tumulte , vous confier les de- 
firs , les ardeurs , les tranfports de fon 
amour. Quel changement ! ! quelle révolu- 
tion fatale! 
S Me. -Cœpr contrifliari (a or effe. Une dou- 
c. 26. y. leur vive & pénétrante s’empare de fon 
37 1 ame; Ja trifefle , la langueur, les peines 
ae cruelles déchirent fon cœur ; il-eft 
en proie au plus mortel ennui; il fe retire, 
il s'enfonce dans la folitude, non pour ca- 
cher fon trouble, mais pour s’y livrer tont 
entier ; il gémit , il fe plaint, il foupire. 
Voulant chercher quelque remède à labat- 
tement où.il fe trouve , il s ’adrefle à fes 
-Apôtres comme pour leur demander de la 
Ibid, y. cConfolation : trifis eff anima mea ufque ad 
38. mortem. O vous , mes chers Difciples, fou- 
lagez ma douleur en la partageant ! Plongés 
dans un lâche fommeil , ils ne lentendent 
pas ; il fe retire rapidement comme s’il crai- 
gnoit qu’ils ne l’euflent entendu ; il rejoint 
fes Difciples, & il les quitte encore : de 
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Dieu , il revient à fes Apôtres ; des Apô- 
tres, il retourne à Dieu ; fa Re croît, 
elle augmente ; la force l’abandonne ; fes 
- Jeux fe couvrent de ténébres épaifles ; d’une 
voix entrecoupée de foupirs, il peut:à peine 
prononcer ces triftes paroles : Ô mon-pere, 
fi, dans l’état où je: fuis, j’ofe vous appel- 
er du nom de pere, Ô mon pere, épar- 
gnez-moi. de boire ce, calice amer. ! Vous 
pouvez tout ; c’eft un fils , c’eft. un Dieu 
qui vous implore.+ Pater: mi | ak pofibile ef? 
franfeat a me calix ifle. 

Ah ! mes chers ee ; “un Dieu ne 
frant,, un Dieu humilié, un Dieu crucifié 
ne me furprend point autant qu'un Dieu 


Ibid, #à 
39°: 


faifi de crainte & de frayeur : qu’un foible . 
rofeau. plie fous l’orage ; qu’il y ait des . 


tempêtes aflez violentes pour déraciner les 
cédres du Liban; qu'il y ait des. périls dont 
le feul afpeét glace d’effroi le héros le plus 
intrépide, je n’en fuis point furpris. Qu’eft- 
ce que l’homme & le plus grand homme, 
qu'un édifice de terre & d'argile, toujours 
Tuineux. par quelqu’endroit , prêt à s'enfe- 
Velir fous fes débris & à tomber en pou- 
dre. Mais un Homme-Dieu tremble, il pä- 
HE fuccombe fous le poids. de fes en- 
muis ; voilà ce que nous ne pouvons con- 
cevoir. 

Prenons garde, Chrétiens ,» de faire ou- 
triage à notre Dieu; refpe“tons & péné- 
trons., s’il fe peut, ce profond myftère. 
C’eftà Jefus-Chrift fouffrant, encore plus 
qu'a Jefus-Chriff naiflant, que conviennent 
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ces admirables paroles de faint Bernard : ne 
Vous arrêtez point, mon frere, aux appa- 
xencés qui frappent les fens & qui impofent 
à l’efprit. Jefus-Chrift pleuré , il s’afflige, 
31 tremble comme les hommes foibles & ti. 
mides ?: plorat ut cæteri. Ah, que fes pleurs 
coulent d’une fource bien différente ! Se 
ñon quare ceteri. Kft-ce la vue des fupplices 
qui le trouble & qui lagitet Je le fais, 
Pamour qui l’a revêtu de nos autres infr- 
ités n’a pas dédaigné cette épreuve : ces 
pendant, toute vive, toute pénétrante qu’el- 
le eft, ce n’eft point la crainte qui fait à 
fon cœur la plaie la plus fenfible & la plus 
profonde. Depuis tant d'années il appelle , 
Par fes vœux empreflés , l'heure deftinée à. 
fes peines : Baprifmo autem habeo baptiferi & 
guomodo coarélor ufque dum perficiatur: Je dois 
être baptifé dans un baptême de fang, & 
qu'il tarde à mon amour que ce grand ou- 
vrage s’accomplifle ! Que le temps ne hâte: 
t-if fa courfe ! Ne viendra-t-il, point le jour. 
marqué pour éclairer ma mort ! Tout mon 
fang s’agite dans mes veines , il brûle de 
fortir & d’arrofer la terre ; mon cœur s’ir- 
Tite de la lenteur du facrifice ; impatient, 
Plein de feu, je le fens qui m’échappe, qui 
vole au-devant du coup qui doit le percer : 
guomodo coarë&or. Et nous croirions qu’un 
inffant a pu amortir cette flamme ardente 
d’un amour impétueux. Entre les mains des 
bourreaux, attaché à la colonne, cloué fur 
fa croix, il eft tranquille ; une paix douce 
& calme règne fur fon front. Qu’eft-ce donc. 
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“qui le jette dans la confternation ? I me 
:faudroit, Seigneur , il me faudroit pouvoir 


le graver en caractères ineffaçables au plus 
intime de lame de ceux'qui m’entendent ; 

il me faudroit pour cela une étincelle. au 
feu dont vous fütes' confumé. Qu’eft-ce qui 


-plonge Jefus dans cet abyme d'amertume ? 
Ce meft point tant l’état où il fera bién- 
tôt, que l’état où il eft déjà ; ;"ce ne font 
‘point les fürents d’ün peuple acharné à fa 
‘perte, C eft Le péché, la feule chofe qu’un 


Homme-Dieu puiffe tant craindre & redou- 


tér , le malheur le plus capable de confter- 


ner “Re Homme-Dieu , de faire d'un Dieu 
de gloire & de félicité un Dieu affligé & 
défolé. 

“Pourie concévoir ; revenons, Chrétiens, 
‘aux principes de cette fublime théologie que 
faint Paul nous développe avec tant de for- 
ce, & dont nous trouvons des traits admi- 
rables dans le Prophète Ifaïe , qui, felon 
l'expreffion de faint Jérôme, fut avant PE- 
vangile PEvangelifte dé la pafñion. Dieu, 
dit: PAGE - Dieu a confommé Pouvrage 
de à réconciliation du monde par les ire 
frances & la pafion de Jefus-Chrift: Deus 
erat in Chriflo mundum reconcilians fi bi, Or, 
quel moyen de confommer cet ouvrage d’u- 
ne maniere également digne de fa miféri- 
corde & de fa juftice t Dieu, continue lA- 
pôtre , Dieu ceffa d’imputer aux hommes 
pécheurs leurs propres péchés : 207 reputans 
ilis delita ipJorum ; il en fit porter la peine 
à Jefus-Chrift, qui ; ; CN fe dévouant au fa- 
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lut du monde , s’étoit chargé. des péchés : 

-du monde ; il les tranfporta fur Jefus-Chrift; 
enforte que celui. qui ne connoiffoit point.le 

. péché devint , en quelque façon, le péché 
même : ewm qui. n0n noverat peccatum pro n0=. 

… Ibid, vi bis peccatum fecit. 11 fe fit entre Jefus-Chrift 
42: & les hommes un échange myftérieux ; Je- 
fus-Chrift fe fit caution pour les péchés du 

monde , &. Dieu donna au monde la juftice 

Jbid, -de: Jehis: Chrift : > ut efficeremur juflitia . Deiin 
ipfo. Ainfi s’accomplit l’oracle d’Ifaïe, que 

Dieu mettroit en Jefus-Chrift toutes les ini- 

fai, e. quités de:tous. les hommes : pofwit Dominus 
#3 ve Oz eo iniquitatem Omnium noftrém. Or, en vertu 
de cet échange fait entre Jefus- Chrift & les 
hommes, qu’arrive-t-il t Une révolution plus 
étonnante , plus inconcevable que: la révo- 

Jution qui du Dieu de force & de pui£ 

{ance. en fait un Dieu de douleur & de foi- 

. bleffe ; une révolution qui juftifie ‘qui con- 

facre les larmes. de Jefus- Chrift,. qui mon- 

tre qu’elles font des larmes dignes d’un 
Homme-Dien ; je veux dire une révolution 

qui charge le Dieu des vertus du poids de 

tous les péchés : pofuir....in eo iniquitatem 
omnium _noftrém. Je{us-Chrift fe trouve tout- 

à-conp comme revêtu des prévarications du 

monde entier. Au premier inftant de fon 

entrée dans le jardin des- Oliviers , il voit fe 

réunir & tomber fur lui les péchés de tous 

les peuples & de toutes les nations ; les pé- 

chés de tous les fiecles & de tous Les âges ; 

les péchés de toutes les races-& de toutes 

les familles ;. les péchés de tous les états & 
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de toutes les conditions; les péchés dés Roïs & 
les péchés des fujets ; Les péchés des grands 
& les péchés des petits ; les péchés des riches 
&'les péchés des pauvres ; tes péchés du 
monde & les péchés du fanétuaire ; les: pé- 
chés du fiécle & les péchés du défert ; 


tous les péchés de toutes les paflions , tous 


les péchés de tous les pécheurs : pofuit .. 1r 
iniquitateri OmPILILIN noftrém : 
- Ah! quiime donnera de parler à des ames 


qui connoiflent Dieu, & toute la fainteré 


de Dieu, & toute la: haine que Dieua pour 
le péché? Hommes, que vous feriez heu- 
reux, fi vous penfiez du péché comme Je- 
füs-Chrift en penfe ! Que vous êtes aveu 
gles., fi vous croyez qu'il en juge comme 


ons en jugez! Ce nweft rien pour un cœur 


que tranfporte le fol amour de la’gloire 
mondaine : quelle affreufe fituation pour: le. 
Dieu dhumilité ;: de paix , de:concorde’, 

lorfqw’il fe voit refponfable-de:Penvie:, de 
la haine , de la jaloufie ,- des: médifances. 
meurtrieres, des noires calommies, des-lä- 
ches trahifons , des perfidies , des impoftu- 
res, des indignes: complots ; des attentats. 
fanguinaires ,- de l'ambition ! Ce n’eft rien: 
Pour un .cœur- que brüle 8x: -dévère: la:foif 

infatiable des richeffes ; quelle horreur; quel 
effroi pour le Dieu -de-juftice &-d’équité ;, 

pour. le Dieu-de tendrefle & de miféricor-- 
de, que de fe trouver chargé de-la dureté, . 
de Pinfenfibilité.,. des ufures , des: concuf£- 
fions ; des ravages ; des ufurpations., des. 


damnables artifices, -des manéges: digholi= 
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ques , d’une avarice fans bornes ! à 
Ce n’eft rien pour un cœur qu’enyvre 1 

volupté; mais quelle humiliation pour le 

Dieu de pudeur que d’avoir à expier des de- 


#irs adulteres, des penfées coupables , des 


abominations cachées , des défordres écla- 
fans ,. des fcandales audacieux de Pimpu- 
dicité ! 

Ce n’eft rien pour un cœur endurci dans. 
le péché & par le péché ; mais qu’elle dou- 
leur -amere & profonde pour cet Homme- 
Dieu ; modèle de tous les Saints & de toute 
faintèté , que la vue de tant de maux qu’il 
seft chargé de réparer ; que d’avoir à ré- 
parer les blafphêmes & les railleries facrilé- 
ges de lirreligion , les doutes & les révol: 
tes téméraires de l’incrédulité, les égare- 
mens : & les profanations de Pimpiété ! 

-Ce-n'eft rien ou prefque rien que le pé- 
ché Pour un cœur-qui ne connoît pas Dieu, 


qui ne veut pas [le connoître ; mais lor£ 


que , jettant les yeux fur lui-même, cet 
Homme-Dieu fe voit , ainfi que l’avoit prés 
dit le Prophète , environné & comme inondé 
de;ces torrens d’iniquité qui, depuis le pre- 
mier juiqu? au. dernier moment. du monde; 
ont ravagé & ravageront la terre: torrentesi 


 P/ 27: iniquitatis conturbaverunt me : lorfqt’il voit 
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fortir de ces cœurs corrompus qui leur ont 

donné naiffance , ces péchés timides qui ne 
marchent que dans le filence & à Fombre 
de la‘nuit , & ces péchés audacieux qui fe 
raontrent au grand jour....ces péchés de: 
Sefprit qui: nourriflent Ja: vanité & lors. 
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pueil , & ces péchés des fens qui outra+ 
gent la modeftie & la pudeur ; ces péchés 
de la malienité critique & médifante qui 
traveftit en vice les vertus de ceux qui dé 
plaifent, & ces péchés d’une adulation ram 
pante & fervile qui érige en vertus les vices 
de ceux à qui on a intérêt de plaire ; ces. 
péchés d’une jaloufie baffle & inquiette qui 
fait aux heureux un- crime de leur mérite. 
S& de leur profpérité , & ces péchés d’une 
dureté & d’un fafte cruel qui fait aux malheu- 
reux un crime de leurs difgraces; ces pé- 
chés d’une indolente oifiveté qui languit dans 
un repos inutile, & ces péchés d’une agita- 
tion tumultueufe qui porte par-tout le trous 
ble & le défordre ; ces péchés d’une aufté- 
rité fuperbe & chagrine qui voit du fcans 
dale dans les plaifirs les plus innocens , & 
ces péchés d’une ame fenfuelle & volup- 
tueufe qui ne craint pas de fe déshonorer 
par les plaifirs les plus honteux ; ces péchés 
d'une ambition audacieufe qui ufurpe les 
honneurs ;, & ces péchés d’une ambition fou« 
ple & infinuante qni les furprend par le 
manége & l'intrigue , ces péchés intérieurs: 
qui fe forment au plus fecret de l'ame, &: 
ces péchés extérieurs &-de fcandale qui éta-. 
bliffent dans le monde le regne du péché ; 
ces péchés d’un moment qui femblent échap=. 
per à la fragilité humaine, & ces péchés de. 
tant. d'années qui triomphent de tous les 
remords de la confcience , & de-tous les. 
efforts de la grace ; ces. péchés. d’une ame 
inftruite & éclairée , qui connoît le péché 
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-& qui s’y porte avec audace, &c ces pé: 
chés d’une ame féduite & trompée qui. e 
feête de ne pas connoître le péché afin de 
s’y livrer avec tranquillité ; ces péchés que 
Pamour propre commet pour fe fatisfaire 
Iti-même , & ces péchés que la complai- 
fance fait commettre pour contenter les au- 
tres ; ces péchés d’une impiété déclarée juf- 
qu’à ioler au ciel , en mourant à la teri 
re, par le délire &. le fanatifme de fes 
fauffes opinions , & ces péchés d’un refpett 
humain bas & rampant, jufqu’à rougir de 
fa religion ; ces péchés d’un libertinage in- 
fenfé qui fe fait une gloire de fes vices, & 
ces péchés d’une hypocrifie adroite à cacher 
les vices qu’elle a , fous le voile des vertus 
qu’elle #a pas ; ces péchés que la honte 
mempêche point de commettre, & ces pé- 
chés que la honte empêche de dire & d’ac- 
Cufer ; ces péchés qui font foutenus , con- 
fommés par l’impénitence , & ces péchés 
qui fubfiftent ignorés à l’ombre d’une fauffe 
pénitence ; tous les péchés qui ont outragé 
Dieu & tous les péchés qui Poutrageront : 
quels peuvent être les fentimens d’un Hom- 
me-Dieu, lorfq’il fe voit refponfable de ces 
péchés étrangers ; lorfqu’en fe faifant cau- 
tion pour eux, ils {ui deviennent, en quel- 
que façon , des péchés propres & perfon- 
nels ; lorfque ; felon l'oracle du Prophète 
Tfaïe ; tous les péchés de tous les hommes 
commencent de lui être imputés ? Pois 1r 
eo iniquitatem OMAIUM nofirém. 
s Ah ! mes Freres ; yoyons-nous encore 
des 
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des traces du Dieu de fainteté, du Dieu 
de juftice dans cet homme chargé des ini- 
quités du monde entier? Oui, nous le fa- 
vons ; il eft en même temps un Dieu qui 
n'a point commis le péché, qui ma point 
connu le péché, & un Dieu courbé fous le 
poids du péché ; un Dieu qui ignore le pé- 
ché, & un Dieu marqué du caractere & de 
lémpreinte du péché : cum qui non noverat 
peccatum, pro nobis peccatum fecit. Il eft en 
même temps tout celà, & il a voulu l’être 
pour pleurer dignement & fufifamment le 
péché, non-feulement parcè qu'il ny a que 
lès larmes d’un Homme-Dieu qui puifenr 
‘pleurer le péché autant que le péché mérite 
d'être pleuré , que le cœur d'un Homme 
Dieu qui puiffe avoir pour le péché toute 
la haine que mérite le péché, que les re- 
grets & lafflidion d'un Homme-Dieu qui 
puiffent égaler la malice du péché, mais 
eñcore parce qu’il n’y a qu’un Homme-Dieu 
qui puiffe connoître , qui puife fentir com- 
bien le péché mérite d’être pleuré & dé 
ie 

Car ce qui nous infpire cette infenfbi. 
lité , cette indifférence funefte pour le pé- 
ché » C’eft que nous ne Connoiffons point, 
affez la grandeur, la majefté du Dieu fu- 
prême , contre lequel s’éleve l’homme pé- 
cheur ; c’eft que nous ignorons la bonté, : 
Pamour, les bienfaits du Dieu tendre & 
miféricordienux, qui ef outragé par le pé- 
che ; C’eff qhé nous ne voyons point les 
bléffures , les ravages affreux que le péché 
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_ fait dans netre ame, & l’abyme de malheurs. 
qu'il creufe fous nos pas. Mais un Homme- 
Dieu, mais Jefus-Chrift connoît toute la 
grandeur de Dieu & toute l’énormité du 
péché, & toute la bonté de Dieu & toute) 
Pingratitude du pécheur, & tout le crime 
que commet & tout le malheur que s’attire 
Phomme coupable ; il le fait , il le voit. 
Qu'on ne me demande donc plus fi dans 
ce Jefus pleurant & afligé je reconnois le 
_ Dieu que j'adore. Oui, fi ces prodiges ; ces 
miracles, qui tant de fois étonnerent la na- 
ture , font des preuves de fa divinité, je 
n’en trouve pas de moins éclatantes dans 
cette douleur profonde qui le confume ,. 
dans cette fangueur mortelle qui Pabat : il 
appartient qu au Dieu des vertus d’être fi 
vivement pénétré , fi profondément conf- 
terné à la feule apparence du péché. Au 
contraire , ff Jefus pouvoit jetter un regard 
indifférent fur liniquité , Je ne verrois en 
lui qu'un homme. Ce n’eft point dans le 
cœur d’un Homme-Dieu que le péché trou- 
vera de Pinfenfibilité. Que par-tout ailleurs 
Jefus déploie donc la puiffance , Ia majefté 
du fils unique qui habite au fein du pere ; 
un Homme-Dieu, dès qu’il veut porter 
tout.le poids du péché, c’eft fur-tout par 
fa douleur qu’il: lui convient d'annoncer ce 
qu'il eft, & parce que la contrition d’un. 
. Homme- Dies doit l'emporter fur la contri- 
tion des hommes , la douleur dont le cœut 
humain eft capable ne fera que Pébauche de 
là douleur qui occupe, qui inonde le cœur 
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de Jefus-Chrift, & parce que la coftrition 
des hommes s’explique par les foupirs, par 
les pleurs, la contrition d’un Homme s’ex- 
primera par la voix de fon fang. 

Ce fut donc alors que le péché fut pleuré 
comme il mérite d’être pleuré, que le pé- 


ché fut détefté comme il mérite d’être dé- 


tefté ; ce fut alors que la fainteté de Dieu 
trouva, dans la perfonne de Jefus-Chrift, 


- des larmes propres à la venger du péché. 


Avoir pour Dieu le cœur d'un fils & fe 
voir refponfable de tous les péchés qui offen- 
fent Dieu ; avoir pour les hommes le cœur 
d'un pere & fe voir chargé de tous les pe- 
chés qui perdent les hommes ; un Dieu, 
objet du plus tendre amour , indignement ou- 
tragé, quel fpeacle pour un Homme- 


Dieu ! Des hommes qui périflent pour une 


éternité, & quels hommes ? des hommes ra- 
chetés de fon fang, quel fpedacle pour un 
Dieu fauveur ! 

Ici le Prophête nous le repréfente qui s’é- 
crie, dans les tranfports de fon amour : #7 
vacuum laboravi. Quoi donc ! je vais me con- 
fumer dans la douleur, & il renaîtra en- 
core ce péché pleuré par tant de larmes: 
il fera encore outragé ce Dieu que j’honore 


par tant d’humiliations ; ils périront encore 
ces hommes que je rachette par un fi grand 


facrifice. Ah ! jai vécu dans-la pauvreté, 
dans les veilles , dans les larmes ; je meurs 


dans le mépris , dans lopprobre, dans fes 


fupplices : tout cela pour fauver les hom- 
mes, & je ne les fauverai pas ; pour les tou- 
Eei) 
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cher , & je ne les toucherai pas ; pour les 
gagner ; & je ne les gagnerai pas : 7.va- 
-cuun laboravi, 

- C’eft donc envain que je m’immole ! Hé- 
las! ff mes larmes n'éteignent les feux de 
l'enfer , elies les rendront plus dévorans ; fi 
môn fang répandu ne change les hommes, il 
redoublera contr’eux la colere de mon pere. 
Hommes aveugles & infortunés, pour fa- 
voit combien je foufire il faudroit favoir 
combien je vous aime ! Que fa mort auroit 
pour moi de charmes, fi elle vous étoit anfi 
utile qu’elle me fera cruelle. Mourir fans 
vous fauver ; verfer mon fang pour vous, 
pour. que, du fein de la terre qui Paura re- 
çu, mon fang s’éléve contre vous ! 

Il fe plonge, il fe perd dans cette idée 
défolante ; il demeure immobile, jettant de . 
profonds foupirs ; tantôt fes larmes cou- 
lent , tantôt elles s'arrêtent ; la douleur 
femble en avoir tari la fource ; tantôt il re- 
-Cueïlle fes forces po pl Pair de fes 
plaintes amoureufes ; tantôt il refte enfe- 
veli dans un filence fombre & défolant ; fes 
mains affoiblies s’élevent vers le ciel, elles 
retombent fur la terre ; fes yeux s’entrou- 
vent quelquefois à {a lumiere, aufli-tôt ils 
fe refcrment ; la douleur s’empare de fon 
ame & de fon corps, & quelle impreffion 
n’y fait-elle pas ? Les veines s'ouvrent, le 
fang coule , trempe fes habits, baione , 
inonde la terre : il demeure épuifé , Dale A 
fans force; fans couleur ; il faut que la main 
duTout-Puiflant arrête fon ame prête à 
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fompre fes liens qui Pattachent à fon coprs : 
faélus in aponid. 


Pécheur , qui que vous foyez , & quel- 4. 


quendurci que vous puifliez être dans vo- 
tre péché, je vous en conjure arrêtez ui 
inflant votre courfe rapide ; jettez tn re- 
gard , un feul regard fur cet Homme-Dien 
défolé ; ous êtes tranquille , un Homme- 
Dieu en/eft troublé » Confterné ; vous vous 
En confolez , un Homme-Dicu s’en affige: 
Que dis-je ? Vous ne vous en afiligez pas : 

& il ne s’en confole pas \Son amour ne 
Vous touche point ; qu'il Vous inftruife : 
fon , ce n’eft point pour lui , c’eft pour 
Vous que je demande vos larmes. Oubliez 
fes malheurs , j'y confens ; connoiflez le 
vôtre. Cette paffion fatale qui vous féduit » 
elle fait tous les charmes de votre vie : 
mais elle fait des bleflures profondes au 


cœur de Jefus-Chrift; ïl voit ce que yous 


ne voyez pas , l'enfer 1 jouer de vous par 
Pattrait d’un plaifir perfide , & ne vous ren- 
dre heureux pour un moment qu’afin de 
Vous rendre malheureux pour une éternité. 
I le voit, il fe plaint, il gémit , il fou- 
Pire ; ému, attendti., il Rcsege fous le 
poids de . douleur. Ah! ce qui mérite les 
larmes Œun Dieu ne mérite-Cil pas les vô- 
tres? Et moi , Ô mon Jefus, ferois-je affez 
heureux pour m'être point coupable de vos 
pleurs ? Non , je ne puis Pignorer ; entre 


tous les honmues aticun ne vorus a caufe une 


douleur fi vive. Vous avez apperçu les éga- 
remens infenfés de on cœur , l'inconflance 


Ce 
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& la fragilité de ma raifon, vos biénfaits & 
mes ingratitudes , VOS empreffemens à ME 
rechercher & mon obftination à vous fuir, 
mes lâches complaifances pour le monde & 
mes réfiftances indociles à votre grate, mes 
vices trop véritables & mes faufles vertus ; 
mes prévarications multipliées & mes pénis 
tences vaines & frivoles. Puifque vous dai= 
gnez les pleurer pour moi, faites que je 
les pleure avec vous. Mes pleurs féparés de 
Yos larmes feroient inutiles , vos larmes fé: 
parées de mes pleurs me deviendroient fu= 
neftes. Non, Chrétiens, ne nous y trom- 
pons pas, cet Homme-Dieu ne fera notre 
Sauveur qu'autant qu'il fera notre modèle , 
c’eft-à-dire , qu'autant que notre douleur 
imitera fa douleur , qu'autant que nous 
pleurerons comme lui. Prenez garde, cet 
Homme-Dieu , parce qu'il étoit un Dieu 
fauveur, a voulu être un Dieu pénitent : 
or, parce qu’il étoit un Diéu pénitent, par\ 
une fuite néceffaire nous le voyons un Dieu 
contrit & pleurant. Car qu'eft-ce que la pé: 
nitence ? Aveu. fincere , accufation humi- 
liante , réparation publique , fatisfaétion 
pénible ; ce ne font là que les dehors , lé: 
corce, l'extérieur de la pénitence , la mar: 
que , Je fÿmbole de la pénitence, les effets; 
les fruits, les œuvres de la pénitence ; mais 
la pénitence même, ce qui en fait le fond 
& leffence ; mais Pefprit, lame de la pé- 
nitence c’eft un vif regret, une déteftation 
fincere du péché. 

- Eneffet, dit faint Thomas, c’eft dans le 
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cœur que fe forme le péché: or, reprend 
le Docteur Angélique , puifque c’eft dans le 
cœur que naît le péché, c’eft par confé- 
quent dans le cœur que le péché doit mou- 
tir ; & comme le péché ne fe forme dans 
Je cœur que par lattrait du plaifir,, il ne 
peut être détruit dans le cœur que par Pa- 
mértume , par la vivacité des regrets. Voilà 
donc pourquoi chacun de nous devroit s’é- 
tudier, s’approfondir pour pefer fa péni- 
tence dans la balance du fan@tuaire. Lorf- 
qu’on  propofe de revenir à Dieu, de quoi 
s’occupe-t-on ? Confidérer d’un œil attentif 
Ja trace de fes pas, fe connoître & réuffir 
à fe faire connoître , prendre quelques me- 
fures afin de réprimer fes pañlions, afin d’é- 
carter les occafions, on y peufe peut-être ; 
mais travailler fur fon cœur pour le remuer, 
Pagiter , l’attendrir , lamollir , pour l’ou- 
vrir à de douleur , pour le remplir de cette 
triftefe falutaire qui opere la juftice, c’eft 
à quoi fouvent ne penfent pas les ames qui 
penfent davantage à tout le refte. 
Contrition purement extérieure à laquelle 
On prête fa voix , à laquelle on refufe fon 
Cœur ; une formule que l’on récite & l’on 
croit s'être aflez repenti parce qu’on a dità 
Dieu qu’on fe repent. Contrition d’art & 
d'étude : on n’ignore pas qu’on ne cefle de 
déplaire à Dieu que quand on a ceflé de fe 
plaire dans fon péché ;.on fait donc quel- 
qu’effort fur foi-même ; on fe commande un 
regret, un foupir ; la contrition eft dans 
lelir ; elle n’eft point dans le cœur : on, 
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voudroit fe repentir ; on ne fe repent pas, 
Contrition fuperficielle ; elle agite lége- 
tement le Cœur , elle ne le pénetre pas ; 
elle le partage , elle ne le remplit pas : CON* 
frition froide & indifférente ; c’eft une dé- 
termination apparente de fuir le péché, 
plus qu'un regret de Pavoir commis : Cons 
trition douce & tranquille ; elle fe forme 
& elle fe détruit ; elle naît & elle meurt 
dans l'ame fans troubler ni le repos de Pef- 
prit, m la paix du cœur ; il n’en coûterierl 
pour retourner de la pénitence au péché; 
il n’en cotté pas davantage pour revenir du 
péché à la pénitence ; on le commet & of 
le pleure avec la même facilite. : 
. Ah! Chrétiens , permettez-moi de le 
dire , avec la liberté que donne mon minif- 
tere, & à laquelle m’autorife l’exemple de 
de ce Dieu pénitent qui pleure pour vous ; 
qui pleure bien autrement que vous: ces 
contritions qui vous raffurent, {nt le fujet 
le plus ordinaire de nos inquiétudes & de 
nos alarmes ; ce qui ous fait trembler pour 
vous, & pour nous aû tribunal de Ja Péni- 
tence ce ne font point uniquernent vos pé- 
chés : nous connoiffons les miféricordes im 
finies de notre Dieu ; nous wignorons pas 
la fragilité humaine ; 5 & malheur à nous ; 
fi notre propre Cœur nous eft aflez étranger 
pour être étonné de ce qui fe pañle dans lé 
vôtre. Quelque faint que  foit le Miniftre 
de Jefus-Chrift, il: ne pourra que rendre 
graces au ciel du courage qu ’il vous donné 
de quitter le péché ; il ne pourra que fe 
précautionner 
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Précautionner lui-même contre Ja foibleffe 
qui vous le fit commettre. Ce qui nous in- 
timide ce n’eft donc point de voir le pé- 
cheur , c’eft de ne Pas appercevoir le péni- 
tent. La bouche s’ouvre au recit > le cœur 
ñe s'ouvre point au regrét des fautes paf- 
fées ; on ne fait que dire fes péchés , onne 
fait point les pleurer , les détefter. Accablé 
-du poids de nos péchés , Jefus-Chrift , tout 
Dieu qu’il eft , femble avoir befoin qu’un 
ange le foutienne. 

x. Prêtres, Pontifes du Dieu vivant , qui 
feçutes du ciel le donc de rétablir le calme 
“dans une  confcience allarmée » Ce talent 
 Meflil pas aujourd’hui prefgwinutilet Ah ! 
qui me donnera d'entendre les foupirs, de 
Voir couler les pleurs d’un Véritable péni- 
tent ! hélas ! nous ne fommes OCCUPÉS que 
du foin , fouvent vain & fférile, de tou- 
cher, d’attendrir le pécheur ; nous par- 
lons à fon cœur ; fon cœur ne nous répond 
Pas, peut-être ne nous écoute-t-il pas. Au 
“- Jardin des Olives Ceftun Dieu pénitent qui : 
- S'aflige., qui gémit ; ‘c’eft PAnge qui le 
taflüre , qui fe-confole: au tribunal facré, 
fes larmes de PAnge de paix font quelque- 
fois les feulestà couler > & lhomme qu'il . 
 froit néceflaire de confoler » Ce n'eft pas le 
_Pécheur qui a commis le pêché & qui Pac- 

Cufe ; C’eft le: Miniftre de réconciliation 
qui les'entend. 

‘Après cela pénitences foibles & impar- 
faites ; pénitences molles & indolentes, 
Pénitences fragiles & pallageres, pénitences 

Tome IF, Caréme, FF 
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inconftantes & peu durables , pénitences 

d’un jour & quelquefois d’un moment. Je 

men fuis point furpris ; entre le péché & 

un cœur fi peu touché du regret de lavoir 
commis il y a trop pen de diftance & d’op- 
pofition pour les tenir long-tems feparés. 
Donnez-moi,au contraire , un Cœur que pé- 

netre la haine, le repentir du péché; rienne 

lui coûtera pour réparer le péché. 

_ Voyez quelles reNources de courage & 

de fermeté Jefus puife dans fa douleur. 
D’abord les Ecrivains facrés ne trouvent 

point de couleurs afflez vives pour peindre 

Jes fentimens pénibles dont il eft inondé. 

C’eft un ennui pénétrant qui le dévore qui 

S. Mare. le confume : cæpit tædere ; c’eft une crainte 
€: 14: vqui le glace d’épouvante & d’efiroi : cæpit 
se _ pavere, C'eft une trifteffe profonde & amete, 
capable de lui donner la mort qu’il redoute: 

Ib. v, 34. réf... ufque ad mmortem ; c’eft une dou- 
leur timide qui s’épanche en regrets , qui 
s’exhale en plaintes & en foupirs, qui fe 
foulage par les larmes ;c'eft un abattement 

qui le porte à chercher hors de lui ce qu'il 

ne trouve pointen lui-même, & à s'appuyer 

fur des hommes encore plusfoibles quelui, 

S, Matt. venit ad Difripulos. Que vois-je ? quelle nou- 
c. 26 Yelle révolution ! Le Dieu fembloit avoir 
EE difparu ; il fe montre avec éclat : Phomme 
fuit maintenant & s’évanouit. Après avoir 
entendu la voix de l’Ange , qui lui annonce 

les ordres du ciel , tout à coup, plus grands : 

plus augufte, plus fouverain, en quelque 

forte, que lorfqu'il fouloit aux pieds les 
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Vagues d’une mer irritée, avec le même air 
d’empire & d'autorité, avec le même fond 
de tranquillité & d’intrépidité majeftueufe 
qui, par tant de prodiges annonçoit le 
Maître du ciel & de ja terre , il marche au- 
devant de ceux qui lui apportent des fers ; 
il vient préfenter à la haine de la Synagogue 
la vitime jufques-1à fi vainement fouhaitée. 
Or, qui a pu mettre tant de force, tant de 
conftance où il y eut tant de trouble & d’a- 
battement ? Concevez-le, mes chers Audi- 
teurs; c’eft du fein même de la douleur qui 
Paccable que fort le Courage qui le releve. 
Jefus apperçoit la croix , le Calvaire ; mais 
Jefus voit le péché armer le ciel contre la 
terre , former entre les mains du Dieu ven- 
8eur la foudre & le tonnerre qui doivent 
Confumer le monde coupable ; Jefus voit 
un Dieu offenfé , des hommes qui périflent ; 
il ne balance pas ; il fe leve , il épargne aux 

-1oldats 1a peine de le démêler dans lobfcu- 
rité ; il donne & il reçoit le baifer de paix fans 
fe plaindre du perfide ; il entre avec joie 
dans la carriere de douleur ; il [a parcourt 
avec tant d'ardeur & de vitefle que l’œil ne 
peut le fuivre dans fà courfe. Voulez-vous , 
mes chers Auditeurs, imiter le Dieu fort & 
puiffant ! Imitez l'Homme-Dieu contrit & 
afligé , pleurez le péché comme Jefus Pa 
Pleuré ; vous ne penferez qu’à réparer le 
péché comme Jefus la réparé. La fanteté 
de Dieu vengée par un Dieu contrit; j’a- 
joute la gloire de Dieu répare parun Dieu 
humilié : c’eft le fujet de mon  — point, 

13 
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SECONDE.PARTIE. 


LE péchéétant une révolte contre Dieu, 
un mépris de fa loi fainte & de fon autorité 
fouveraine , la premiere démarche du pé-. 
cheur qui entre dans les voies de la péni- 
tence doît être de s’humilier , afin de ren- 
dre à Dieu , par fes abaiflemens , la gloire 
aw'il lui aravie par l'audace de fa préfomp- 
tion. Par conféquent Jefus-Chrift s'étant 
chargé de réparer les péchés du monde par 
une fatisfaétion qui répondit à la nature du 
péché & en furpañlät la malice, étoit ut 
Homme-Dieu dévoué à l’humiliation. Si 
Jefus Chrift n’étoit que Dieu, il ne feroit 
fufceptible, dans fa nature , d'aucune hu- 
miliation ; fi Jefus-Chrift n’étoit qu'un 
homme , fes humiliations ne feroient 
point dignes de Dieu. Il nous falloit 
done , d’après le plan de réparation arrêté 
dans le ciel, il nous falloit, dis-je, un Dieu 
qui, étant homme, pourroit s’humiüilier ; il 
nous falloit un homme qui, étant Dieu, 
püt honorer Dieu par fes humiliations ; il 
nous falloit un Homme-Dieu qui , fe met- 
tant à la place de l’homme pecheur, fit à 
la gloire de Dieu une réparation pleine & 
entiere de tous les outrages que Porgueil 
humain ofe faire au Maître des Maïtres , 
au Roi des Rois, au Dieu des Dieux : OT»; 
quels anéantiffemens plus propres à réparer » 
à venger la gloire de Dieu que les anéan- 
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tiflemens de Jefus-Chrift dans fa paffon. 
Humiliation de Jefus-Chrift en ce jour; hu: 
miliation-la plus entiere ;, la plus prompte, 
Ja plus fenfible , la plus publique , la plus 
injufte, en mêmetems la plus libre & la plus 
volontaire : Awmiliavit femetipfum. Ad Ephit, 

Reprenons, où plutôt ne nous arrêtons ce 2+ ve 
point. à la furface , entrons dans les profon- 8. 
deurs du myftere: ciel & terre ; puis-je 
mécrier avecle Prophête , accourez & con- 
templez. En ce jour, centre & terme de 
tous. les jours ; en ce jour , auquel fe rap- 
portoient tous les fiécles qui l’avoient pré 
cédé & tous les fiécles quidevoient lui fuc- 
cédér ; en ce jour , où l'œil de l’homme 
Profaue ne voit que les fureurs de l’enfer, 

_vidtorieufes & triomphantes , infulter à l’in- 
hocence de l'Homme-Dieu , l’œil de la 
foi-ne ‘voit que la gloire & la majefté du 
Dieu füprême, annoncées & manifeftées à 

l'univers: Pécheurs, voulez-vous connoitre 
la grandeur du Dieu que vous offénfez ? Etu- 
diéz Jèefus; lorfque vous faurez Jefus humi- 
tié, vous faurez tout. Et vous, génies hau- 
tains .& indociles, quittez vos idées bafles & 
rempantes ; laiflez-vous. tranfporter: par la 
foi dans lé fublime de la religion. Chaque 
trait . qui cara@térife ces humiliations de 
Jefüs qui vous fcandalifent va vous préfenter 
la fagefle éternelle :,. appliquée à fuivre, 
pourainfidire, pas à pas l’homme pécheur , 
à marcher fur fes traces, à confidérer les noi- 
res Res de Ês iniquités , afin de 

RIRES FE fiÿ 
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régler les abaïiffemens de l'Homme-Dieu fr 
les attentats de Phommepécheur. Grand & 
augufte fpeétacle, s’il m’eft donné de le bien 
développer , vous. refpeéterez, vous adore- 
rez & vous ne vous lafferez point de le re 
dire avec l’Apôtre , que l'Homme-Dieu cru 
cifiéeft le monument le plus authentique de 
la fagefle de Dieu : Chriflum crucifixum. 
11. Ad Dei fapientiam. _ — 

Cor. c: 1.  Eneflet, parce que Porgueil , qui a pro 

#3" 4° dnitle premier péché, eft la fource de tous: 
les péchés , de-là , pour venger Dieu plus 
complettement de la fiere indocilité de l'hom- 
me pécheur, l’Homme-Dieu a voulu éprou- 
ver l’humiliation , & Phumiliation la plus 
entiere, la plus univerfelle : il perd tout: 
ce qu'il avoit de réputation , d’eftime & de: 
gloire. Jefus futrenommé dans Ifraël pour fa: 
fageñle : à peine forti des ombres de -len- 
fance , à douze ans ; ikparoît dans le tem- 
ple de Salomon ; il y-efface la gloire de ce: 
Roi, tant vanté dans Juda pour létendue 
de fes connoiffances , il développe les myf- 
teres profonds des écritures ; il dévoile les: 
plusobfcures prophéties : les Maîtres » les 
Doéteurs en IMraël, Difciples jattentifs ne. 
Peuvent que fe taire, écouter; apprendre & 
admirer. Dans le cours de fa pañlion , -un: 
filence timide femble être fon. unique ref 
fource ; on laccuf, ilne & défend pas ; 
on Pinterroge., ilne répond pas ; on em- 
ploye pour le: perdre la calomnie Ja plus 
Palpable , limpofture Ja plus groffiere, il 
ne [a réfute pas ; on va le condamner fur 
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des témoignages qui fe contredifent, ilne 


s’y oppofe pas; au tribunal du Magifirat 


Romain il ne faut qu’une parole pour dé- 


_ concerter les projets defes ennemis, ilnela 


dit pas : on le voit comme accablé fous le 
poids de fa difgrace , ignorer également & 
ce qu’on faitpour leperdre , & ce qu’il peut 
pour fe fauver. 

Jefus fut renommé dans Hfraël pour fa 
probité , pour l’innocence de {Es mœurs , 
pour fa modeftie , exempte de tout fafte & 
de toute ambition : les Pharifiens , dévorés 
par l’inquiete & défante jaloufie , ont ob- 
fervé tous fes pas , ont compté toutes fes 
démarches , ont étudié toutes fes aétions 
avec ces yeux de la haine qui ne manquent 


Jamais de voir ce qui eft ; & qui fouvent 


apperçoivent ce qui n'eft pas; & malgré 
leur fureur, ils ont été obligés d’'avouer 
que fa conduite, fimple & naïve, fans dé- 
tour , fans artifice, prend fa fource dans 
Pamour invariable de la juftice & de favé- 


rit: fCimus quia verax es & viam Deiin veritate 


doces. Dans le cours de fa paflion ; le peu: 

ple féduit ne regarde Jefus que comme un 
homme qui guidé par uneambition fecrette , 
marche aux honneurs par la voie de la fac- 
tion, de l'intrigue & de l’impofture ; qui 


foufle dans Juda l’efprit de révolte & de fé- 
dition, pour ufurper la fouveraime puiffance 


& renverfer le trône des Céfars : il le re- 
garde comme un homme qui, fous les ap- 
parences étudiées d’une vertu hypocrite , Ca: 
che les vues les ne odienfes ; comme un 
II 


S. Mai. 


Ce 
164 


22: 


Ye 
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impie , un blafphémateur, un ennemi de. 
Loi & des Prophêtes, qui difpute à Dieu fon 
culte, fon autel, fon temple ; qui n’afpire 
qu'à détruire le lieu faint , à effacer juf- 
qu'aux traces , jufqu’aux derniers veftiges 
de la religion de fes peres. 

Jefus renommé dans Ifraël pour la profon- 
deur & la fublimité de fes connoiffances : il 
lit dans l'avenir les événémens réfervés aux 
derniers âges; il apperçoit les penfées les 
plus cachées de Pefprit, les defirs fecrets 
qui fe forment au fond du.cœur. Dans le 
cours de fa paflion, eft-il devenu une de 
ces idoles vaines & impuiffantes qui ont des 
Oreilles & qui n’entendent pas , des yeux à 


bd. ce. Qui ne voient past Nor audis quanta adverfum 
27: %+ 13° te dicunt teflimoniz ? N’entendez-yous pas les 


crimes qu'ils vous imputent ? Il paroît n’a- 
voir entendu ni les cris de fes ennemis hi 


S. Luc. la Voix de fon juge : Prophetifa quis efl quis 
c. 22.7, te percuffit ; devinez quelle main vous a 


C4 Li] 


frappé : le bandeau qui couvre fes yeux 
paroît dérober à fon efprit la vue de ce qui 
fe pales an 

Jefus füt renommé dans Ifraël pour fa 
puiffance : il commande ; au fon defa voix 
la mer calme l'agitation de {es vagues , les 
Jeux condamnés à d’éternelles ténèbres s’ou- 
Vrent à la lumiere , les cendres froides & 
glacées fe raniment dans le tombeau.; la 
terre & la mer, le ciel & les enfers , les 
vents & les flots, le jour & la nuit, la 
fanté & les infirmités , la mort & la vie , 
tout ce qui eft & tout ce qui meft pas en- 
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tend fes defirs & obéit à fes ordres. Dans 
Je cours de fa pañlion , vous croyez n’apper- 
cevoir qu'un homme craintif & timide, fans 
force, fans pouvoir ; fragile rofeau que la 
tempête abrifé; qui fert de jouet au vent 
& à l’orage. Nous le croyons le fils du 
.Très-Haut, le maître du monde , l’auteur, 
Parbitre de la nature; trompeufe illufion ! 
Il n’eft plus aux yeux des Juifs qu’un de ces 
impoñteurs habiles dont Padreffe heureufe 
Caufe parmi les peuples une fédu&tion courte. 
& pañlagere ; fa foiblefle, fon impuiffance 
femblent à leurs yeux marquer ces prodiges 
tant vantés au fceau du menfonge. 

Fut-il jamais une humiliation plus entiere, 
plus univerfelle dans fon.étendue ? Humiliavir 
femeptifum. Mais Phomme s’eft élevé au-def- 
fus de Dieu ; lHomme-Dieu s’abaifiera au- 
deffous de l’homme ; l’homme pécheur n°a 
Point adoré d'autre Dieu que lui-même : 
PHomme-Dieu paroîtra à peine un homme. 
Et parce que telle eft la funefte pente de: 
Phomme à fe préférer à Dieu, que le pre: 
mier attrait de la cupidité l’entraîne prefque 
fans réfiflance : de-là , pour venger Dieu 
des trop prompts & trop faciles égaremens 
de lhomme pécheur , lhumiliation de 

l'Homme-Dien en ce jour ; Phumiliation la: 
T plus Prompte , la plus rapide dans fes pro- 
gtés ! Eftime des hommes, réputation mon- 
daine ; qu’êtes-vous ? Une vaine fumée que. 
lé vent emporte & diffipe dans les airs, 
une Ombre incertaine que le même moment 
Voit naître & s’évanouir ! Pour vous acqué- - 
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rir, cen’eft pas trop de la vie entiere; pour 
vous perdre, il ne faut que la révolution 
dun inffant! Jefus Péprouve, fa gloire toit 
fondée fur trente-trois ans de vertus, fur 
des-miracles fans nombre ; un jour renverfe 
nues de tant d’années : à la vue de ce 
qu'il eft, un peuple changeant & volage 
oublietout ce qu’il a été. Les murs de Jéru- 
falem achevoient à peine de répéter fes louan- 
ges , ils retentiflent des cris féditieux qui 
demandent fa mort. Captif, enchaîné ; iltra- 
verfe les rues encores parées pour fon triom- 
phe ! On lui prépare une croix où onlui def- 
tinoit des autels ! Une nouvelle Jerufalem 
s’eft elle élevée à la place de la premiere 
Sion? Jefus étoit hier le fils de David; 
Pefpoif de Juda, le libérateur d’Ifraël ; . 
fus eft aujourd’ 4 lPobjet de Ja ee pie 
blique ! Quelle diferace plus cruelle qu'une 
difgrace à laquelle l'ame wa point le loiär 
de fe préparer , de s’accoutumer fucceffive- 
ment: & par degrés t Tomber dans labyme 
& fe trouver tout à coup enfeveli aux pro- 
fondeurs les plus reculées dans Fabyme, c’eft- 
là le comble de Phumiliation. Mais pour faire 
oublier Dieu à l’homme pécheur , il ne faut 
qu'uninftant ; pour rendre l’'Homme-Dieu ÿ 
méconnoiffable à tous les hommes il ne fat= 
dra qu'un moment. 

Et parce qu'entre toutes les paffons , les 
paffions du cœur précipitent dans les égare- 
mens les plus profonds & les plus coupa= 
bles: de-là, pour venger Dieu des attache- 
mens criminels de homme pécheur , lhu- 
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miliation de l’'Homme-Dieu en ce jour; mais 
Phumiliation la plus fenfible , la plus afili- 
geante, la plus trifte, la plus douloureufe ! 
Appliquez-vous , mes chers Auditeurs ; Je- 
fus ne t-il queun homme, il auroit icivo- 
trecompaflion & vos larmes : lorfqw’il ré- 
gnoit dans Ifraël par les charmes de fon élo- 
quence , par l’éclat de fes prodiges, fa pré- 
fence fuffifoit à peupler les folitudes les plus 
reculées : attentifs à cacher leur haine fous le 
voile de l’eftime & du dévouement , les hom- 
mes qui Paimoient le moins fouhaitoient la 
réputation d’en être aimés. 

À peine la tempête a commencé de fe for 
mer au premier coup de tonnerre , le maf- 
que tombe & laiffe appercevoir la jaloufie , 
fous les dehors trompeurs d’une amitié; les 
cœurs les plus finceres s’étonnent, fe trou- 
blent, flottent chancelans , fe retirent. Ce 
n’eft point aflez, Jefus ne feroit malheureux 
qu'à demi s’il n’ayoit à fupporter que de 
linconftance de fes amis : fes Difciples, 
fes Apôtres s’éloignent ; fon pere même fem- 
ble Pabandonner. Il vous appelle , Sei- 
gneur, vous ne répondez pas ;.on lui: fait un 
crime d’avoir dit qu’il étoit votre fils , vous 


différez. à. montrer que vous êtes fon pere. 


 Jefüus eut des Difciples >» des Apôtres 
affociés à fon miniftere, troupeau chéri, 
Objet de fes foins & de fa tendre complai- 
fance : ’eft un des Apôtres qui le trahit; 
le dernier fouper qu’il fit avec eux le vit 
ému ,agité, fai d'horreur ! Que ne fait-il 
Point pour réveiller la religion dans le cœur. 
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du Difciple coupable t Son amour induf- 
trieux trouve lé moyen de lui reprocher 
fon crime en ménageant fa réputation. Je 


fais votre noir complot ingrat , vous brûlez 


du défir de me perdre ; vous me haïfez, 
je vous aime encore : ce fecret affreux de- 
meure entre vous & moi ; votre criminelle 
intrigue na point échappé à ma connoif- 
fance ; votre nom n’échappera point à ma 
douleur : rendez-vous à moi , j’oubli tout ; 
la mort me fera douce , fi jene puis en 
accufer une main fi chère ! Ces reproches 
ne touchent point une ame vendue au dé- 
mon de l'intérêt ! Sa dure obftination rani- 
me la tendrefle de Jefus ; il £ jette à [es ge- 
noux, il lui lave les pieds : quels foupirs 
enflammés partirent du cœur de Jefiis & par- 
lerent au cœur du perfide! Ses cheveux con- 
fufément épars fu: fon front , fes yeux bai- 


gnés de larmes , fa pofture, fon filence an- 


S. Mart. 
Ce 26, 


JO 
Jbid. 


noncent fes inquiétudes ; il lui donnent fon 
corps & fon fang : le voilà ce fang que 
vous voulez répandre! Et lorfqu'il vient con- 
fommer fon déïcide : amice À Vous que j'aime, 
que jai toujours aimé , que ie aimerai tou- 
jours fi vous le voulez , vous avez changé, 
je ne change point : Ad quid venifi ? Que 
faites-vous ? Vous ne le favez pas ; je le 


fais ; j’en fuis éponvanté, non pour moi, 


Mais pour vous. Plaife au ciel que votre 
trahifon ne foit funefte qu’à celui que VOUS 
trahiflez ! Vous m'avez perdu, ne vous per- 
déz pas; mes bras vous feront totijours OÙ 
verts ; mon fang va couler par vous , if né 
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Jaiffera pas de couler pour vous. Reveñez , 
je mourrai content fi je vous laifie peni- 
tent ; votre falut me confolera de votre 
perfidie : amice.. Quel amour ; quelle ten- 
drefle! Vous le fayez , plusnous aimons la 
main qui nous frappe , plus nous fommes fen- 
fibles aux coups qu’ellenous porte ; & vous, 
l'Apôtre préféré à tousles Apôtres, vous que 
Jefus deftine à tenir fa place fur la terre , 
Yous avez juré de ne pas. furvivre à votre 
maître:,.vous avez juré de le dédommager 
de Pinfidélité des autres Difciples. Pour- 
quoi. donc cette démarche fi lente & fi ti- 
mide ? Vous n’ofez nile fuivre ; ni Paban- 
donner, fequebatur eum a longe. On ‘vous re- 
connoît ; votre langage , votre trouble, vo- 
tre douleur mal diffimulée décelent votre fe- 
cret : vous êtes un des Difciples de Jefus, 
aurez-vous l’audaceoulafoibleffe de leniert 


Ib, y, 58% 


Vous ne le connoïffez point ! Nos novi ho- 75, qu. 


minem., Ah ! qu'il eff trifte , qu’il eft humi- 
liant pour Jefus de fe voir ainfi méconnu, 
renoncé. Le peuple, accoutumé à juger 
par les apparences, que peut-il penfer d’un 
homme que fes Difciples trahiffent, que fes 
Difciples ignorent &x défavouent ; d’un homi- 
me qui voit tout le monde:contre lui , qui 


ne voit perfonne pour lui 4 Mais-le cœur de 


Phomme pécheur ne fut que plaifir, qu’y- 
vreffe que volupté ; le cœur de lHomme- 
Dieu ne fera que douleur & qu'amertume: 
l'homme pécheur n’a point connu d’autre 

maître que les idoles de fon cœur ; PHomme- 
Dieu ne connoîtra point d'autres auteurs 
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de fes difgraces & de fes opprobres que les 
hommes + pis chers au fentimens de fon 
‘cœur. 

Et parce que trop fouvent le vice fe mon- 
tre au grand jour fans pudeur , fans bien- 
féances ; parce que le torrent des pañlions ; 
répandues fur la terre , y laiffe à peine quel- 
ques traces de religion &, de raifon : delà 
pour venger Dieu de la licence effrénée de 
Phomme pécheur , Phumiliation:de l'Hom- 
me-Dien en ce jour ; mais lhumiliation 
da plus publique , la plus authentique : ce 
que le fiéclea de plus poli , un Prince, des 
Courtifans condamnent l’eftime qu’on eut 
pour Jefüus par le mépris qu’ils en font; ce 
que la Synagoguea de plus révéré, le fuccef. 
feur d’Aaron, les Prêtres dévoiee à lautel 
lui difent Hiathèmes ce que Jerufalem a de 
plus accrédité , les Serbes , les Pharifiens, 
les Doëteurs de la Loi rejettent fes mira- 
cles & réprouvent fa doëtrine;ce que la magif- 
trature a de plus diftingué fouforit à Parrèt 
de fon fupplice. Jefüus «paroît à tous les tribu- 
haux;tous [es tribunaux le condamnent:Jefus 
eft jugé für toutes les loix; les loix de fa n1- 
tion, les loix de Rome , toutes les loix font ex- 
pliquées contre lui. Les fcandales de l’homme 
pécheurs ont infulté audacieufement à tous 
les droits de la raifon & de la religion ; Ils 
ont répanda la contagion du vice ee ous 
les “états , dans toutes les conditions: Le 
jugement qui flétrit l'homme-Dieu fera:le 
jugement de tous les &x de toutes les 
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de tous les conditions , le jugement , pour 
ainfi dire , du ciel & dela terre , de fa terre 
qui le D dfcrit , du ciel LE femble Paban- 
donner. 

Et parce que trop fonere les pafñons , 
au’on peut appeller paflions de Pefprit fe 
prérent aux paflions du cœur pour voiler ;, 
pour mafquer les plus noirs attentats : de- 
à; pour venger Dieu des ilufions & des 
perfidies de [a politique , de Pirtéligion, 
du faux zèle de l’homme pécheur , lhumi- 
liation de l’Homme-Dienu en ce jour ; 
ouvrage injufte & odieux , ouvrage de ces 
paffions adroites & trompeufes , ouvrage de 
la haine & de la. jaloufie dans les Scribes & 
les Pharifiens , dans les Prêtres & Les Pon- 
tifes. Jefus dévoiloit aux yeux d’Efraël leurs 
traditions intéreflées , fubftituées à la loi 
pure & fainte, le fafte de leur ambition, 
les rafinemens de leur cupidité. En même 
temps, par l'éclat de fes vertus & de fes 
miracles , Jefus gagnoit la confiance du 
peuple. Que faifons-nous , s’écrient-ils, 
_ & que ne devons-nous pas faire ? Tout Juda 
va tomber à fes genoux; qu’il difparoifle, 
qu'il périfle, & périffent enfevelies avec lui 
‘dans fon tombeau , fa gloire &notre honte: 
cogiaverunt utinter fee eum. Mais de quelles 
couleurs déguifer ce noir complot t Ah! 
quand la pañion a le pouvoir en main, efft-il 
des attentats qu’elle ne fache pallier ? Zèle 


pour la loi de fes peres , amour de la paix 


&x dela tranquillité publique que vous dirai- 
je ? Jefus a trop de vertus & de réputation, 
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voilà fon plus grand crime ; les Pharifiens 
Ont trop de crédit & d’ autorité pour mañ- 
quer de prétextes : expedit unum hominem 
mori pro populo. Et quelle politique dans 
Pilate ? 

Politique éclairée, il voit innocence: de 
Jefus & la fourbe de fes accufateurs : poli- 
tique pleine de bons defirs , il voudroit dé- 
livrer Jefus , s’il pouvoit le fauver fans fe 
perdre lui-même : politique craintive &ti- 
mide, dès qu’on lui parle de Céfar, qu’on. 
le met dans la néceflité de choifir entre le de- 
voir & la fortune entre la confcience & l’in- 
térêt , il délibere , il chancele , il s’affoi- 
blit, il mollit: politique lâche & honteufe, 
il déclare hautement que Jefus n’a commis 
aucun Crime; il le traite en criminel, il 
protefte qu’il ne veut point tremper fes 
mains dans le fang du jufte; il les autorife 
à le verfer : politique barbare , inhumaine, 
il fait déchirer Jefus par une flagellation 
cruelle , dans l’efpérance frivole que le fang 
qu’il veut conferver, & qu’un moindre crime 
lui épargnera un plus grand crime: politi- 
que injufte & impie , après avoir parlé, 
difputé , conteflé , tâché de fléchir & de 
perfuader; après avoir pâli, tremblé, elle 
devient hardie & intrépide jufqu’à s’obftiner 
contre les lumieres les plus vives de la rai- 
fon, contre les remords les plus preffans de 
la cone hee contre les prodiges & les 
avertiflemens réitérés du ciel. 

Dans Hérode & dans f cour, c’eft une pré- 
tendue fupériorité de raifon , ou plutôt une 

véritable 
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véritable impiété qui femble juftifier la dif 
grace de Jefüus. Leur vaine & téméraire curiO- 
fité attendoit des miracles , des miracles de 
force & de puiffance , des miracles déclat 
& de gloire. Jefus leur refufe les miracles 
qu'ils demandent ; Jefus leur donne des 


miracles qu’ils ne demandent pas ; des mira- 
“cles qui, à le bien prendre, font plus éton- 


Hans ; plus divins, plus au-deffus de Phom- 


‘me ; des miracles plus utiles , plus inftruc- 


Li ; des miracles plus ignorés & plus né- 
ceflaires à la cour. Jefus montre à cette 
COUr vaine & fuperbe, des miracles de mo- 
deftie & d'humilité ; à cette cour molle & 
Voluptueufe | des miracles de renoncement 


& d’abnégation ; à cette cour délicate & 


Vindicative, des miracles de douceur & de 


Patience ; à cette Cour profane & politique, 


des miracles de mépris pour leflime mon- 


“daine , d’indifférence pour la faveur des Rois ; 
“à cette cour débauchée & corrompue, des 
“miracles de piété & de fainteté. L'homme 


charnel & terreftre ne connoît point les 


œuvres de l’efprit ; une coùr, unRoi ;ivres 
dorgueil & de fafle > infultent aux vertus mo- 


deftes & paifibles de Jefus-Chrift ; les cout- 
tifans , vils adulateurs & facrileges imita- 
teurs des caprices du maitre, s’empreflent 


à charger Jefus d'opprobres ; la fagefñe éter- 
nelles eft réputée folie. Revétu d’une robe 
‘dignominie, Jefus ef rendu à fes ennemis , 
‘qui triomphent de voir leur fureur approu- 
Yée,. comme confacrée par Je fuffrage des 


Dieux de la terre. 
Tome 1P. Caréme, 5 G£ 
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C’eft la paffion qui acheve , qui confom- 
me cet ouvrage de tenebres fi profondes. 
La confcience épouvantée arrache à lamolle, 
à l’indigne politique de Pilate un dernier ef- 
fort qui puiffe fauver Jefus. Il force le Juifs 
à décider entre Jefüs & Barabbas. Quel 
fpetacle ! On les met en parallele ; le Dieu 
de la fainteté & des vertus, & unhomme 
de vices & de crimes ; le Dieu de paix & 
de charité , & un homme de fang & de dif- 
N corde, le Dieu des bienfaits & des miféri- 
cordes , & un homme de fédition & de 
meurtres. © comble de lPabomination ! le 
peuple ne délibere pas un moment ; les 
vertus de Jefus lui font plus odieufes que 
Jes crimes de Barabbas : ce n’eft plusaja- 
Joufe feule des Pontifes & des Pharifiens 
qui éclate, c’eft tout un peuple qui expri- 
me fa fureur par des cris fanguinaires! 
Jefus Pavoit annoncé; puiffances de Pen- 
S. Iuc'fer, votre heure eft venue, votre triomphe 
— 7'eft parfait: hæc ef hora & poteflas tenebrarum 
Foute la nation , toutes les tribus, toutes 
les familles, tous les rangs , tous les états, 
toutes les conditions, tous les fexes , tous 
Les âges réuniffent leur voix pour ne former 
contre Jefus qu’une voix d’anathème & de 
profcription. On veut aflocier à Phonneur 
‘affreux d’avoir fait périr Jefus , les enfans 
5. Ma. Qui ne font pas encore & qui ne naîtront que 
e. 27. v. dans les derniers jours .du. monde : Jenguis 
2e “ejus fuper nos €& fuper filios nofiros. Oui, en 
_notrenom & au nom de nos enfans jufqu'à 
“Ja poftérité la plus reculée, nous voulons 
éteindre dans fon fang la haine qu'il nou 
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infpite. Puiffe la marque de ce fang répandu. 
pañler fur nous de génération en génération, 
& nous annoncer aux races futures comme 
fes ennemis implacables : fanguis ejus fuper 
nos 6 fuper filios noftros, 

Concevons tout ce qu’il peut y avoir de 
plus affreux dans les plus cruelles difgraces , 
de plus capable de flétrir, d’avilir, de déshono- 
Ter, TOUS ne COnCevrons rien de pareil à cette 
humiliation de Jefus: Aumiliavir Jemetipfumr. 

Et parce que jufques dans la nuit Jde 
ques dans le fommeil le plus profond des 
paffions , il perce des traits de lumière » de 
réveils de la confcience, des mouvemens de 
la grace , de-là, pour venger Dieu des ré- 
fiflances réitérées & multipliées de Phom- 
me pécheur , humiliation de l'Homme-Dieu 
dans ce jour, humitiation la plus libre , 1a 
plus volontaire ! Jefus le ft affez connoître 
dès le commencement de paññon , lorf. 
que d’une feule parole il renverf les fo 
dats envoyés pour le faifir. I le ft aflez 
connGître par les prodiges qui accompagne- 
rent fa mort. Le foleil éclipf ; le voile du 
temple déchiré ; les fépuichres onverts ; les 
Pierres brifées ; les ames juftes errantes dans 
Jérufalem : la nature entiere dans le défor- 
dre & dans Peffroi : que ne pouvoir-il pas 
lorfqu’il vivoit ce Jefus qui, fur la croix > 
Qui, du fond de fon tombeau , fait trembler 
le ciel & Ja terre? I] pouvoit commander : 
des efprits céleftes ; accourus à la défenfe 
du Dieu qu’ils adorent, auroient exterminé 
€ peuple facrilège ; il pouvoir, ainf qu'il 

Gg ji 
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Pavoit fait tant de fois , fe dérober à lents 
recherches : il n’alla au des Oliviers 
que pour les y attendre ; il pouvoit, par la 
force de fon difcours, par lempire de à 
grace, toucher les cœurs & changer ce jour 
dhumiliation en uñ jour de gloire & d’ado- 
ration ; il pouvoit, par de nouveaux pro- 
diges, répandre la crainte & la terreur dans 
leur ame, ranimer la foi du peuple, s’affu- 
rer Pappui d’Hérode : ah ! loin de-les fuir, 
il court au-devant des opprobres : #umiliavit 
Jemetipfum, Mais Phomme pécheut ne fe perd 
que parce qu’il s’obftine à fe perdre Iui-mé- 
me ; PHomme-Dieu n’eft humilié que parce 
qu il veut l'être, que parce qu’il s’humilie 
lui-même. ES 
Enfin, l’humiliation foutenue avec la pa- 
tience la plus héroïque, jufqu’à remplir Pi- 


Jate d’étonnement & d’admiration, Il mé- 


chappe à Jefus ni plainte, ni murmure, ni 
reproche ; on l’accufe des crimes les plus 
odieux ; on le flétrit par les impoftures les : 
plus criantes ; on le déshonore par les ou- 
trages les plus fanglans , il garde un tran- 


Th. c. 26. quille filence : Jefus autem tacebat. Dans 


Vo 03e 


Phomme pécheur tout devient enfin paix & 
calme funcfte ; dans l’'Homme-Dieu tout fera 
foumiflion paifible & modefte. 

Ici, Chrétiens , } entends frémir Porgueil 
du libertinage ; j'entends la raifon altiere 
-&t fuperbe infulter à la Religion. Ce Dieu 
fous qui tremblent les colonnes du Ciel, 
qui d’un fouffle diffipe la terre & lenleve, 
éteint la lumière du foleil & des éroiles, 
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peut replonger l’univers dans les profonds 
abymes, dans la nuit éternelle du néant : 
ce Dieu de gloire & de majefté , livré à la 
licence, à la témérité des plus fougueufes 
pañions, donne à tous les peuples un fpec- 
tacle d’opprobre & d’ignominie. Ah! fi l’on 
prétend obtenir nos hommages pour ce 
Dieu inconnu , qu’on commence par nous: 
faire oublier le Dieu que nous connoiflons, 
Ou qu’on nous montre que le Dieu de notre 
raifon a pu-s’oublier , cefler d’être Dieu 
jufqu’à devenir le Dieu du Calvaire & de 
la croix. Audacieufe & folle préfomption ; 
. fcience fauffe & imaginaire , ignorance vé- 
ritable de la grandeur, de la majefté du 
Dieu fuprême ; je ne crains point de le dire, 
ignorance de Ja raifon autant que de la Re- 
ligion, inftruifez-vous : que Dieu ait voulu 
fe faire homme afin de fauver les hommes ; 
voilà le myftère de bonté , d'amour, de mi- 
fricorde que je ne puis croire que par la 
Foi ; aufli-tôt que dans Jefüus japperçois un 
Dieu fauveur, tout s’applanit , tout fe dé- 
Veloppe de lui-même, & ce premier myfté- 
T6 explique tous les autres myftères. Jefns 
eut fauver l’homme pécheur ; Jefus veut 
donc réparer le péché; Jefus veut réparer 
le péché, Jefus veut donc fe mettre à 1 
Place de Phomme pécheur , or, tout Hom- 
Me-Dieu qu'il eft, s’il confent à fe mettre 
à la place de Phomme pécheur , je le fens, 
il fra un homme d’opprobre : il fera, ajou- 
te le Prophète, il fera en quelque façon 
lopprobre des hommes : opprobrium hominums ». 


Pf. sr: 
72 
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En effet, raifonnons : Jefus , il eft vrai : 
iétoit point un homme de {édition & de 
difcorde ; mais il vouloit réparer le crime 
de nos haines 8 de nos antipathies , de nos 
défiances & de nos jaloufies ,: de nos hau: 
teurs & de notre délicateffe, de ces fureurs 
& de ces vengeances, de ces inimitiés & 
de ces diffentions qui troublent la terre par 
-tant de plaintes & de murmures , qui la 
fcandalifent par tant d’éclats & d’emporte- 
ments , qui la remplifient de tant de [armes 
& de fang. 

Jefus n’étoit point un homme de fourbe 
&t de menfonge; mais il vouloit réparer le 
crime de nos duplicités, ce nos détours, 
de nos diffimulations, de nos calomnies , 
de Pentêtement de nos préjugés , de lopi- 
niâtreté de nos erreurs, de notre attache- 
ment à des maximes fauffes & corrompues, 
des illufions d'un zèle aveugle & chiméri- 
_ que, des égaremens d’une confcience trom- 
-peufe & trompée, de Pimpofture de tant 

d’ufures palliées , de tant de trahifons f- 
er£ttes & cachées, de tant de haïnes diffi- 
mulées , de tant d’amitiés perfides , de tant 
de-vertus faufles & contrefaites. 
Jefhs m'étoit point un homme avide de 
gloire & d’honneurs ; mais il vouloit rÉpa- 
rer le crime de cette folle eftime de nous- 
mêmes & de ce mépris infenfé des autres , 
de ce defir outré de plaire qui enfante tant 
de vices ; & de cette crainte lâche de dé- 
plaire qui captive., qui empêche tant de 
-Vertus, de cet efprit d’indépendance & de 
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révolte qui eft ennemi de la foumiffion, qui 
fe fait un mérite de tout ce qu’on lui dé- 
fend , & une honte de tout ce qu’on Bi 
ordonne. 

Jefus n’étoit point un homme ennemi de 
Ja loi & des Prophêtes ; mais il vouloit ré- 
parer le crime dont nous rendent coupables 
devant Dieu la profanation de fon culte, 
Poubli de fes bienfaits, la réfiftance à fes 
graces , il vouloit réparer le crime de tant 
de railleries libertines-qui infultent à la Rez 
ligion , de tant de converfations licentieufes: 
qui fe jouent de la pudeur, de tant de ma- 
ximes contagieufes qui enfeignent , qui au- 
torifent le vice, de tant de modes, de cou- 
tumes tyranniques qui, à la honte du Chrif- 
tianifme , font pour les Chrétiens un évan- 
gile plus ie LE SEE de leur 


. Dieu, 


Jefus métoit point un hoïtime de blafphé- 
mes & d’iniquité ; mais écoutez libertins, 
qui dédaignez un Dieu humilié; Jefus vou- 
-loit réparer, le crime de vos doutes témé- 
raires, de votre curiofité fuperbe , de. vo- 
tre orgueil facrilége , de vos fÿflêmes im- 
pies, de votre indolence à étudier la Reli- 
gion fainte, de votre préfomption à laniér, 
-dé votre audace à la rejetter, de vos fu- 
‘reurs à lattaquer, de votre fcience funefte 
. dans l’art déteftable d’obfcurcir les Iumiè- 
res de la raifon, afin de n’être plus impor- 
tunés par les lurnières de la Foi, Or, pour 
réparer complettement ,-pour réparer d’une 
- manière furabondante tant de #candales , 
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tant d’abominations, Jefus a voulu s abaife 
fer, Jefus a voulu s’anéantir. 
. , Je le fais, Jefus eft un Dieu ; mais . 
vous incrédules, libertins , qu’êtes-vous 4 
des hommes. Or, un Homme-Dieu humi- 
lié eft une viétime digne d’être offerte à un. 
Dieu offenfé par des hommes ? Un Dieu hu- 
milié, un Dieu offenfé , tout fe répond ; 
Ja grandeur de la réparation eft propor- 
tionnée à la grandeur du crime ; & pour 
fe fcandalifer des humiliations du Dieu de 
da Religion, il faut commencer par oublier 
Ja majefté du Dieu de la raifon. 3 
Que faifoit donc Jefus en ce jour ? Ce 
-qw’il faifoit, Chrétiens : anéanti devant fon 
Pere, il prononçoit, par cet état d’humi- 
diation volontaire, que tout genou doit flé- 
“chir ; tout efprit doit céder , s’abaifler, 
toute volonté fe foumettre & obéir quand 
Dieu parle ; il avouoit que pour homme, 
c’eit non-feulement l'excès de l’audace & 
de 1a préfomption, mais l’égarement le plus 
infenfé, que d’ofer fe révolter contre Dieu; 
que. Join de s’honorer par cette folle indé- 
pendance , tout l’honneur de l’hofnme con- 
fifte à plier fous Pempire & fous lautorité 
d'un fi grand maitre. 
Que faifoit Jefus-Chrift ? Par a profon- 
deur de fes anéantiflemens, il faifoit à Dieu 
‘Une réparation pleine , entiere & furabon- 
-dante de tous les outrages par lefquels l’hom- 
me pécheur avoit infulté & infiulteroit: à fa 
--majefté infinie. Ce.jour d'opprobres por le 
« Fils étoit le: jour de gloire & de triomphe 
pout 
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pour le Pere. Un Homme-Dieu humilié lui 
rendoit tout l'honneur que pouyoieñt lui 
lavir des hommes pécheurs. Ce jour ful le 
dédommageoit des attentats de tous les peu- 
ples & de tous les âges. ne 
… Que faïfoit Jefus-Chrift ? II nous appre- 
Joit que l’homme qui a eu Paudace de s’éle- 
ver contre Dien, ne peut trop s’anéantir 
devant Dieu & devant le monde : qu'il n’eft 
Point d’humiliations où il ne doive defcen- 
ire, d'abaiffemens qui ne doivent lui plai- 
fe; que fi Porgueil eft un vice dans l’horn- 
me , C’eft une abomination dans le pécheur : 
Que fi c’eft une vertu dans le. jufte de né 
Pas craindre , de ne pas fuir ce qui lhumi- 
lie, le pénitent doit l'aimer, doit Le recher- 
cher, 

Grande leçon , & la premicre que l'E 
SU faifoit aux pénitens dans ces jours de 
ferveur où les Chrétiens lui Jaifloient le 
foin de guider leur efprit, de régler leur 
Cœur ! Couverts de [a cendre & du cilicé ; 
exclus de la participation des faints my 
Tes ; profternés dans le veftibule du temple; 
condamnés à ne plus voir l'autel du Dieu 
qu'ils avoient. offenfé ; comme dépouiliés 
du titre de Chrétiens , On leur permettoit à 
Péine de fe fouvenir qu’ils étoient des horm 
.mes. Nous, mes chers Auditeurs, que fom- 
Mes-nous donc , que deviendrons-nous au 
Moment redoutable qui décidera nos defti- 
nées éternelles, lorfque , dans la balance 
-du Sanêtuaire, feront pefées ,/mefurées, ju. 
8Ces für la pénitence de PHomme-Dieu , 

Tome IV, Çarême, Hh 
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nos pénitences, qui né retranchent ni Îes 
hauteurs de la fierté, ni les dédains de l'or 
gueil, ni les fenfibilités de Pamour propre; 

ni lés jaloufies de la vanité , ni les projets. 
de l'ambition, ni l’étalage & les profufions 
de l’opulence, ni la pompe & le brillant 

du luxe ; ces pénitences dans lefquelles on 

fe borne à faire difparoître le pécheur fans 

montrer le pénitent ? Sur uf article fi ef- 

fentiel, nous pouvons nous tromper & nous 

féduire ; nous pouvons être trompés & fE- 

duits. Llufñons de Pamonr propre; illufions 

de ladulation , elles ne prefcriront jamais 

contre les préceptes & les exemples de 

PHomime-Dieu ! Point de pénitence vérita= 

ble que la pénitence qui répare Je péché par 

les abaiffémens dé Phumiliation ; que la pé- 

nitence qui expie le péché par les rigueurs 

er la févérité de la mortification: La gloire 

de Dieu réparée par un Dieu humilié. Ache- 

vons & voyons la juftice de Dieu fatisfaite 

par un Dieu fouffrant & mourant. 


TROISIEME PARTIE. 


_ Un Homme-Dien fouffrant & mourant! 
quel objet ! quel fpeëtacle | Voulez-vous : 
Chrétiens, vous former une jufte idée de 
ce jour & de ce qui fe pañle dans ce jour À 

2. regardez-le comme Îe jour des vengeances 

Tai « du Dieu terrible : dies ultionis Domini - 

847" 8. Cet aujourd'hui que l'amour de Jelus 
amene À la juitice divine une viétime digne 
de fui ; cet aujourd'hui que la peine du 
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péché venge Dieu de l’ontrage que lui fait 
le péche. 

Le monde enfeveli fous és EAUX ; Jes vil- 
les réduites en cendres ; la! terre baignée du 
fang des peuples qui Phabitent : ce ne {ont- 
là que les malheurs des hommes : ; & qu'eft- 
ce que Phomme devant Dieu ? Mais un 
Homme-Dien dans la douleur & dans lez 
larmes ; ; un Homme- Dieu mourant, & mou- 
rant fur une Croix ; quelle que foit Poffen- 
fe, elle eft moindre que le prix du facrif- 
ce. Jefus donc; » un HommeDieu fe livre à 
la juftice de Dieu irrité par le péché; & 
que dévient-il ? Oubliant tout le refte ; 
voyez ce qui fe pañle au prétoire de Pilate. 
. Non, n'attendéz pas, mes chers Audi- 
teurs , que j'ouvre à vos yeux une fcène ft 
trie; que je vous montre cette augufte 
fitime fous lé couteau qui Pimmole ; que 
je vous préfénte avec le Prophète ces lions 
furieux & avides de carnage , qui frémif- 
fent autour de Jéfus ; ces ruifleaux de fang 
qui coulent , qui inOndenE a terre : qu’on 
donne, dit faint Chryfoftôme, qu’on donne 
des paroles à la repréfentation des difgra- 
ces humaines ; les fouffrances d’un Dieu ne 
veulent que “es larmes ! Entreprendre de 
les peindre, ce feroit. les affoiblir ; fur un 
pareil fujet, On n'en dit jamais fes c'e 
- Ponen dit toujours trop, dès qu'on s’ex- 
plique autrement que par le filence & par 
les pleurs : lacrÿmarum Lempus 7 207 ee ; 
luéluum non fermonum. 
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funefte ; reconnoiflons -nous Jefus ? Ah 
reprend faint Bernard, je. le reconnois Fi 
cela même que je ne puis le reconnoître. 
Parce que je trouve en lui cet homme défi- 
guré, méconnoiffable, annoncé par les Pro- 
Jfaïe , c. phètes , non ef? fpecies ei neque decor ; nous 
#37 avons vu, nous n'avons pas cru.le voir ; 
il étoit. préfent. à nos regards, & nous le 
Ibid, cherchions ‘Encore : ne EL... 6 defidé- 
ravimus eum, Tout fon corps n'eft qu'une 
plaie : des hommes barbares ne “trouvent 
plus où frapper , & il frappent encore; ils 
ue mettent fin à ce fupplice que pour: 1 ré- 
ferver à de nouveaux fupplices : à peine d« 
t-il commencé de revivre, qu'ils recommef- 
cent.à le tourmenter ; leur haine & fon 
amour ; leur fureur & fa patience font in- 
vincibles : Jefus.eft le Libérateur d’Ifraël ; 
le Roi de Juda, le maître du Ciel & de la 
terre ;. peu contens d'infulter à fon empire, 
als veulent l'en punir; is Jui mettent fur 
la tête une couronne dépines ; ; ils Penfon- 

cent avec. violence. 
En cet.état, on le pré fente . peuple; 
Æv. S. Pilate dit aux Juifs : ecce homo , voila l’'hom- 
Fear. ce. me , ce prétendu meflie ,.ce reftaurateuir de 
See Sun. Pefpoir & l'attente de Jacob , ce Fils 
du Très-Haut ; vous voyez ce qu il confer- 
ve de tant de titres magnifiques : tout a dit 
paru, il ne refte. que l'homme, &un hom- 
me mourant.: ecce homo. Ames juftes, je n'ai 
rien à vous dire ; vous voyez Jefus couvert 
de. fon fang ; fon amour: parle à votre cœuf ; 
votre cœur ‘ne répondra que par de nou- 
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Veaux tran{ports d'amour : ecce homo. Vous 
que les paffions follicitent au péché ; vous 
. qui balancez entre la grace & la. cupidité, 
tournez les yeux vers ce Dieu mourant ; 
yous-confoleriez-vous jamais de lavoir of 
“fenfé? Ah! de tous les coups quil peut re- 
cevoir + Votre péché féroit le coup qui fe. 
roit les bleflures les plus profondes, & por 
teroit, à fon cœur une plus mortelle attein- 
té: ecce. homo. Pécheur, voilà votre ouvra- 
ge; c’eft vous qui-avez creufé fous les pas 
de Jefus cet abyme de mifere ; & vous con- 
tinuez de vous refufer aux tendres invita- 
tions de fa grace ; vous méprilez fa voix qui 
Vous appelle ! ! Ah ! ! c’eft la voix mourante , 
ce font.les. derniers foupirs d’un Homme- 
Dieu prêt à-périr victime de fon amour. Il 
vous attend; quand. ceflerez-vous de le fuir ? 
Il vous donne fon fang ;. quand. Jui. donne- 
fez-VOUS. :VOS : regrets & vos larmes Lecce 
bomo… Ames Chrétienne. , en quelqu état, 
en quelque condition que vous ait placées 
la providence , je. ne dis-pas voilà votre . 
Dieu. je dis. avec PApôtre , voilà Pépoux 
a-qui vous avez juré une fidélité éternelle. 
Lorfque la grace de Jefus-Chrift vous a re- 
générées dans le. Baptême, quel eft le Dieu 
que vous avez pris pour votre partage ? 
N’eft-ce pas ce Dieu de douleurs & d’op- 
probres t Or, après des fermeus fi folem- 
tels, quelle ame feroit aflez parjure, aflez 
infidele pour fe livrer aux amufemens du 
monde, aux defirs ; aux cupidités du mon-. 
de Pleure. avec. un, Dieu qui verfe des 

Hh di 


366 Sur la Pafion 

pleurs ; prier dans le filence avec un Die 
folitaire & abandonné ; ;. porter fa Croix avec 
un Dieu chancelant fous le poids de fa Croix; 
mourir avec un Dieu mourant ; tels font les 
devoirs qu ’impofent des engagemens fi fdints. 
Malheur à lame chrétienne fi elle’ les. mé 
Connoit ? ecce homo. Juifs ingrats & perf- 
des, je ne vous dis plus que c’eft le Mefñe, 
le jufte promis à la terre ; ah ! c’eff un hom- 
me , un homme de votre. peuple , if d’A- 
drain d’Ifanc &x de Jacob , forti du fang 
de vos. Rois » le fils de David; que dis-je + 
ce n'eft plus un homme un de que Pom- 
bre, le trifte refte d’un homme ; à il confer- 
ve à peine un fouffle de vie prêt à s’exha- 
ler dans les airs; le flambeau de fes jours 
s'éteint : Ii enviez-vous la trifte confola- 
tion de périr un peu plus tafd, —— avec 
moins de douleur ? 

Quel démon s’eft emparé de Térifätern : = 
& fouffle dans tous les cœurs la haine & fa 
fürenr : t La fédition. augmente ; le peuple , ; 
: impétueux dans fés defirs , s’anime , il s’ir- 
rite , il raflure 1a confcience tremblante de 
Pilate , il Penhardit. au crime , il fe preffe 
de prononcer un arrêt injufte. O -promeffes 
faites au peuple chéri! 6 Abraham qui de- 
mandiez de voir le jour du Meflie, » & qui 
en le voyant dans lPavenir , flûtes. rempli 
d'une joie fi pure ! ce jour eftil donc le 
jour qui vous fut montré ? O Patriarches ; 
Ô Prophêtes, votre peuple, vos enfans de- 
. mandent la mort de ce Libérateur , attendu 
depuis quarante fiéclies , & , pour comble 
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horreur , ils l’obtiennent ! Tradidit eis il- Ib, v. 16 
lum ut crucifigeretur, 
. Jefus marche au Calvaire ; on lattache 
à la croix ! Le voilà donc élevé entre le 
Ciel & ja terre, le médiateur de Dieu & 
des hommes , le pontife qui nous réconcilié 
& en même temps la victime de réconcilia- 
tion. Oubliez les diforaces , les opprobres 
qui ont marqué les pas de Jefus dans la 
route qu’il vient de païcourir , ce ne furent 
que les effais, les préparatifs du facrifice ; 
en voici la plénitude , la confommation. À 
cet inftant fe réuniflent toutes les douleurs 
qu'il éprouva fucceflivement dans le cours 
de fa paflion. Jefus commande à lavenir de 
lui ouvrir fes profondeurs. Il voit fon Evan- 
gile rejetté par tant de nations idolâtres qui 
s’obftineront à périr dans les ténébres de 
leur infdéliré; il le voit contredit , blaf- 
phêmé par ffraël livré à une incrédulité fa- 
crilége ; il voit fon Eglife déchirée par tant 
de fchifmes, agitée par tant de faétions, 
‘défigurée par tant d'erreurs, bouleverfée 
par tant d'héréfies , affligée, déshonorée par 
tant de crimes ; il voit la licence introdui- 
te quelquefois jufques dans le Sanduaire ,  — 
Fabomination des défolations placée dans le 
lieu faint ; dans le Chriffianifme peu de vé- 
ritables Chrétiens ; fa croix devenue la 
pierre de fcandale où viendront heurter &. 
fe brifer ces cœurs fenfuels & corrompus ; 
il voit fon fang , le fang d’un Dieu profa- 
né ; il voit ce fang , au lieu de demander 
grace, forcé de demander vengeance contre 
Hh iv 
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les hommes pour lefquels il.fut répandu. à 
du haut de fa croix, Jefus laifie tomber fes 
regards fur la terre ; Difciples, Apôtres de. 
ue , OÙ êtes-vous ? Le laiflerez-vous feul 
en proie à fes douleurs ? Il jette. de tous 
côtés fes yeux mourans, &iln ’apperçoit 
qu’une affreufe folitude ! Qui juxta me erant, 
de longe fleterunt. Que dis-je? & qu'il feroit 
à fouhaiter pour Jefus , que tout eût aban- 
donné ! il foutiendroit avec plus de facilité 
le poids de fes infortunes , s’il étoit feul à: 
le foutenir. Dévoué à expier tous nos éga-. 
remens, il faut qu’il fouffre encore plus “de 
la cotftance des amis que fa difcrace lui 
laife, que de la perfidie de ceux qu’elle lui 
enleve, 

Ua Difciple chéri ; des. Femmes faintes 

qui l'ont fuivi qu Calvaire; Marie aux pieds 
Gefa Croix ; une mere … pleurs ; un fils 
baigné de fon fang, quel facrifice, grand 
Dieu, vous exigez de l’un & de Pautre ! : 
Vous ful pouvez nous. apprendre quel fut 


Pexcès de la douleur du fils & de la défo- 


lation de la mere. Que les flâmes qui con- 


fument ces deux cœurs. font pures. & fain- 


tes. ; mais qu’elles font dévorantes ! Marie. 
ne parle point ; il eff des fituations où le 
Cœur ne peut s’entretenir qu'avec lui-mé- 
me , la douleur qui Pinonde eft trop impé- 
rieufe, & il eft trop. foible pour pouvoir Ja. 
répandre au-dehors ; quand. on commence 


- à fe plaindre »-On Commence à fe confolers 


Jefus & Marie ne fe parlent que par leur. 
filence ; .êt ce filence d'amour & de dou= 
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eur eft troublé par l'excès , par les cla- 
meurs du peuple, des Prètres & des Pon- 
tifes , qui infultent à la foibleffe he 
de Jefus, 

Jefus éleve vers le Ciel la voix de fes 
fupirs , afin d’en obtenir la confolation 
que la terre lui refufe. 

Pere faint, Pere jufte, ne connoiflez- 
VOUS plus votre fils. bien-aimé ? Un Oza 
tombe pour avoir porté fur lArche une 
main téméraire ; le feu du Ciel dévore les 
enfans qui ont infulté au Prophète ; Antio_ 


chus périt pour avoir profané le San@uai. 


: & le Dieu du temple, le Dieu de lAr- 
& des Prophètes , indignement outras 
ge, n’allume pas votre colere ! Le Ciel n’a 
done plus de foudres & de tonnerres ; la 
terre peut enfanter fans crainte de nouvel- 
les abominations : ? Quwa-t-elle à redouter 
d'un pere qui femble abaudonner fon fils ; 
-dun Dieu qui differe tant à venger PHom- 
me-Dieu? Ainfi méconnu, ignoré , Jefus 
porte pendant trois heures le poids de tous 


les anathèmes du Ciel & de toutes les fu-. 


reurs de la terre : enfin, il s’écrie, tout eft.. 


ConfGmmé ! confummatum ef. Me voici au 
bout de cette affteufe: carrière. AMOUr Æ 
* amour févere &-inexorable , tu as plus 
tien à me demander ,-puifque je n'ai plus 
rien à te donner ; il ne me refte qu'une ame 
noyée dans la douleur ; acheves ton ouvra- 
Be, ravis ta viGime ; il penche la tête, & 
il meurt | Znclinato.capite tradidit foiritum. | 


eff donc confornmé , le grand ouvrage 


> 
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de laréconciliation du monde ! A quel prix 
Hommes , s’écrie l’Apôtre , inftruifez-vous 
& tremblez. Pour appaifer la juftice d’un 
Dieu, pour fatisfaire la juftice d’un Dieu, 
un Homme-Dieu a verfé tout fon fang : 


exemple terrible des vengeances céleftes 


qu'on vous met deyant les yeux, afin de le- 
ver entre vous & le péché une barrière que 
vous mofez afranchir & pañler, même dans 
les tranfports de la paffion la plus fougueufe. 

Car, & c’eft le raifonnement de lApôtre 
que je continue de vous développer , ce 
m’eft point entrer aflez dans les deffeins de 


la fageffe éternelle, que de ne confidérer 


Jefus-Chrift fur la croix qu’en qualité de 
viétime de propitiation. Dieu nous fait dans 
ce myftère une autre leçon; une leçon , 
dans un fens, non moins utile, non moins 
touchante ; une leçon qu’il nous importe 
peut-être davantage d'approfondir. Dieu 
met Jefus-Chrift fur la croix pour être , à 
Ii face du monde entier, uñ monument pu- 
blic & à jamais durable des rigueurs de fa 
juftice : quem propofuit Deus propitiationem..… 
in fanguine 1pfius ad oflenfionem jufitie. 
Monde profane, lorfque nous entrepre- 
nons de vous expliquer ce que le péché rett-. 
ferme d’injuftice , de perfidie, de révolte, 
d’outrage envers Dieu, vous nous accufez 
d’exagérer les chofes ! Egarez- vous tant 
qu’il vous plaira dans la vanité de vos pen= 
fées, ce n ’eft plus l’homme , c’eft Dieu qui 
parle en ce jour. Que fait la paflion de Je- 
fus-Chriftt elle vous introduit dans le Sanc- 
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 tuaire de fa juflice divine ; elle vous montre 
Æs foudres , , Les malédidions , les anathé- 
mes qué Dieu réferve au péché & à l’hom- 
ie pécheur. Vous voyez un Homme-Dieu 
trahi 3 ‘défavoué , renoncé ; humilie, “anéañ- 
ti; un Homme-Dieu qui prie ; ; un Homme- 
Dieu qui gémit , qui foupire > qui verfe des 
pleurs , qui verfe tout fon fang ; un Hom- 
me-Dieu que fon Pere, malgré toute fa 
tendrefle , fémble ignorer, dédaigner ; ré 
prouver , en “quelque façon ; ne craïgnons 
point de le dire avec’ PApôtre an Homme 
Diêu traité Comme nn objét de haine & dé 
malédiétion : fais maledidum. Pourquoi ? 
parce qu'il à Se “du péché; parce 
qu'il porte Pimage , la reflemblance du pé- 
che; parce qu'il s’eit ne caution or 
le péché 

“Or, fi l'ombre feule 4x unes a pu RE 
d'un Homme-Dieu un objet d’anathème ; ff 
1e Ciel a épuifé tous les traits de fa ven- 
geance fur un Homme-Dieu dès qu’il Pa: vu 
chargé d’expier nos péchés; fi un pere a 
. Pourfuivi jufqu’à la mort & à la mort de la 
Croix , dans un fils fi tendrement aimé, la 
tache ee péché qui lui étoit étranger, 
d'un péché imputé, d'un péché tranfporté 
für Jefus- Chrift, dois-je trouver étonnant 


Ad Gal: 


CE Ve 13e 


que le -pécheur foit condamné à des peines, 


à des humiliations qui n'auront point de 
fin ? Dois-je trouver étonnant que la colere 
dû Ciel éclate ; non plus contre l'ombre du 
péché, mais contre des péchés trop réels ; 
tfop véritables; non plus contre des péchés 
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étrangers & imputés, mais contre des pé« 
chés propres & perfonnels qu'il Apperces. 
vra; non plus dans un. Homme- Dieu qui 


s’humilie fous le poids infime du péché, 


mais dans un pécheur infenfé qui fe vante », 
qui s’applaudit, qui fe glorifie de. fon PE 
ché ; non plus dans un Homme Dieu con- 
trit qui pleure le péché, qui s'offre à tout 
pour Ja réparation du péché, mais dans un 
cœur froid & infenfble qui fe confole aufli- 
tôt de fon péché , qui oublie {on péché » 
qui vit.content & heureux dans fon péché ; 3 
non. plus dans. un Homme-Dieu qui s’arme 
contre lui-même, qui fe dévoue à tous les, 
fupplices, afin d'effacer ,» de détruire le pé-. 
ché , mais dans une ame indolente qui ne. 
fait de. fon péché qu'une pénitence fuperf- 
cielle ? une pénitence courte & pañagere ; 
yne-pénitence douce & tranquille; non plus 
dans le. Fils de Dieu égal à-fon Pere, mais, 


dans un homme foible . » cendre & pouffie-, 
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re, qui, n'étant rien devant Dieu, ofe 


révolter, contre Dieu Ste Ciel tonne ». 
foudroye contre le juite qui na.que Pexté- 
rieur. du. péché > quel fera. le bruit. de fon 


tonnerre, Péclat de fa foudre contre-un pé-. 


cheur , contre un faux pénitent .qui n'a que 
les apparences de Ia. juftice ? Si 1 wiridi 
Ligno. hec. faciunt : quid fiet in arido. Jefus- 
Chriff eut Pombre du péché, il fur chargé, 
du. poids du péche. Les humiliations, les 
anéantiflemens ; les. fupplices, Pabandon de 
Jefus- Chriff fur la croix, nous annoncent 


donc l’humiliation terrible , les anéantifles. 
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-fens affreux , les fupplices cruéls de la ré 
probation Re anté de Phomme pécheur! ë 


Si in viridi ligno hæc faciunt, quid fiet in art 
do. Feux biñlans flâmes dévorantes , pleurs 
Éternelles , fureur, défefpoir, tout ce qu’on 
dit, tout ce qu'on pénfe neft donc rien ! 
Ja croix, le Calvaire, c’eft- là qu'il faut 


venir méditer, creufer les abÿmes , ICS pro 


fondeurs terribles de la juftice divine ; c’eft- 
Jà qu'il faut venir étudier l'enfer. ee 
Chrift mourant ; Jefus-Chrift fur la croix, 
C’eft ainfi que. Dieu punit; c’eft donc ainfi 
qu'il punira. Tremblez , pécheurs , vos fup- 
plices » Par. leur. rigueur , par leur excès, 
par leur nombre, par [eur durée , rempli- 
ront toute [a diffance quil y a dé vous à 
Jefus-Chrift , d'un homme pécheur à un 
Homme- Ho ad offenfionem jufhitie. 
Grand Dieu, voilà comme d’un feul trait 
Vous favez vous peindre tout entier à nos 
yeux! Je ne fuis phis furpris de la confiance 
avec laquelle lApôtre foutenoit . , à la face 
du Ciel & de la terre, que Jefus crucifé 
ft le plus. augufte monument de la fageñé 
& de fa force de Dieu : Chriflum Dei virtu- 


I. Ad 


tem & Da fapientiam. Voulez-vous , Mes Cor. ce ae 
Chers Auditeurs , Connoître Dieu ? Non, rer 


ne Vous inviterai plus à à vous tranfporter He 
des pas. de Moyfe à l’origine & au dévelop- 
pement du monde eo ; je dirai avec le 
-Prophête : venez, fuivez-moi, rnarchons à 
pe montagne de Jacob : venite; afcendamus 


Tfar, 


ad montem Domini & ad domum Dei Jacob.2. v. 34 


Ceft- là qué vous verrez Dieu agir en Dieu, 


= 
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& fe montrer dans toute limmenfité de [es 


perfeétions adorables : docebie vos omnem vez 


ritatem. Efprits fuperbes | que votre raifot 


livrée à la licence la plus audacieufe fe for- 
me au pré de fes defirs un Dieu objet de 
fon culte, que fera-t-ilt que paroîtra-t-il 
auprès du Dieu qu’annonce le Calvaire, au- 
près du Dieu qwon apprend à connoître aux 
pieds de la croix ? quel Dieu plus grand 
que le Dieu qui neft dignement adoré que 
par les hommages, que par les abaïfilémens 
d'un Homme-Dieu ? quel Dieu plus faint 
que le Dieu qui n’eft affez vengé que par les 
regret , par les gémiffemens d’un Homme- 
Dieu ? quel Dieu plus terrible dans fes juf- 
tices que le Dieu qui n’eft appairé que par 
les larmes , par le fang d’un Homme-Dient 
quel Dieu plus tendre, plus pereque le Dieu 
qui, tout Dieu qu’il eff, s’immole pour le 
falut des hommes ? Allez donc maintenant, 
&t, fi vous le pouvez, ofez contefter à la 
Religion chrétienne les oracles de fes Pro: 
phêtes , la vérité de fes miracles, la divi- 
üité de fes fuccës : ce que vous ferez forcé 


d’avouer , c’eft qu'aucune Religion ne don- 
ne; ne peut donner des idées de Dieu f 


grandes , fi nobles, f fublimes , fi divines, 
t que ce ne peut être que Dieu qui nous 
ait appris à parler de Dieu comme elle en 


parle ; cé que vous fèrez forcé d’avouer , 


c’eft que fi vous vous refufez à la Religion 


chrétienne , ce nef Point, ainfi que vous 
. Je prétendez, parce que fes dogmes, {es 
inyfteres répandent de fombres uages fut 
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la ploire de Dieu , mais parce que lEvan< 
gile vous montre un Dieu plus équitable , 
plus févere que vous ne voulez ; parce que: 
vous ne voulez point un Dieu. qui foit ff 
grand , fi faint, fi jufte , fi térrible ; parce 
que vous ne voulez point un Dieu à qui 
vous deviez tant de reconnoiflances & dont 
les vengeances foïent fi redoutablés : ce que. 
vous fer forcé d’avouer, c’eft que fi vous 
rejettez le Dieu crucifié, c'eft parce que 
vous ne voulez point d’un Dieu qui demande 
des vertus, d’un Dieu qui punifie les vices , . 
parce que vous ne voyrilez point d’un. Diçu 
qui foit véritablement Dieu. 
Ainfi donc , Seigneur, notre perverfté 
tourne contre nous vos bienfaits , & vos 
graces ne font parmi nous que des ingrats! 
Trifte fituation d'un miniftre de PEvangie, 
raconter les miféricordes d’un Dieu mou- 
rant à des hommes qui en font Pobjet & 
qui men font pas touchés ; qui craignent 
même de l'être, qui font déterminés à ne 
Pêtre pas ! 0 les attentats dont un 
Homme-Dieu fut la vidtime ; & en retra- 
çant l’hiftoire de ces temps recules , faire 
lhiffoire de nos mœurs : car, voilà le fcar- 
dale de ces jours malheureux; voilà... par- 
donnez , Seigneur, à Ja vivacité de mon 
-zèle. Convient-il en ce jour de faire enten- 
dre un autre voix que [a voix de vos mife- 
ticordes ? Lorfque nous avons le fpeëtacle 
d'un Dieu mourant à à préfenter , pour allu- 
mer le flambeau de votre amour dans tou. 
es les ane : is me “il nous s manquer, que 
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des hommes qui ayent un cœur & qui dais 


gnent nous écouter ? Je me trompe, mes 
chers Auditeurs, le Ciel nous eñt-il donné 
les richeffés du génie le plus fécond , Vé- 
nergie de l’éloquence la plus pathétique, 


En vain nous entreprendrions de retirer de 


labyme du pañfé ce grand, cet auguite éve- 
nement , & de lui rendre ce qu'il eut de 


force pour toucher, pour attendrir au mo 
; É 4 
ment de {on exiftence. IL. n'appartient qu'à 


la Foi feule de nous faire franchir la dif- 
tance des temps & des climats ; quand c’eft 


elle qui peint , qui exprime, tout revit, 


tout fe reproduit ; ce qui n’étoit plus , re- 
commence d’être : qu’elle parle, aw’elle com- 
mande à nos cœurs, Sion va fortir de def- 
fous fs ruines ; elle va reparoître telle 
qu’elle fut au jour de fon crime. Venez donc 


a 


&t pén£trez à fa lumiere dans l'enceinte de: 


fes murs. Ah ! vuide d’habitans elle ne nous 
offre qu'une vafte folitude : mais écoutez, 
_i’entendez-vous pas le bruit, l'éclat terrible 
de. mille cris féditieux qui retentiflent dans 
le lointain ? Courez où il vous appellent , 
_c’eft-là que vous trouverez Jerufalem toute 
€ntiere ; percez la foule , quel fpe@acle ! 


Jéfüs fe traîne douloureufement fous le poids 
de fà croix ; preflé par les flots tumuitueux, 


-dune populace effrénée qui s’applaudit de 
fon affreux triomphe , chacun des pas de Jé- 
fus eff une chûte ; fuivez-le À la trace de 
fon fang , la victime arrive enfin au lieu du 
Aacrifice, pâle, fanglante , épuifée,. déchi- 


Yée, mOurante ; on la place, on l’étend fur - 


l'autel 


de Notre-Seisneur Jefns-Chriff. vx 
Yautel. L'enfer déploie fus luisfes dernieres. 
fureurs'; les Scribes ; les Pharifiens , les 
Prêtres, les Pontifes, les citoyens, les étran- 
gers fe répaiflent avidement .de cette fcène 
traoique. Les tranfports fanatiques de leur 
 hame & répandent en outrages., en blafphé- 
mes ; la nature épouvantée, nt , f trou- 
ble, fe.confond,;,.quitte fon cours & fes loix: 
aies 41e ie fe refufe à éclairer tant: 


notons la nuit naît: au milieu dt : 


jour. la, de  confternée. fans être: 
changée , fuit & fé difperfe -approchez à la 
lueur foible que les aftres prefquw’éteins jet- 
tent à regret fur cette terre facrilége ; cher 
chez Ts. Le voici : confidérez & contem- 
plez.: citendite &. videte, Un Homme-Dieu 
plongé, perdu dans la douleur , baigné de 
fes larmes & de fon fang, feul dans Pobf- 
curité. d’une. nuit bd | La.voix de fes 
foupirs fe fait entendre au Ciel & à la ter- 
re ; rien ne lui répond ; tout garde autour 


de; lui un-trifte. filence : &-c’eft vous, c’eft: 


votre-main perfide qui l’a précipité dans cet 
abyme.de malheurs ; &. dans. cet état , il 
n'eft occupe que de vous ;. il ne.craint , il ne 
tremble que pour vous; il ne s’attendrit., 
il ne gémit ..il ne pleure. que pour vous & 
fur vous ! Les opprobres, les fupphices, des 
bourreaux , une croix, ah! il n’y penfe pas. 
Vous , mes chers Auditeurs, votre cœur à 
gaguer, vos péchés à réparer, offrir pour 
eux une fatisfaction ‘fürabondante ; VOHS aix 
mer, vous fauver ; fe faire uf of de: 
foufirir , de mourir pouf vous , € ef roue 
fous LP, CHI CRes 44 
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ce qu'il fait, tout ce qu’il veut favoit. 
M'oublier à mon tour, me facrifier pour 
vous , Ô mon Dieu, je ne connois, je ne 
veux plus connoître Ce autre fcience, d'autre 
bonheur ! Que ne font-ils retranchés ‘du 
nombre de mes jours , les jours coupables, 
“les jours infortunés que jai pañlés fans vous 
‘aimer ! Je les pléurerai toujours; je ne m'en 
confolerai jamais. Sans cefle je viendrai vous 
le dire avec Auguftin pénitent: Jerè Le AMAVI 
© Dieu crucifé, j'ai commencé trop tard à 
vous aimer ; mais je Vous aime, je vous ai- 
merai _ Croix fainte , croix adora- 
ble , le moment viendra auquel tout nous 
fuira, le monde & les honneurs du monde, 
& les plaifirs du monde & les amis du 
monde ; au grand , au riche, à l’heureux de 
Ja terre, füt-il le maître de Punivers, il ne 
reftérdi que vous & vous feule ; on vous 
mettra entre nos mains affoiblies ; on vous 
préfentera à nos regards errans : quelle con- 
folation pour une ame dont vous aurez ré- 
glé le cœur & la conduite! O mon Dieu, 
je veux vivre à Pombre de votre croix, je 
veux ÿ mourir: cette grace eff l'unique ob- 
jet de mes defirs, daignez me lPaccorder ë 
à ce peuple. ne Ain foit-il. 


« 
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SERMON 
SLR 
LA RÉSURRECTION, 


Pour le Jour de Päques. 


Jefam quæritis Nazarenum crucifixum , furrexit , non 
eft hic. 


Vous cherchez Tefus dé Nazarerh qui a été crucifiés 
ileftrefufcité , il n'eft pas ici, S. Marc, Ce 16. V. 6e 


= Es jours d’opprobres font paf 

a (és ; le nuage eft diffipé ; le {e- 
| leil de juftice répand un plus 

vif éclat que jamais : Jefüs n’eft 
plus un Dieu obfcur & ignoré, 
un Dieu que le ciel femble défavouer , mé- 
connoître, puifqu'il Pabandonne à fes dif- 
graces ; Jefus n'eff plus un Dieu qui fem- 
ble juftifer lui-même , par fa foibleffe & 
par fon filence , le crime qui le fait périr ; 
c’eft le Dieu fort & puiffant , le Dieu mat. 
te & arbitre des éyénemens , le Dieu vain. 
ET 
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ec qui fe joue au monde &. des furenirs | 


+ 


du monde : en Je précipitant dans le tom- 


beau , les Juifs l'ont mis {ur le trône ; en : 


Pattachant à la croix , ils Pont placé fi: 

Pantét; na plié fous leur haine que pour 
: recevoir de leur main le cara@ere , le fear: 
du Mefie à qui fut promis l'héritage des. 


nations. Déja fe raffémblent autour de’ lui 
lesDitiples difperfés:parla violence de Lo- 


tage : pleins du Dieu qui les anime, ils cou 


rent annoncer & Poe aux régions les plus 


‘eculées ; la voix de ce Chrift rénaiffant re 
Tentit: d’un . à lautre ; les idoles. trem« 


De 


bient £z chancelent dans leurs fantuaites 5. 


les peuples viennent en foule adorer ce Je- 
fus qui n’a voulu mourir en Homme que pour 


révivre ef Dieu. Ifraël, prefque tout Efr aël 


refufe de reconnoître fon libérateur ; la lu- 
- miere fe leve au milieu de Jacob ; la Syna- 
_sogue-demeure plongée danses. ténebres. ; 


par un prodige prefqu'anffi inconcevable que 


je prodige quelle rejette , tandis que l’u- 
ñivers entiers fe rend à ce qu’on lui dit , elle 
$ ’obftine e“contre ce qu elle voit. = 

Or, n'eft-ce pa là le trifte fpeGacle que 
notre fiécle nous préfente chaque jour ? Le 


flambeau de PEvangile s'allume dans des, 


contrées lointaiges , il s'éteint parmi nous; 


on diroit que , prête à nous quitter, la Re= 
ligion mattend que le moment marque aux 
peuples qui fé difbofént à la recevoir ; cha-” 


cun , auteur &regle de fes perfiafions, ne: 
prend fa croyance que dans les préjugés dé 


fon Cipht, que dans fes penchans de fat 


” 
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cœur ; & dans cét état on s’applaudit de {a 
fermeté, de l'intrépidité de {à raifon ; on 
- fe vante de devenir homme & grand hom- 


me à melure qu’on ceffe d'être Chrétiens. 
Voulez-vous connoiître le foible , le fri- 


vole de ces génies “hautains & dde les à 
Etudiez avec moi da conduite des Doc- 


teurs de la Loi par rapport à la réfur- 
rection de Jefus-Chrift : que fut l'infdélité 
de ces fages , de ces favans du Judaïfime à 
Dans fon “principe , elle fut la honte &: 
Popprobre de la raifon indignement facri-. 


- fée : dans fes fuites , elle fe la gloire, le: 


triomphe de la réfurreétion de Tefis- Chrife 
Vainement conteftée: deux cara@teres de: lin-: 


fidélité Judaïque quese prétends convenir # 
tout Libertinage d’efprit & de croyance. Je 


- dis donc, en quittant-la foi, lelibertinaban-: 


donne cette raifon à laquelle il fe vante. 
de croire ; en quittant Ja foi, lé ibértin: 


établit & autorife cette Religion à laquelle: 


Îl He croit pass er nf mot, ‘la raifon proûve: 
contre lincrédule, l’'incrédule prouve pour: 
R Réligion: deux vérités importantes que- 
jefpere développer folidement fans foftir du: 
myftere de ce Regina Ee i 


PREMIERE PART LE 


NON, a Pirréligion 


meft rien moins que ce qu'elle fe-vante dé: 


tte ; force d’efprit , empire de la raifon’,. 
fèrmeté , fupériorité d'un génie inftruit à 
dédaioner les erreurs &x les fables qui en. 
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chantent un vain peuple , tels font les titres 
faftueux dont fe pare audacieufement une 
incrédulité fuperbe qui ne fe connoît pas 
mieux elle-même que la religion qu’elle at- 
taque |! Venez, percez ce Voile impofteur ; 
dans Pincrédulité la plus fiere & la plus dé- : 
fiante qui fut jamais, voyez le foible caché 
fous ces dehors impofans. ; je parle de lin: 
crédulité des Scribes , des Pharifiens, des 
Doéteurs de la Loi, par rapport à la réfur- 
retion de Jefus-Chrift : c’étoient des hom- 
mes aflis depuis tant d'années fur la chaire 
d'autorité, des hommes dépofitaires des pro- 
phéties , interpretes des oracles facrés ; ce- 
pendant étudiez leurs démarches , que trou- 
verez-voust Ce qui fait le caraétere le plus 
marqué de tout libertinage, d’efprit, Pim- 
prudence. & lai témérité qui ne confulte 
point Ja raifon, des préjugés & des pafñhons 
qui s’ohftinent contre la raifon. Suivez-moi; 
vous reconnoîtrez qu'au tribunal même de 
ja raifon , rien n’eft moins raifonnable que 
l'incrédule. £ 

- Premier caraëtere d’ oppoñtion à la rai- 
fon ; imprudence qui précipite fon juge- 
ment, témérité qui décide avant que d'a- 
voir examiné. Le triomphe de la Synagogue 
femble être parfait : ce Jefus, objet-de tant 
de jaloufies , vi@ime de leur haine & de fes 
vertus, de La croix a pañlé dans le tombeau ; : 
là font enfevelies avec lui fa gloire , fa ré». 
putation ,. fes conquêtes : quelques Difci- 
ples foibles , craintifs, ofent à peine con-. 
fiér au filence de la nuit leurs plaintes & 
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leurs regrets ; l’efpérance , prefqu’éteinte 
dans leur cœur, né leur laiffe: d'autre ref: 
fource que-les larmes qu’ils donnent au fou: 
venir d’un Maître digne d’un fort plus heu- 
reux : Magdelaine même, cette amante de 
Jefus-Chrift, fi intrépide, fi tendre, fi em- 
preflée , après avoir entendu au Calvaire les 
derniers. foupirs de: Jefus expirant, ne vient 
chercher au fépulchre que la trifte confola- 
tion d’arrofer de fes pleuts le corps pâle & 
fanglant de fon cher maître ; pleine. de fox 
trouble , elle n’ofe fe flatter qu’elle le trou- 
vera vivant ; toute occupée de fa doujeur & 
de fes Énintes y il eft préfent à fes regards, 
elle le cherche encore ; il Iui parle, elle le 
demande à Iui-même : la plus grande partie 
du peuplé, jufques - là partagé peut-être 
entre l’autorité de la Synagogue & Ha voix 
de tant de prodiges, ne voit plus dans le 
crime : heureux de fes Pontifes qu'un zèle 
Juftifié par le fuccès; & fi le cœur humain 
peut être ‘tranquille lorfqu’il eft fi coupa- 
ble, les Pharifiens goûtent , dans une paix 
profonde le plaifir barbare d’avoir réuft à = 
PORT le jufte & à le deshonorer. 
Quel:coup de tonnere fe fait entendre & 
trouble ce calme fédnéteur ? Des gardes ef. 
: frayés rempliflent Jerufalem de terreur _- 
d'épouvante : entre les bras de la mort, 
Jefts qui nétoit plus, a répris une vie nou 
Yelle ; plus grand, plus terrible que lorfqw’it 
foôrçoit les démons de fe réplonger dans les. 
 énférs, la terre tremble fous fes pas; Hfran- 
chit, fans les renverfer, Es barrieres qui le: 
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féparoient de la région desivivans. Les Apô: à 
tres , dont le courage renaît avec leu mai« 
tre, -méditent déja la conquête du. monde ; 
ce Jefus , rejetté , réprouvé par tout fon 
peuple, ils entreprennent d’en. faire le Dieu 
de tous les peuples. … 

Vous le concevez , mes cher Audierne 
quel tumulte, quelle agitation dut produire 
une révolution fi imprévue dans. kes Ponti- 
fes.,"dansiles Scribes, dans les Pharifiens ; 
dans ces-hommes qui Drefoient à foie 
pion & au gouvernement de Pétat ; dans ces 
hommes, dont lPintérêt Hole lintés 
rêt le plus cher dans ces places émisentes, 
celui de da gloire , de la réputation , étoit 
Hé fi: étroitement. avec: l'intérêt public. El 
s'agit. d’un-événement.: le plus étonnant dont 
le fouvenit puit fe: perpétuer dans les. faf« 
tes du monde ; d’un événement fi fingulier, 
fi unique qu'il æeut point D dans, 
“kes fiécles qui Pont précédé, que les âges : 
qui Pont fuivi n'ont pu le a Ft Ont 
pas même ofé le contrefaire , eu Ie :fuppo+ 
- fr-:iksagit d'une réfurreétion qui décide 
fans retour-pour-Jefus-Chrift on contre Je: 
fus-Chrift, qui met.le fceau de la vérité où 
du menfonge à fa doëtrine & à fes miracles 
gui flétrit ou: qui juftiñe Parrêt de profcrips 
tion qui lacondamné à-périr : il s’agit d'us 
ne -réfurrection ani -affure aux chefs. dela 
_nation-la gloire d’avoir. fauvé Je temple me 
la Loi, ou qui les-couvre de l’opprobre d’a- 
voir facrifié, à leur haime Pattente de Jacob, 

le Mefie promis par. les Prophêtes : sil sas À 
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Bit d’une réfurrection qui termine toutes 
les conteftations, qui laifle les Difciples de 
Jefus fans reflource , ou fes ennemis fans 
excufe. 
Je dis plus : il s’agit d’une réfurre@ion 
dont ils avoient prévu, dont ils avoient fenti 
les conféquences & les fuites. Inquiets fur 
le changement que cauferoit dans l’efprit du 
peuple la plus foible apparence de Jefus ref: 
fufcite , ils ont follicité,, ils ont obtenu une 
garde qui veilleroit autour-du tombeau. Or, 
ces hommes , fi empreflés à fe précautionner 
Contre le faux zèle des Difciples, dont, 
après tout, ils m’avoient rien à craindre , 
puifqu’ils ne leur avoient rien laiffé à efpë- 
ter , avec quelle attention ne vont-ils pas re: 
monter à la fource d’un bruit qui leur an- 
_nonce le prodige tant redouté quoique ff 
peu attendu.? Avec quelle attention ne vont- 
ils point parcourir la fuite des écritures, 
befer , dans la balance du fan@uaire & de 
a raifon, la vérité des faits, les rapprocher 
des anciens oracles , retourner fur les pas de 
Jefus ; confronter le miracle qu’on leur an- 
nonce , avec tant de prodiges dont ils fu- 
tent les fpe@ateurs, & par-là fe mettre en 
état ou de connoître la vérité , afin deffa- 
cer la honte de leur égarement par la fincé- 
rité de leur retour, ou de déméler le tiflu 
de l’impofture, afin de ramener ceux qu'au- 
toient égarés la prévention & la fimplicitét 
IL eft vrai , la juftice, la probité, le zèle de 
la Religion , l'amour de l’état & de la pa- 
fie, le foin de leur propre gloire ; tout 
Tome IV. Carême, K x 
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confpire à leur: commander l’examen le phis 
fuivi , les réflexions les plus férieufes , les 
précautions les plus fages , les démarches 
les plus mefurées , les mieux concertées : 
mais. chercher une vérité qui combat à la 
fois nos idées , nos intérêts , nos préven- 
tions & nos jugemens , c’eft un effort de 
courage & de vertu: peu d'hommes en font 
capables : les Pharifiens n’y penfent pas ; 
on les verra s’aflembler , confulter, délibé- 
rer , s’épuifer en projet , déployer toutes 
les rufes de leur politique ; pourquoi Pour 
obfcurcir la vérité, pour enarrêterle cours, 
pour l’engager , pour la condamner à un 
timide filence : ils ne P étudieront point ils 
ne Papprofondiront point ; trop de pen- 
chans , trop de préjugés parlent -contr’elle 
pour qu'on daigne Pécouter : déterminés à 
ne point croire, ils ne veulent point favoir; 
‘il {eur en coûtera moins d'ignorer la vérité 
que de lui réfifter : fans difcufion , fans 
examen, ils prononceront que Jefus nef 
point reflufcité. 

Conduite, je ne dis pas feulement pleine 
d'injuftice , d entétement & d’obftination; 
je dis conduite imprudente ; folle & infen- 
fée. Ne feriez-vous pas tentés de douter, 
mes chers Auditeurs, fi l’efprit humain eft 
capable d’un pareil égarement ; ou-plutôt 
que-nous ferions heureux fi la licence de 
notre fiécle fe bornoït à imiter leur exem- 
ple., f elle n’alloit pas jufqi'à le furpañer’ 
Car, ce quina ceflé de nous étonner he 
parce que nous y fommes trop accoutumés; * 
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c’eft de voir des hommes, qui, loin d’être 
Comme les Pharifiens, penchés à contredire 
PEvangile par les préjugés de la naiffance < 
par des cngagemens de parti & de cabale, 
par des vues de politique & dintérêt; des 
hommes élevés dans le fein du Chriffianif- 
me , des hommes fouvent pendant plufeurs 
années pénétrés des grands Principes de la 
foi, qui avoient {u les goûter, les aimer, 
les mettre en pratique ; qui à l'ombre de 
cette Religion fainte, avoient trouvé le re- 
pos de Pefprit , fa tranquillité du cœur, de 
les voir s’écarter tout-à-coup de cette voie 
heureufe, méconnottre » défavouer leur Re- 
ligion, fe faire une honte d’avoir été Chré- 
tiens, un honneur de ne l'être plus, fe for: 
mer en Un moment d’autres idées, une au 
tre perfuafon, fans étude, fans examen à 
fans pouvoir fe rendre à eux-mêmes une 
faifon forte & folide de leur changement 
déplorable : c’eft de voir des hommes “qui 
dans tout le refte, qui fur tout le refte fon 
des hommes d'attention ; de réflexion , des 
hommes qui penfent , qui croyent ne pou- 
voir trop penfer : c’eft de les voir ces mé- 
mes hommes , en matiere de Religion & 
Par rapport à la Religion; dans une affaire 
qui renferme tous les intérêts du temps. & 
tous Iles intérêts de l'éternité , tantôt , fans 
autre attrait que celui d’un funefte repos , 
dune indolente fRcurité , fe plonger dans 
Une inaétion, dans un fommeil de raifon ; 
qui, pour éviter la néceffité de fe détermi- 
nef, fuit le travail d'examiner ; de les voir 
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pañer leu vie fans favoir s'ils font Chré: 
tiens où s’ils ne le font pas, fe repofer , fe 
tenir dans une indifférence qui décide fans 
décider , puifqu’on rejette la Religion dès- 
là qu'on ne l’embraffe pas; fe livrer fou- 
vent à une coupable incertitude , ou à l’au- 
dace d’une irréligion déclarée fur le doute 
le plus léger, fur le raifonnement le plus 
frivole , fur une obje&tion qui ne paroît vic- 
torieufe que parce qu'on na pas Ja capacité 
d'en démêler le fophifme , & parce quona 
la vanité de penfer que tout efprit fuccom: 
beroit où le nôtre vient d’échouer ; fur 1 
le&ure rapide & peu méditée d’un ouvragé 
qui doit la force de fa féduétion au talent 
qu’ent lanteur de nous faifir par notre fois 
ble ; je veux dire par le malheureux pen 
chant qui nous porte à vouloir difpofer et 
maître de notre efprit & de notre Cœur :, 
ceft de voir des hommes, d’ailleurs fages 
“& fenfés , timides & circonfpelts , défians 
er attentifs, établir, appuyer, fur des prin- 
cipes fi ruineux , Pédifice d’une incrédulité 
dont les fuites doivent les faire pâlir & trem- 
bler. Voilà, mes chers Auditeurs , voila la 
honte & le fcandale de la raïfon auf bien 
que de la Religion. 

Je le fais que , felon la réflexion de Ter- 
tullien , notre Religion apporte des preuves 
dè fa vérité fi viétorieufes , fi dominantes , 
qu’elle ne fera jamais combattue qu'autant 
qu’elle fera ignorée : ce que je dis aujout- 
d'hui, ceft que, pour abandonner une Reli- 
gion qui fe montre fi folidement établie » 
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pour {a quitter fans s’avilir, fans fe désho- 
nôrer , il faudroit au moins l’apparence de 
raifons plus fortes que les raifons qui déter- 
minent tant d’efprits vains & inappliqués. 
En effet, ne laiflez point échapper le nou- 
veau trait de reffemblance entre l’incrédulité 
des Pharifiens & lPincrédulité de nos jours ; 
ce qui met le comble à limprudence de ces 
fages prétendus du Judaïfme, ce fut leur 
audace précipitée à rejetter un fait à qui 
tant d’autres faits préparoient les voies. 
Point de préjugés légitimes qui ne fuflent 
favorables à la réfurrection de Jefus-Chrift. 
Les miracles multipliés de Jefus, la réfur- 
re“tion récente du Lazare ne permettoient 
point de douter que Jefus ne tint en fes 
mains la vie & la mort. Jefus portoit des 
caraéteres de fainteté fi marqués, qu'afin 
dofer-le-traiter en criminel, il avoit fallu 
lui fuppofer des crimes: il avoit faccombe 
fous la haine du peuple; maïs Jerufalem 
peu accoutumée à fe connoître en VErtus , 
avoit été plus d’une fois teinte du fang de 
fes Prophêtes ; mais en fuccombant , Jefus 
avoit déclaré qu’il ne quittoit la vie que pour. 
la reprendre : il en avoit appellé à fa réfur- 
retion pour juger entre lui & Ifraël ; mais 
les miracles qui avoient accompagné fa mort 
répondoient du miracle qu’il avoit promis ; 
mais toutes les écritures qui avoient parlé 
du Meflie, prophétifoient qu'il defcendroit 
dans ie tombeau & qu’il en fortiroit. Or, 
fur cela voici comme je raifonne : un pro- 
dige, précédé, préparé, garanti, attefté par 
Kxiij 
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tant d’autres prodiges , pouvoit &. devoië : 


trouver les efprits faciles & difpofés à le 
recevoir ; une nouvelle preuve ; pourvu 
qu'elle fie folide , jointe à tant d’autres 
preuves, fufhfoit pour difiper fes doutes de 
Pefprit le plus déterminé à douter ; par con- 
féquent , pour attaquer le prodige de la 
réfurretion , pour le combattre , pour le 
rejetter, pour le réprouver, il ne falloit 
rien moins que des preuves convaincantes &t 
décifives de Pimpofture ; il ne falloit rien 


a 


moins qu'une évidence fupérieure à toute 


évidence ; par conféquent encore, lPatta- 
quer, Île combattre, le rejetter, le réprou- 
ver avec une Meier de fécurité & de pré- 
fomption, avec une indolence ou un fafte 
qui dédaigne de s’éclaircir, de s ’inftruire , 
métoit-ce pas fouler aux pieds avec tous 


les droits de la vérité, toutes les bienféan« 


ces de la pudeur & de la raifon ? 

: Je reprends ce raifonnement , & lagpli- 
quant aux incrédules de notre fiécle, je leur 
demande quelle eft-elle cette Religion que 


vous abandonnez t Une Religion fi fublime 
dans fes dogmes, fi profonde dans fes myf 
terés., f augufte dans fon facrifice , fi gran- 
de , fi majeftueufe dans fon culte, fl exaûte 


dans la proportion des parties qui en com- 


pofent Pordre & l’économie , que fi elle eft. 


l'ouvrage de Phomme , il faut avouer qu'une 


inain mortelle a fu parfaitement imiter , con- 


trefaire lPouvrage de la divinité : une Re- 
Hgion f bRre dans fa morale , fi fainte dans: 


fes ee se on peut, qu'on doit dire qu’elle” 
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"éleve trop l’homme au-deffus de Phomme 
-pour être de l’homme; qu’elle nous mene 
fi Mirement à Dieu, qu’elle ne peut venir 
que de Dieu: une Religion annoncée par 
les oracles de tant de Prophêtes , prouvée 
par tant de miracles, fcellée du fang de tant 
de Martyrs, nfirée par les vertus de tant 
de juftes : une Religion qui a échappé au 
-glaive de tant de tyrans , qui s ’eft établie 
“fut la ruine de tant de Religions , qui furvit 
à la décadence de tant ne Non, je 
<ne vous dis point encore qu’elle a droit à 
votre foumiflion & à vos hommages , mais 
‘je préterds qu'une Religion qui fe produit 
“avec tant de caraéteres de vérité, de divi- 
nité , a droit à des égards ; à . atten- 
tions ; à des ménagemens ; je foutiens que 
vous lui devez, que Vous vous devez à VOUS- 
mêmes de la refpeëter ; même en la quit- 
tant ; jenteñds qué vous ne pouvez , fans 
tianquér aux lumieres de la pure & droite 
raifon., vous permettre de la quitter qu'a- 
près avoir mûrement difcuté & approfondi 
les autorités refpeétables ; les monumens 
authentiques, les témoignages non fufpetts, 
les miracles publics & avérés qui dépofent 
en faveur de fa divinité ; je foutiens que 
so ne pouvez VOUS permettre de la quitter 
qu'après avoir comparé, dans un examen 
réfléchi, les raifonnemens qui la Combat- 
tent & les raifons qui la prouvent ; je fou- 
tiens que vous ne devez la quitter ( & alors 
on ne la quitteroit pas) que fur un jugement 
prononcé par un efprit foit le maitre ; 
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- non Pefclave du cœur: car une Relision:ff 
folidement. établie , fi puiflamment défen- 
due ,-la quitter par caprice, par pañion, 
. par légéreté , par inconftance par humeur ; 
la quitter. fur de vaines conjettures, fur des 
foupçons frivoles , fur des raifonnemens 
hrzardés , fur des impoflibilités prétendues, 
la quitter & l’ignorer , eft-ce pas, pour 
-cefler d’être Chrétiens, commencer. par n’é- 
tre plus hommes & renoncer à fa raifon 
pour fe défaire de fa Religion ? 

Cependant , vous le favez, c’eft de-là, 
c’eft du fein de la molleñle & de oies 
de l’inattention & de la précipitation, des 
.Préjugés & des penchans que fort la foule des 
incrédules : s’il en eft que la. fcience pré- 
fomptueufe & indocile enleve à la Reli- 
gion , le grand, nombre eft de ces efprits fri- 
voles que ”Pignorance & la volupté livrent 


à limpiété ; quelques-uns abufent de leur 


raifon, plufieurs ne s’en fervent pas.; pour 
un incrédule d'étude &-de fyftême , combien 
d’incrédules de hazard & de caprice? J’ap- 
pelle incrédules de hazard & de caprice les 
incrédules qui ne le font que par efprit de 
fingularité , que parce qu’ils rougiroient de 


penfer ,-de croire avec le peuple, & dont : 


Ja religion Pourroit. efpérer le fuffrage fi 


clle venoit à perdre celui de Ja multitude 5 


l'appelle incrédules de hazard & de caprice 
les incrédules qui ne le font que pour le 
paroître , qui ne le font que par vanité, 
par oftentation : l’enfer na. que trop reuffi 
de nos jours à confondre la réputation def 
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prit avec le libertinage, comme s’il avoit 
-efpéré de couvrir la honte de lPun fous fa 
gloire de l’autre ; attraits de fédu@ion fi 
_funefte:à tant d'hommes inconfidérés , qui, 
avides de faifir un vain fantôme d’eftime 
_mondaine , abandonnent l’efprit vrai & {o- 
… Jide afin d'acquérir le: titre de bel efprit : 
nous les voyons renoncer à être raifonna- 
bles pour fe mettre dans un certain monde 
fur le pied d'hommes qui penfent & qui rai- 
fonnent.... Jappelle incrédules de hazard & 
de caprices les incrédules-qui veulent Pêtre , 
parce que les autres le font : le penchant , le 
dirai-je ? le délire , le fanatifme de notre 
fiécle:eft cette fureur de difputer, de déci- 
der , de dogmatifer en matiere de religion; 
Phomme qui fait encore plier & fe foumet- 
tre, quelques talens, quelqu’érudition qu'il 
ait, il pafle pour ne rien favoir. De-là tant 
d'hommes à qui, pour être Chrétiens, il ne 
Manque que d’être d’un autre peuple ou d’un 
autre temps ; ils ne font fans religion que 
pour. être du goût de leur fiècle & de leur 
nation... J’appelle incrédules de hazard & 
decaprice tant d’incrédules de bafle & fer- 
Yile complaifance : tel homme fe fera mis en 
poffeffion de donner le ton & la loi dans le 
monde ; difciples rampans & timides , ils 
Viendront prendre de ce maître fi refpetté 
la regle de penfer ; vous les verrez, ces ef- 
prits fi fiers tout à la fois & fi fouples , fe 
déshonorer également par lorgueil infenfé 
qui s’éleve contre Dieu & par la foumiffon 
flétriflante qui s’abaiffe devant l’homme... 
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 Fappellé incrédules de hazard & de caprice 
tous les incrédules qui le font par le cœur 
plus que par Pefprit, par penchant, par 
préjugés plus que par étude & par réflexion; 
qui le font dans le langage, dans les manie- 
res plus que dans la perfuafion & dans 
conviction. 

Or, retranchez du nombre des incrédules 
ceux que je viens de nommer, Vous verrez 
‘combien il en reftera peu qui ‘puiffént don- 
ner à leur incrédulité les apparences & les 
couleurs de la raifon. Je vais plus avañt ; je 
foutiens que le plus fouvent ils ne font que 
des incrédules de hazard & de caprice, ces 
hommes mêmes qui ont l'audace de fe donner 
pour des génies de fyftêmes fi concertés, de 
réflexions fi profondes : ils ont étudié, ils ont 
examiné la Religion ; quelle étude! el exa= 
men! Examen frivole & fuperficiel La le&ture 
de quelques ouvrages, auxquels on ne préfente 
aw'un cœur plein des paflions que la Reli- 
gion réprouve , & qu'un efprit ennemi de 
la docilité, de la foumiflion qu’elle com 
mande ; fouvent dans Pyvreife du plaïfir & 
de la débauche dés difcours impies , des ‘en- 
trétiens libertins , des fyftêmes fans princi* 
pes & fans fuite , des raifonnemens défa- 
voués par la raifon , des doutes hazardés , 
de vaines fubtilités auxquelles Pair de-con- 
fiancée & d’intrépidite dont on les appuie, 
donne l’empire fur une imagination fouple, 
facile ; point d'autre maître , point d'autre 
étude : vous qui connoiffez le monde & ce , 
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Qui fe pañle dans le monde, vous le favez 
On ne pardonneroit pas au politique de hazar- 
der l'intérêt de l’état, au Magiftrat de pro- 
noncer fur une affaire férieufe ; non, on ne 
pardonneroit pas au {avant d'adopter on de 
Xéjetter une conjeture, une opinion phiHlo- 
fophique avec la facilité, l’inattention’, 
Pimprudence , la précipitation , avec aufi 
peu d'examen » de réflexion qu'on en ap- 
porte à décider fur la Religion & contre la 
Religion. Examen inutile & dangereux : à 
léenpie dés Pharifiens, on n’examire pas 
af de former fon. jugement , on examine 
afin d'appuyer, de fe juftifier le jugement 
qu'on à porté ; où cefle d’abord d’être Chré- 
tien, enfuite on cherche des raifons de ne 
Pêtre pas. Examen trompeur & de mau- 
vaife foi : on eft déterminé à ne point croi- 
re; de-là on #étudie la Religion que dans 
les livres de PEvangile ; on veut favoir tout 
ce qui la combat ; on veut ignorer tout ce 
Qui {a prouve ; on examine: mais fi c’eft ef. 
prit-qui penfe, qui réfléchit, c’eft le cœur 
qui juge , qui décide ; les paflions du cœur 
achevent Pouvrage qu ont commencé l’im- 
Prudence & la témérité de l’efprit ; paffions 
Qui s’obftinent contre la raifon: Recon -Ca= 
laîtere d'oppoñtion a la raïifon que nous. 
découvrons dans l’infidélité des Scribes: & 
des Pharifiens. : 
2°, Perfonne dans ffraëlne dut être f 
Convaincu. de la réfurre@ion de Jefus-Chrift 
que ces hommes qui le combattirent avec 
Tant d’ardeur ; inquiets, agités fur les fui-- 
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tes de Ia fcene tragique qu'ils viennent d’of- 
frir aux regards du monde épouvanté , ils 
entendent la voix de ce fang qui fume en- 

-core au Calvaire, leur annoncer un Dieu 

-vengeur, le Chrift qui vient d’expirer les fait 
trembler dans le couts de leurs plus heureux | 
fuccès : il a prédit que le troifieme jour le 
verroit reparoître à la lumiere ; leurs pré- 

-cautions prouvent leur crainte. Sagefñle , po- 

_litique mondaine , s’écrie ici faint nd 

tin, que vous êtes foible & impuiffante con- 
tre le Seigneur ! Ces foldats , que vous 
affociez à vos fureurs , feront. les premiers 
témoins de la réfurre@tion de Jefus-Chrif; 

-s’ils ne le font pas pour le peuple, ils le fe- 

.ront pour vous , & ce miracle que vous ne 

voulez point qe on croie ; vous le croirez 

malgré vous. à 

Cependant je le veux, mes des Audi« 
teurs, que dans la premiere agitation que 
devoit produire un événement fi fatal à la 

Synagogue , je veux qu un reftede nuage & 
d’obfcurité que la prévention & le préjugé, 
que l’attachement trop vif à la Loi de Moyfe 
aient pu foutenir les Scribes & les Phari- 

 fiens contre lévidence d’un miracle qu'ils 
fe flattoient de voir tomber & fe perdre 
peu à peu dans le filence. Que déviennent- 

“ils, que peuvent-ils devenir , lorfque cette 
derniere reflource leur échappe , lorfqu'ils 
entendent les Apôtres publier le triomphe 
de PHomme-Dieu reflufcité. 

Quel moyen de réfifter à un témoignage. 
fi décifif -? Diront-ils que les Difciples.d# 
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Jefus font des hommes trompés ? Ne s’agit- 
_jlpas d’un fait que les Apôtres n’ont pu 
croire s’ils ne l'ont vu, qu’ils n’ont pu voir 
s’il n'étoit pas ; d’un fait qu’ils n’appuient 
point fur l’autorité d’une conviction étran- 
gere, qu'ils appuient fur leur convi@iont 
propre & perfonnelle ; d’un fait qui ma 
point été montré à un feul, qui fut montré 
à plufieurs ; d’un fait qui n’a point paru 
rapidement à leurs yeux pour difparoître 
auffi-tôt, mais dont ils ont eu une preuve 
conftante , durable, & permanente ? Ne 
s'agit-il pas d’un fait qui n'a pu s'établir. 
dans-leur efprit que fur la ruine de tous 
leurs préjugés , de toutes leurs idées ? Trop 
défians, trop attentifs , quelques-uns d’en- 
teux porterent la réfiftance au-delà des 
juftes bornes ; tout parle en eux pour Jefus- 
Chrift ; leur fuire & leur retour, leurs dou-. 
tes & leur conviction, leur timidité & leur. 
courage, ils ne quitterent Jefus-Chrift que 
parce qu’ils éroient flottans & incertains dans 
la foi, ils n'ont pu revenir à JefusChriftque 
dominés, entraînés par la perfuafion la plus 
intime & la plus folide. 
Prétendra-t-on que loin d’être féduits, 
les Difciples de Jefus veulent féduire & 
tromper ? Quel attrait affez puifant les en- 
gageroit à fe faire les Apôtres du menfonge 4 
Eff-ce l'intérêt , Pambition ? Le crédit, 
Pautorité , les richefles, tout eft entre les 
mains de la Synagogue : que peuvent-ils at= 
tendre de ce Jefus à qui fa patrie n’a donné 
: qu'un antre defert & folitaire pour com 


598 Sur la Réfurre&ion. 

mencer fes jours & qu’une croix pour les f- 

nir T° Que peuvent-ils attendre de ce Jefus 

qui ne leur a promis que des humiliations & 

des difgraces ? Et dès le premier pas qu'ils 

font dans [a route du miniftere Evangélique, 

ils voient s’accomplir fon oracle , briller à 

leurs yeux le glaive deftiné à les immoler: ; 

S’allumerle feu des bûchers qui doit les con- 

fumer : eft-ce l’efpérance d’un fuccès flat- 

teur à la vanité t Si Jefus n’eft pas refluf. 

cité, tout eft contrenx ; le ciel gqu'outrage 

leur impofture ; l'enfer. dont ils détruifenr 

le culte &'le facrifice ; la terre à laquelle 

ils veulent ôter fes idoles, 1a Synagogue 

qui combat pour fa Loi, la Gentitité qui 
défend fes Dieux ; tout confbire à leur in- 

térdire Pefpoir d’un fuccès que la puiffance 

des Céfars ne pouvoit donner à une vérité 

f oppofée aux préjugés & aux cupidirés du 

monde, & que le ciel pouvoit encore moins 

accorder au menfonge. Mais d’ailleurs con- 

cevra-t-on que tant d’homines aient été le 
jouct d’une même ilinfion ; que dans ces 

Hommes fourbes & impofteurs lœil de fa 

haine wait pu découvrir aucun veftige des. 
paflions humaines ? Concevra-t-on qu’en éta- 

biffäant le regne du menfonge ils aient établi 

dans le monde le regne de la fainteré ; que 

le crime ait mieux fervi Dieu que ne Pau- 

roit pu faire {a vérité , que les Apôtres d’un 
faux Meflie aient détruit plus de vices & de 

faperftitions que toutle zèle des Prophetest- 
A quels traits fra-t-il donc accordé de diftin- 
guer Phomme droit & fincere de l'homme 
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Faux & perfide ?: Vérité fainte, il ne vous: 
refte donc plus de cara@eres pour vous faire 
connoître aux hommes ? à 
La vérité, Chrétiens , a fes traits, a fes 
caraéteres qui la féparent de lerreur., des 
traits qu'une raifof pure , libre d’intérèt 
ne manque point de faifir & de démêler ; 
elle n’en a point que l'intérêt des pañlions 
ne puifle obfcurcir ; méconnoître & rendre 
méconnoiflable. Quelque preffant , quelque 
décifif que foit le témoignage des Apôtres, 
parce qu’il combat leurs penchans, ces fa- 
ges, ces favans du Judaïfme ne manqgueront 
point de fubterfuges pour en éluder Pau- 
torité; ils verront, ils croiront voir dans 
les Apôtres des defleins, des foiblefes qui. 
»y font-pas ; ils ne verront point dans leur 
propre cœur la prévention, la haine & la 
jaloufie qui les. Rose &. qui les éga- 
rent, : 
Aveuglement trop commun dans Les pré- 
tendus Philofophes de notre fiécle ! Hom- 
mes de principes & de fyftème , génies de 
méthode & de réflexion , ils ne veulent, di- 
fentils, marcher qu’à la lumiere de la pure 
évidence; rien ne leur prouve la Relipion: 
oracles des Prophêtes, miracles de. Jefus- 
Chrift &-des Apôtres ; pérfüafion & confz 
tance des Martyrs, fainteté du Chriftianif- 
me & des Chrétiens , converfon du monde 
qui feule eft un plus grand prodige que tant 
de prodiges qu’elle fappofe néceffairement ; 
tout leur paroît douteux & fufpett ; ; ils & 
à défent des préjugés , de l'autorité des hôm- 
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mes , de la dépofition unanime de tant de 
fiécles & de tant de peuples : ah ! c’eft de 
vous , c’eft de vos pafñons qu’il faut prin- 
cipalement vous défier ; plus modeftes, plus 
équitables , ceflez de vous ignorer & d’i- 
gnorer les autres. Non, je ne crains point 
de laffurer, fi la Religion n’étoit qu'une 
fable, les préjugés extérieurs qui la. favori- 
{ent ne tiendroient point dans tant d’hom- 
mes qui penfent autant que vous & fouvent 
même plus que vous , dans tant d'hommes 
qui l'ont étudiée auffi bien que vous & 
mieux que vous. dans tant d'hommes qui, 
parce qu'ils font fideles à la pratiquer, 
connoiffent auf bien que vous & -mieux 
que vous combien elle captive l’efprit & le 
cœur : non , les préjugés netiendroient point 
contre le cri.de la vérité. qui la défavoue- 
roit : aidée du fuffrage des paffñons qu’elle 
condamne, les préjugés ne l’emporteroient 
poiut fur la raifon réunie avec le cœur , fur 
le cœur foutenu, défendu par la raifon ; 
au contraire , qui ne fait, qui peut ignorer 
qu'unfeul penchant , qu’un feul intérêt du 
cœur fufit pour.fe jouer de Pefptit le plus 
éclairé. Avant que de prononcer fur la Re- 
ligion, le premier pas feroit donc ou de- 
vroit être de quitter vos palñons , decom- 
mencer par Vivre en homme fage & ver- 
tueux avant que de. décider f vous devez 
croire en Chrétien : fans cela , fans cette 
précaution , envain vous comptez fur la 
force, fur la pénétration de votre efprit ; 
pourquoi? parce qu’en matiere de see fe 

tie } 
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H n’eft point, il ne fera jamais de vérité fi 
évidente qu'un cœur intéreflé à ne pas 
croire ne puifle cacher à la raifon; contre 
Jaquelle il ne puiffe révolter, obftiner la 
raifon. : 

En voulez-vous une preuve convaincante # 
continuons de fuivre dans leurs égaremens 
les Scribes., les Pharifiens ; faïfons grace à 
leurs injuftes préjugés contre les Difciples de 
Jefus. Mais le témoignage des Apôtres eft 
appuyé du témoignage précis des écritures. 
D'âge en âge un Prophète, fuccédant à un 
autre Prophète, leur a,montré le Meflie re- 
tranché de fon peuple ; & aufli-tôt re- 
naiflant aux yeux de ce même peuple, on 
ne leur dit que ce qu'ils ont lu tant de 
fois. Mais Ifaac échappe au glaive de fon 
pere & à la flâme du bûcher ; mais Moyfe 
abandonné aux flots du Nil, & donnant des 
des loix à l'Egypte ; mais Jofeph d’abord 
dans les fers, enfuite prefque fur le trône; 
tous les juftes , tous les héros , tous les fa- 
crifices, tous les événemens de la loi n’ont 
été que des types, des figures du Mefñe 
dévoué à une mort fanglante, & deftiné à 
_ une vienouvelle: mais les Apôtres font eux- 
mêmes un miracle prefqu'auffi étonnant que 
le miracle qu’ils annoncent; ce ne font plus 
des hommes grofliers & ignorans, ce font 
des hommes de tous les talens , de tous les 
génies ;ils ne favent qu'un langage; ils par- 
Jent celui de tous les peuples & de toutes 
lesnations, ce ne font plus des hommes foi- 
dies & paflionnés, ce font des héros à qui 
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la terre n’ofilre rien qu’ils daignent craindre: 
ou fouhaiter; ce ne font pour ainfi dire, 
aue les mêmes noms , ce ne font plus les 
mêmes: hommes : mais les miracles que les 
Apôtres operent continuellement préfentent 
une preuve fans replique du miracle qu’ils 
publient ; mais les oracles qui ont prophé- 
tifé,qui ont annoncé le Chriff,s’accomplifent 
fous les veux, & malgré les efforts du Pha- 
rifien incrédule : les nations entrent dans le 
Sanduaire , tout s’ébranlte daûs Jerufalem 
& dans les contrées voifines ; tout préfage 
que les temps font arrivés; qu’il commence 
à fe former, cet empire fpirituel du Mefie 
. qui régnera {ur tous les ne ; fur tous 
les fiécies. 

Vous ne concevez point, mes chers Au- 
diteurs , que les Pharifiens ayent pu fermer 
les yeux à la lumiere qui fe montroit ainf 
de tous côtés. Ah ! vous ne voyez que les 
raifons qu’ils avoient de croire. Venez, 
defcendez avec moi dans leur cœur ; voyez: 
les penchans, les intérêts qui les portent à 
ne croire pas. Intérèt de prévention : fi Je- 
fus-Chrift eft reflufcité, ils doivent ado- 
rer, comme le Dieu vivant , ce Jefus qu'ils 
ont mis a mort cormme le dernier des _hom- 
mes , & fon empire auroit commence dans 
le tombeau où finit le pouvoir des plus 
grands Monarques. Intérêt de fureur &de 
jaloufie : d’ug hommeodieux , on ne croit. 
que cé qui peut augmenter la haine où dt 
minuer leftime. Intérêt de faux zèle : # 
Jefus éft reflufcité . l'Evangile fuccéde à a 
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Joi ;.-en-fortant du fépulchre , Jefus aura 
condamné la Synagogue à venir PY rem- 
placer. Intérêt de profperité mondaine: ff 
Jefus eft le Meflie, le royaume de David 
n’eft qu'unroyauime de juftice & de fainteté; 
or , ils foupirent pour unroyaume de faite, 
d’opulence. Intérêt .d’orgueil,. d’ambition: 
quitteront-ils la chaire … pour s’a- 
-baiffer devant les Apôtres de la loi nouvelle ? 
Intérêt de réputation : ils l’ont achetée par 
trop decrimes , pour lui refufer le nouveau 
çrime qu’elle leur demande ; avouer que Je- 
fus fut le Meffie promisalaterre, ce feroit 
reconnoître qu'ils ont trempé leurs mains 
dans le fang du jufte. 

Après cela, Chrétiens , ne me demandez 
plus comment ils ont puréfifter aux témoi- 
gnages. des Apôtres : ils tiendront contre 
des motifs.hien plus, prefans : ils tiendront 
contre les prodiges qui fe multiplient cha- 
que jour dons PE glite naiflante ; contre 
Paccompliffement littéral.& parfait ‘des Ora- 
cles qui ont cara@érifé le Meflie ; contre Ia 
vocation des Gentils &. la converfion du 
monde : ils tiendront contre la confufion 
des races , des tributs , qui ne permettroit 
plus de diftinguer , de reconnoître le Li. 
bérateur qu'ils ou contre la deflruc- 
tion du fecond temple, decor paroître 
_JAnge du teftament ; contre l’extinétionto- 
tale de la maifon de David, dont le fang 
doit couler dans les veines du Meffe : ils 
tiendront contre tout: ils croiront tout plutôt 
que de. croire à Jefus. Prodige ee 
Lti 
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tion , d’entêtement & d’indocilité !- Il ref 


prodige aue pour l’homme que ne connoît. 


pas l’homme, c’eft-a-dire ; que pour lhom- 
me qui ignore combien la raïfon la plus 
forte eft foible contre des pafñions qui font 
cheres. 
Dangereufes & funeftes cupidités aux- 
quelles on ne veut pas renoncer ! voila , 
comme le remarquoit faint Paul, Pécueil 
Où vient fe brifer & périr la religion de 
tant d'hommes qui, emportés par la tem- 
pête, par Porage des pañlions , font un 
trifte naufrage dans la Foi: onam confcien- 
Liatt ue circa fidem nanfragaverunt, 
D'abord on offenfe Dieu , aufli-tôt on 
cherche à lignorer ; on commence par le 


crime , on finit par limpiété ; on ne quitte 


a Foi qu'après avoir quitté les mœurs: les 
dogmes de l'Evangile ne paroîtroient point 
contradictoires , fi la morale étoit moins 


aufteres; & fouvent ont feroit Chrétien ; f 
pour Pêtre il fuffifoit de croire ce que VE- 


vangile enfeigne, fans être obligé de prati 
œuer ce qu'il ordonne : bonam confcientiam: 
repellentes circa fidem naufragaverunt. 

Non, mes chers Auditeurs , ordinaire- 


‘ment on ne quitte la Religion que parce 
qu’on la craint ; envain on me citera des. 


hommes qui fémblent faire honneur à lPhu- 
mauité par leurdroiture , leur équité, leur 


douceur, leur‘défintéreffement, & leur éloi- 


gnement des plaifirs. Je me fouviendrai dx 
précepte de PApôtre , qui défend à Fhom- 
me de juger l’homme : je n’entreprendrai 
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point de défendre la vérité aux dépens de 
la charité : je ne vous ferai point remarquer 
qu'un incrédule, libre de tout penchant 
d’orgueil ou de volupté, feroit un prodige 
dont à à peine tous les fiécles réunis fourmf- 
fent quelqu’exemple ; que rien ne prouve 
mieux par quel lien trop intime font join- 
tes la Corruption du cœur & Pinfidélité de 
Pefprit , que le fafte & le triomphe du 
libertin à nous vanter fes fages , fes héros , 
qui rarement font fes modèles. Laïffant donc 
à Dieu à prononcer fur ce que Dieu feuk 
peut voir & connoître ; me bornant à ce 
que nous voyons , je vous demanderai 
feulement , où font-ils ? qui font-ils parmi 
taut d’incrédules , les hommes qu’on doive 
nommer incrédules de réflexion & de pure 
raifon ? 

Nommerez-vous ue de réflexior 
& de pure raifon ces hommes qui, dans 
le premier feu de la jeuneffe , fans littéra. 
türe , fans capacité, faus attention, ne vi. 
vent que d’amufemens & de bagarelles : ; CES 
hommes dont Pefprit ignote les réflexions 
férieufes , & qui renoncent à être Chrétiens: 
avant que d’avoir commencé de peufer em 
hommes t.,.. Nommerez-vous incrédules: 
de reflexions & de pure raifon ces perfonnes: 
de tout âge, de tout fexe, de tout étar. 
qui, modeftes timides à prononcer de 
le refte, nous étonnent, nous épouvantent 
bat l’andace , la témérité deleur décifions 
-furles dogmes les plus profonds ? Car, itfem. 
ble qe] la Religion foit a la feule 
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chofe qu’on puifle favoir fans lappredre., 
ou qu’il foit permis de condamner fans le 
favoir.... Nommerez-vous incrédules de 
réflexion & de pure raifon ces hommes 
dont les mœurs portent fi hautement le ca- 
ra@ere de la paflion ? Que s’ils font incré- 
dules de réflexion , il faut avouer que tous 
les efforts de leur raifon fe font bornés à 
rejetter la Religion, & qu’ils n’ont fu pen- 
fer que pour ceffer de croire... Ces hom- 
mes dont les difcours , les entretiens , les 
livres , les ouvrages ne font qu’enfeigne- 
ment & que morale de cupidité , ils fem- 
blent n'avoir conjuré d’ôter Jefus-Chrift 
de nos San@tuaires , que dans le deffein d'y 
placer loifiveté la molleffe & la volupté : 
hommes pour qui nous fouhaitons que leur 
cœur foit plus fage que leur efprit, & 
qu’ils foient plus philofophes dans leur con- 
duite , qu'ils ne le font dans leurs maxi- 
mes. à 

Nommerez-vous incrédules de réflexion 
& de pure raifonces favans de plus de tra- 
vers, de plus de caprices dans. Pefprit ; 
que l’homme vulgaire na de cupidités & de 
pañions dans le cœur ? Ces efprits de con» 
tradition en toute autré matiere , aufl- 
bien. qu’en matiere de Religion ; pleins de 
goûts finguliers & uniques, ils craignent, 
moins de penfer mal, que de penfer avec, 
La multitude ; & pourvu qu'ils foient {- 
parés de la foule , peu leur. importe que 
ce foit par la vérité ou par l'erreur; ils ne, 
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font à eux que parce qu'ils ne font à per- 


fonne. 

Nommerez-vous incrédules de réflexion 
& de pure raifon ces efprits fiers & fuper- 
bes difpofés éternellement à s'élever contre 
ce qu’ils trouvent établi ; appuis de toute 
erreur abandonnée ennemis naturels de toute 
vérité reçue & commandée ? 

Nommerez-vous incrédules de réflexion 
& de pure raifon , ces efprits volages & 
changeans que l’on voit errer continuelle- 
ment d'opinions en opinions ; protecteurs 
de fyffêmes chimériques qu'ils établiffent 
& qu’ils renverfent à leur gré : fucceflive- 
ment à tous les partis, à toutes les idées, 
à tous les fentimens : toujours à l’imagi- 


nation , jamais à la raifon ? Ces efprits 


bizarres qui font honneur aux fentimens 
qu'ils rejettent, par les fentiméns qu'ils 
adoptent ; ils ont f peu confuité la raifon, 
pour s'attacher à Ce qu’ils croyent , qu'on 
ne peut fe perfuader qu’ils Payent écoutée 
pour s’écarter de ce qu’ils ne croyent pas: 
ces efprits qui, pleins d’une aigsreur, d’une 
prévention fecrette contre la Religion. s’i- 
magineront avoir aflez refuté les preuves les 
plus folides par une conjecture frivole, par 
une fuppoñition arbitraire ; à qui rien ne 
fuit pour croire, à qui rien ne fufhtpour 
ne croire pas. =. 
Que vous dirai-je, mes chers Auditeurs ? 
étudiez ces fages , &s philofophes de tant 
de raifons , ou plutôt de tant de raifonnc= 
mens ; vous trouverez toujours dans {es pen- 
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chans de Pame, ou dans la trempe de lefprit, 


quelque vice, quelque foible qui eft le ger- 


me & la racine de lincrédulité ; & vous, 
Miniftres de l'Evangile , ah! fi le Ciel, 
propice aux defleins de votre zèle, les rend 
attentifs à votreparole, fouvenez-vous que 
pour les conduire à la religion, il faut 
commencer par les ramener à la raifon. 
J'’ofe prefque vous promettre leur foi, fi 
vous leur Ôtez leurs paflions: je ne dis pas 
feulement les paffions du cœur , je dis en- 
core celles qu’on peut appeller les paflions 


de Pefprit : fans-cela , vous leur préfenterez 


la lumiere la plus pure;ils ne verront pas; 
ils verront peut-être , ils ne croiront pas® 
ils croiront peut-être, ils ne l'avoueront pas: 
tel a toujours paru , tel a toujours voulu 
paroître plus impie qu'il ne létoit ; impa- 
tient , empreflé d’infpirer aux autres une 
fécurité qu’il m’avoit pas ; féduéteur hypo- 
_crite ; favant à former des difciples plus per- 
fuadés que le maître; moins tranquille parce 
qu’il étoit plus éclairé, il ne fut qu’incré- 
dule d’audace apparente ; il a fait des in- 
crédules d’entêtement -indocile & de zèle 
fanatique. : 
Et c’eft-là ce qu’on appelle force depre 
& de raifon ! Force imaginaire ; foiblefe 


réelle, reprend faint Leon; abaifler les-han- 


teurs d’un efprit préfomptueux , borner la 
curiofité d’un efprit inquiet ; fxer Pinconf- 
tance d’un efprit volage ; foumettre les paf 


fions à la raifon; ie plier la raifon fous: 


Fautorité , “voilà ce qui nappartient qu'à 
l'ame 
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Pame véritablement noble & grande, mégñaz 
rur hic vigor eft mentiüm. Le Cie peut 
avoir , il n’a que trop fouvent des vices ; 
mais tandis qu’il conferve la Foi; jufques 
dans les ruines de fa piété , j’apperçois des 
traces de fa premiere grandeur ; ï fait ref- 
peter ; honorer une vérité quile reprend, 
qui l’humilie ; il ofe croire, contre fes in- 
térêts , contre fes penchans: & fauver la 
Religion du naufrage de fa vertu. Pour 
Pimpietout en lui eft petit, tout eft foible;: 
Tefprit qui prend laloi du cœur; le cœur 
qui reçoit la loi des pañions rien met grand 
que l’imprudence , la témérité qui ne cof- 
fulte point la raifon ; que les préjigés & 
les paffions qui s *obffinent contre Îa raifon : 
deux cara@teres du liber tinage d d'efprit qui 
ont di vous convaincre que la raifon prouve 
contre l’incrédule ; j'ajoute que linerédule 
PIOURE pour la Religion. 


SECONDE PEARTTPE. 


Oui , Chrétiens , je Pai dit, & rien n’eft 
plus vrai ; telle eft notre Rétigion fainte , 
que par unprodige qui acheve de la marquer 
au fceau du Dieu dont elle eft l'ouvrage, 
lés éfforts dé limpie pour la renverfer, 
pour la détruire , ne fervent qu'à lui ajou- 
ter un nouveau degré de certitude; enne 
la croyant pas, le libertin dévient un mo- 
tif de la croire; l’incrédule prouve pour la 
Religion, par l’état où le met fon incrédulité ; 
Pincrédule prouve pour la Religion , par fon 
Tome IV, Carême Mm 
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incrédulité même : ces deux propoftions 
vous furprennent peut-être ; elles vont fe 
développer ; elles vont s’établir folidement 
& fans replique. 

1°, La religion prouvée par Pétat dans 
lequel tombe néceflairement Pincrédule qui 
Ja quitte. Comment ? parce que l’état de 
Pincrédule eft un état d’erreurs & de contra- 
diétions ; parce que l’état de l’incrédule eft 
un état de doute & d'incertitude, Etat d’er- 
reurs & de contradictions , il prouve la vé- 
rité , la divinité de Ja Religion; état de 
doûte &x d'incertitude , ilprouve la fagefe, 
la néceffité de la Religion. Premier hom- 


mage que l’incrédulerend à l'Evangile, par 


feserreurs, par fes contradi@ions >1 prouve 
la. verité., la divinité de la Religion. Ne 
fortons point du myflere de ce jour, & du 
plan que nous avons commencé de fuivre. 
Cet Evangile de la Réfurre@tion de Jefus- 
CBrift, dont les Pharifiens -ont vainement 
tenté d'arrêter le: cours par lartifice & le 
_menfonge ; cet Evangile qu'ils ont inutile- 
ment entrepris de faire périr dans fon ber- 
Ceau par, la violence, cet Evangile s'établit 
- dans le monde avec une rapidité qui Jui pro- 
met la conquête de tous les peuples. 
—.  Pharifiens fuperbes , zélés défenfeurs, 
derniers. appuis de la Synagogue expirante, 
- quelle digue oppoferez-vous à..ce torrent.de 
. conviction &-de la grace, qui inonde, 
> qui entraîne Punivers 1 Que votre voix s’é- 
leve gontre la voix du Ciel, qui décide par 


{ss prodiges ; contre la voix de Ja terre, . 


RESTES 
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uni applaudit par fa docilité ! Oui ,- Chre- 
tiens , ils parleront ; mais lorfqu’ils parle- 
ront, étonnés de ne pas appercevoir les plus 
légeres traces de la raifon dans cés oracles 
-de [a loi ancienne , le monde entier s’écrie- 
ra avec faint Paul, qu’eft-il devenu le fage, 
le favant fi fameux par fes recherches, par 
la profondeur de fon génie ? Uhr fapiens t 
ubi feriba © ubi conquifitor hujus fæculit Que 
diront-ils pour juftifier, pour colorer leur 
réfiftance ? Ils ne diront rien qui ne mette 
dans un plus grand jour la vérité de la Ré- 
furreétion, en montrant qu’on ne peut Pat- 
taquer que par des fables & des fuppofi- 
tions ; que par un tiffu de contradiétions 
fenfibles & palpables : ils diront , ils feront 
forcés de dire que les Apôtres font des ef- 
prits foibles & crédules , que féduit une 
vaine illufion , & en même temps des ef- 
‘prits fouples , adroits , politiques , qui fe- 
duifent le monde entier ; qu’ils n'eurent 
point aflez de lumières, de pénétration 
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pour fe défendre de l’erreur , qu’ils en ont 


“afféz pour Pétablir, pour la perfuader ; que 
ces hommes qui n’eurent pas le courage de 
fuivre Jefus dans fes difgraces , ont la folle 
intrépidité de fe facrifier pour Jeéfus dans le 
tombeau ; que convaiucus de l'hnpofture , 
ils fe font les apôtres, les martyrs de lim- 
poiteur : ils diront , ils feront forcés de 
dire que des hommes de tous les vices font 
les maîtres, les modèles de toutes les ver- 
tus ; que les apôtres trompés s’imaginent 
Opérer des miracles qu'ils n’opérent pas, 
Mmi 
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ou que de la main de ces apôtres trompeurs | 
-‘paroiflent fortir des miracles qui n’en for 
:tent pas; que les premiers Chrétiens croyent 
ces miraclés fans les voir , ou qu'ils s’en 
font la viétime fans les. croire : ïls diront, 
ils feront forcés de dire que les temps mar- 
qués pour l’arrivée du Chrift font écoulés, 
& que le Chrift n’eft pas arrivé ; que l’hé- 
-ritage des nations promis au Libérateur d’If- 
raël à pañlé dans les mains d’un-ufurpateut ; 
“que le fang de David qui doit couler dans 
les veines du véritable Meffe , a-péri-dans 
-lés veines d’un faux Meflie. Maintenant, 
principe décifif, il eft de faint Auguftin:; 
point de vérité plus certaine, d'une éviden- 
ce plus démontrée, que la vérité qu’on ne 
_ peut attaquer que par la contradiétion: con- 
cluez donc que les Pharifiens ; forcés, ré- 
duits à fe jetter dans un abyme de contra- 
diétions # fenfibles, ne difent , ne peuvent 
-rien dire qui ne ferve à prouver la Réfurrec- 
tion de Jefus-Chrift, qui n'y ferve autant’, 
qui ; dans un fens , n’y ferve davantage que 
tout le zèle, que tous les prodiges des Apô- 
tres; or, ce triomphe de la Religion, il 
‘s’eft renouvellé dans tous les fiécles ; il fe 
renouvelle chaque jour parmi nous. 

En effet, depuis les Pharifiens , combien 
d'hommes de tous les talens, de toutes les 
fciences font rentrés dans la carrière ? Leur 
main, plus heurenfe, plus habile, a-t-elle 


fu leur frayer une route nouvelle qui les 


fauve de lécueil de tant de contradiétions à 
qui firent la honte & Popprobre de Pinf- 
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délité. judaïque-1 Il s’agit entre nous & les: 
libertins , il s’agit dé ja même religion, des 
‘mêmes faits, des mêmes miracles ; ne nous 
répondentils pas, ne font-ils pas obligés 
de nous répondre par les mêmes fables He 
pôtres trompeurs où trompés ; ‘apôtres 
qui font perfuadés fans avoir vu la vérité, 
Ou:qUuE perfuadent:; , fans la montrer, de 
“miracles qui n’ont point d’exiftence & qui 
irouvent dés millions de martyrs? Ne nous 
répondent-ils pas, né font-ils pas forcés de 
nous répondre par la: fable abfirde d’un. 
monde qui embraffe une religion humilian-. 
te pour: l’efprit, défolante pour le: cœur, 
fans aucune raifon de croire , contre toutes 
les raifons dé ne croire pas ? Contradiétions 
éncore plus marquées dans les fyftémes qu'ils 
oppofent à la Religion; fyitèmes où rien 
he fe: foutient ; Où tout = dément, fe dé- 
truit + éntrerai-je dans le détail ? Syftèmes 
d’athéïifme ; ce vafte univers fans maître ; 
fans Dieu. ; un ouvrage fans ouvrier ; un 
ordre , une fagefle infinie fans intelligence ,… 
‘qui ordonne ge qui foit fage ; un mouve-- 
ment fans moteur; des ioix fn légiflateur ; 

un monde où tous les êtres ne font qu? un 
feul être ; c’eft-à-dire, un monde qui né 
connoît point dé Dieu, parce que dans le 
monde tout ét Dieu. Syftèmes de déïfme ; 
un Dieu quia pu former le monde fans. 
bleffer fa gloire, & qui fe déshonoreroit , 
sil daignoit préfider à fon ouvrage; un 
Dieu qui aime l’ordre & qui ne fait de rés 
gompenfer la vertu qui le refpeëte, ni punir 
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le crime qui l’outrage; c’eft-à-dire ; fs. 
Dieu qui n’eft point. Dicu: ÿ+e. Une provi-: 


dence qui fouffre , qui permet qu’une reli- 
gion qui n’eft que menfonge, qu ‘impoftu- 


re, réunifle tous les caraëtères de vérité, : 


dé-divinité : la pureté de la morale ; la fr- 
blimité des dogmes ; l’héroïfme des vertus; 


Pantorité des miracles; le fuffrage des Pro-: 


phêtes ; une providence fans providence. 
- Que feroit-ce, fi je pouvois , fi je devois 


entrer ici dans les profondeurs ténébreufes : 
de ces fyflêmes, à qui, depuis tant de fié- 
cles , les efforts les plus puiffäns de l’efprit : 
humain n’ont pu donner qu'une vaine fur- : 
face de raifon ? Si je vous en montrois les : 
contradiétions palpables & fenfibles, les: 


nuages » les obfcurités, &, paffez-moi ce 


terme, les myftères plus inconcevables que: 
tous les myftères de notre Religion : point: 
de fyftème d’impiété qui auffi-tôt ne foit ré- : 


futé par un autre fFitême ; tous habiles, fe 


vous le voulez, habiles à détratre > INCapa- : 


bles d'établir, is ne fe réuniffent que pour 


combattre la Foi ; ou plutôt, fans le vou- 
loir , fans s’en appercevoir, ils ne f réu-- 
nifent que pour appréndre au monde come . 


bien elle eft vraie, cette Religion contre - 


laquelle les plus grands génies ne trouvent : 
de reffource que dans de frivoles opinions : 
dont rougit là raifon , dans des opinions : 
qui ne peuvent obtenir la croyance de lef- - 


prit même qui leur a donné la naiffance : 


peu d’incrédulies qui foient d'accord avec | 
les autres incrédules ; point d’incrédule qui 
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foit fong-temps d'accord avec lui-même : 
combien de fois il revient malgré lui à cette 
Religion qu'il vent fuir? Combien de fois 
il ent s’affoiblir & lui échapper fes fté- 
mes les plus réfléchis ? Il ne fes croira que 
par moment, par humeur, par caprice. 

Parlons plus jufte ; s'ils pénfent; s ils ap» 
profondiffent, ils ne croiront rien, ces hom- 
mes qui ne veulent pas croire à la Reli- 
gion : trop paffionnés pour f rendre’ à la 
vérité ; trop éclairés pour fe repofer tran- 
quillement dans Perreur , ils ne verront ; 
dit faint Chryfoftôme, s’onvrir devant eux 
aucune route pour fortir du labyrinthe où 
ils fe font malhetrenfement engagés : : talis 
cogitationum natura , labyrintho cuipiam fi Emi 
Lis, nullum unquam finem habens ; & de-la , 
le fecond hommage qu’ils rendent à P'Evan- 
gile : par les agitations dé leur efprit, par 
leurs Hceritude continuelles, ils prouvent 
la fageffe & la néceffiré de la Religion. 

= Et neft-ce pas ce qui arrive aux Phari- 
fiens? La Réfurredion de Jefus-Chrift Ie 
voit tous les doutes ; elle-diffipoit pleme- 
ment les nuages qui, dans [a Pafñon ;, 
avoient obfeurei la gloire du Dieu fanveur ; 
elle dévoiloit le fens des prophéties, en ap- 
parences ft contraires : les oracles qui an- 
nonçoient la domination, Pempire éternel 
du Meflie, fe trouvoient parfaitement con= 
ciliés avec les oracles qui annonçoient fes 
humiliations : le Calvaire juftifoit ce qu'I- 
faïe , Daniel , Jérémie avoient prédit de 
Fhomme de douleurs -& d’opprobres : [a 
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gloire du tombeau juftifoit ce qui étoït 
écrit du Fils de David, vainqueur du mon- 


de & des réfiftances du monde : Jefus ref 
fufcité réunifloit tous les caraères oppofés 


du Meflie, de ce Mefie foible & puiflant ; 
vaincu & vainqueur » mortel & immortel, 
inconnu & manifefté , rejetté & refpetté ; 
dédaigné & adoré : un Prophète nétoit 
point contredit par un autre Prophête ; 
tous avoient vu le Meffie; ils Pavoient vu 
dans des circonftances, dans des fituaions 
différentes. Or, tout ce qu'ils avoient vu, 
on le voyoit dans Jefus ; fa Réfurre&ion 
étoit l’écairciffement & la clef des écritu- 
Tes ; en rejettant cette Réfurredion, tout 
devenoïit obfcurité & ténébres. Jefus, s’il 
n’eft point forti dm tombeau, n’eft point le* 
Melle : fi Jefus n’eft pas le Meffe, qui 
pourra l'être & le paroître ? Plus d'autre. 
parti à prendre que de penfer , que de croi. 
Fe au hazard ; que de fe laiffer entraîner 
par le,cours des événemens ; que d’attendre 
tout de Pavenir., fans ofer rien éfpérer 
…Ærifte fituatior-! elle fera toujours la f- 
tuation de Pefprit fuperbe & préfomptueux,, 
qui of s’ériger en maître & en arbitre. de. 
a religion : voyez -les ces hommes dont. 
nous pläignons lindocilité , dont NOUS re- 
gréttons le mérite, les talens malheureufe- 
ment employés à leur perte &- à la perte. 
de tant d’autres avec eux , par Labus qu'ils. 
en font; femblables ; dit faint Chrylofto- 
me, à Un voyageur que la nuit a furpris 
dans une vafte forêt, mille routes diverfes 
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reçoivent tour à tour fes pas timides ; il nei 
fait ni où il eft, ni où il va, ni Ce qu'il 
fait, ni ce qu’il cherché ; il ignore fi un 
terme heureux va finir fa eourfe, ou fi un 
précipice affreux ne va point terminer fon. 
égarement : tel Pincrédule erre au hazard, 
d'opinions en opinions, de fyftêmes en ff 
têmes , incertain de ce qu'il doit penfer, 
incertain de ce qu’il penfe; je vous dirai ce 
qu'il ne croit pas ; lui-même pourroit-ik 
dire ce qu’il croit? 

Oui, Chrétiens, pour vous fixer à ja: 
mais dans lamour de votre Religion ; pour 
vous infpirer une crainte, une horreur fa- 
lutaire de ce Libertinage d’efprit , qui fem- 
ble être le vice dominant de notre fiécle, if 
ne faut que le connoître : liberté, indépen« 
dance ; efprit fapérieur aux impreffions re- 
ques dans les premiere “années, aux Pré. 
jugés de Péducation, à l'empire de la cou. 
tume & de on. voilà les dehors qui: 
éblouiflent : inde continuelle , dou: : 
tes fans ceffe renaiffans ; {ÿffêmes mal con 
certés ; perfuañons changeantes & on $ 
voilà le fonds, Free &x voilà ce qu’on 
nous donne pour-le chef-d'œuvre de la rai-. 
fon ? Quelle raifon, grand. Dieu, que la 
raïfon qui feroit des hommes: fi peu raifon- 
nables \ + 

Non, mes chers de cen fe point à 
par les routes de la raifon que lon s’écarte . 
de la Religion ; & pour continuer le pa-. 
rallele , faififlez encore cette réflexion, elle 
acheyera de vous convaincre , qu'autant que. 
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la-fituation des Pharifiens prouvoit pour la 
Réfurre@tion, autant l’état des incrédules 
prouve pour la Religion. Le Pharifien pré- 
tendoit juftifier fon oppoñtion à croire Je- 
fus reflufcité , pat l'autorité des écritures : 
mais tous les livres faints, tous les oracles 
prophétiques, toutes les figures ; tous les 
événemens de la lor dépofoient en faveur 
-de l'Homme-Dieu refluftité, Par conféquent, : 
Pour rejetter Jefus-Chrift, il falloit come: 
mencer par rejetter Moyfe, ou fe contre- 
dire fbi-:même : Or, ce que je dis du Pha- 
rifien , je le dis de nos incrédules. Hs pré 
tendent juftifier leur oppofition à l'Evangis 
le; par lPautorité de la raifon : moi je foui- 
tiens , que pour rejetter PEvangile, il faut 
qu’ils commencent par fe fouftraire à l’eme 
pire de la raifon , ou par f contredire eux. 
mêmes, Lesincrédules fe vantent de HÉCOU: 
ter, de ne fuivre que la raifon : langage - 
ämpoñleur; ils veulent tromper, ou ils fe 
trompent ; ils confultent , ils:écoutent , ils” 
fuivent la raifon! Et la raifon ne leur dit- : 
elle pas que Diex peut commander une Re-” 
ligion qui renferme l'hommage de lefprit 
affüjetti à croire ce qu’il ne voit pas , avec: 
lPhommage du cœur captivé fous des loïx* 
qui gênent, qui contredifent fes defirs ? Et 
la raifon ne leur apprend-elle pas qu'une 
Religion deftinéé à honorer Dieu pat l'hom- 
mage d’une foi libre & volontaire, doit 
avoir néceflairement fes nuages & fes ob£ 
curités, comme fes lumières & fon éviden: 
ce F$es lumières, fon évidence, afin qu'il 
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foit fage de croire ; fes obfcurités, fes nua- 
ges, afin qu’il y ait du mérite à croire : que 
la lumière doit être dans les preuves qui 
amenent à la Foi; l’obfcurité dans les dogmes 
qui font l’objet de la Foi, Par conféquent ; 
que c’eft agir contre la raifon , que de ju- 
ger des preuves par les dogmes , au lieu de 
juger des dogmes par les preuves : comme 
fi la raifon n’enfeipnoit pas qu'une Reli- 
gion révélée doit naturellement avoir des 
preuves de fait, des preuves fimples, faci- 
les à faifir ; parce qu’une Religion comman- 
dée à tous, ne peut dépendre des réflexions 
profondes, des recherches pénibles, des dif- 
cuflions favantes , dont tous ne font pas Ca- 
pables : comme fi la raifon ne convenoit pas 
qu'entre les preuves de fait, il n’en eft point: 
de plus décifive, pour attefter la divinité: 
d'une Religion, qu'une fuite conftante de: 
miracles -& de prophéties ; de miracles ;: 
parce qu'ils ne peuvent avoir pour auteur 
que le-Dieu-maître & arbitre de la nature, 
le Dieu qui peut tout ; de prophéties, par- 
ce qu’elles ne peuvent avoir pour auteur 
que le Dieu maître & arbitre des. événe- 
mens , le Dieu qui voit tout : comme fi la: 
raifon ne les forçoit pas d’avouer que les- 
faits qui prouvent notre Religion ne font 
pas moins prouvés , que tant d’autres faits 
qu'ils croyent avec la perfuafñion la plus: 
forte, la plus intime ; que tant d’autres faits: 
dont. la perfuafion eft le nœud de la fociété , - 
la bafe du gouvernement politique : comme : 
fi la raifon ne prononçoit pas qu’il eft une 
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prétendue raifon qu’il feroit dangerénx , té- 
théraire , peu raifonnable de prendre pour: 
guide en matière de Religion. : 
Car, en effet, remarquez avec faint An- 
guftin qu'il eff une raifon qui conduit à [a 
Religion, & une raifon qui éloigne de la 
Religion; une raifon fage , docile, humble: 
modefte ; une raïfon qui cherche là vérité, 
qui défire de la trouver, qui s'arrête auflts 
tôt qu’elle la tronve : cette raifon , qui feule 
mérite lé nom de raifon, Join de contredire 
Ja Religion, où d'en être contredite , de la 
Combattre, ou d’en être combattue, elle eff 
la pierre fondamentale fur laquelle s’éleve ,: 
repofe Pedificé de la Foi : ratio religionem 
non deférir. Une raifon curieufe & inquietre; 
Une raïifon trop hardie & trop téméraire ; 
- üne raifon qui prétend dominer fur la Relie- 
Sion ; & qui fe laiffé dominer par les paf 
fions , une raifon qui ne:vent croire que cé: 
qu’elle: voir, & qui pofléde le pérnicienx: 
talent dene voir jamais ce qw’elle ne veut 
pas croire ; uterraifon qui ; au lieu de fa 
Voir fe ‘fixer à des preuves folides , met 
foute fon étude à les combattre & à les af 
foiblir par des raifonnemens outrés ; ufe: 
faion qui demande à la Religion-plus de: 
lumières , plus d’évidence que ñe peut, que: 
te doit en avoir une Religion établie pour! 
éprouver la docilité de l’homme : cette raie 
fon’, qui n’eft que Pefprit & Ie raifonne.. 
ment ; difons mieux , cette rain, ou plu- 
tôt cet abus de lefprit, l'abus de la raifon 
& du raifonnement, à quoi peut-il fervir £ 
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nv nous perdre & à nous égaref : voilà {a 
-raifon que fait l’incrédule. Or parce qu’ef. 
de n’eft pas la vraie raifon, elle ne produit 
point la lumière & la ie 5 parce 
qu’elle n’eft que l’abus de Pefprit & du raie 
fonnement , elle en a tous les égaremens , 
Toutes les apitations. Elle-en a tous les éga- 
remens ; par conféquent , par fes erreurs & 
#es contradi@ions, elle prouve la vérité , la 
divinité de la cr Elle en a toutes les 
‘agitations ; par confénuene. par fes doutes, 
par fes incertitudes ; elle prouve-la-fageffe 
& la néceflité de la Religion. L’incrédule 
prouve donc pour la Religion ; par Pétar 
où e met fon incrédulité ; j'ajoute en denx 
mots qu'il prouve pour la Religion, par 
fon incrédulité même : dernier trait de ref 
femblance entre l’infidélité des PHORAESS && 
Pincrédulité de nos-jours. : 
2°. Ici reconnoiflons & Adoron avec S. 
Auguftin une conduite de Dieu par rapport 
à notre Religion fainte, entiérement- OppO= 
fée aux voies de la fasefe, humaine :-ce qui 
devoit être: naturellement le ‘plus grand obf- 
tacle à la propagation de l'Evangile , eft le 
moyen le plus puiffant & le plus victorieux 
dont Dieu s’eft fervi pour l’établir. L'inf- 
_ délité des Juifs formoit un préjugé qui s’op« 
pofoit à la foi des nations : comment pou- 
voit-il devenir le Dieu de tous les peuples, 
ce Meflie rejetté., réprouvé par fon pen- 
ple & Mais lorfque les Apôtres, parcourant 
Jes provinces & les empires, faifoient ob« 
frver que dans les écritures dont Ifraëk 
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étoit le dépofitaire , il-étoit clairement ait<? 
noncé que le Libérateur promis à leurs pe- 
res feroit au milieu d'eux, qu'ils ne le ver- 
Toient pas ; qu'il leur parleroit, qu'ils ne 
Ventendroient pas; qu’ils l’auroient trouvé, 
qu’ils le chercheroient encore : alors les té- 
fébres d’Ifraël devenoient lumière pour les 
nations. Qu'ont-ils donc fait ces Juifs aveu- 
gles & entêtés dans leur aveuglement ? Par 
leur incrédulité, ils: ont: donné a ce Jefus 
qu'ils ont réprouvé , le caraëtère du Mefie 
le plus marqué, le plus fouvent exprimé . 
dans les livres faints ; de ce Meflie qui naî- 
troit d'Abraham, & qui feroit étranger à 
la poftérité Chamelie d'Abraham ; dé ce : 
Meflie que n’ont point trouvé ceux qui Pat 
tendoient, ceux qui fembloient le chercher, 
qui a été trouvé par ceux qui ne Pattren- 
doisnt pas, qui ne le cherchoient pas; de 
cé Meflie qui a dit à ceux qui ne le con- 
oïfloient point , vous êtes mon peuple; 
à ceux qui le connoiffoient où qui ose 
fe connoître ;:vous m'êtes plus mon peuple. 
Après les oracles des Prophêtes, ne per- 
dez‘point cette: réflexion , elle eft décifive; 
après les oracles des Ron iétes. , Jefus ne 
pouvoir être le vrai Meflie,, il ne pouvoir le 
pafoître , s’il nétoit, s’il ne paroïifloit un 
Meflie dédaigné, renoncé par ffraël ; eût-il 
eû-en apparence tous les autres caractères E 
fanscelni-ci:il n’en avoit aucun : donc en 
fenonçant, 7 En rejettant Jefus, les Juifs ont ! 
_£ontribué à le prouver : donc , malgré leur 
incrédulité, ou plutôt par leur incrédulité 
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même, ils fe font rendus les Apôtrés , ‘les 
Evangéliftes de Jefus ; enforte que depuis 
Jefus , ils n’ont fubfifté , ils ne fubfiftent 
dans tous les climats, que pour garantir , 
pour attefter à l’univers, que Jelus eft ce 
Jufte dont il fur écrit qu’il fefa rejetté de 
fon peuple, & qu’il le rejettera. Par confé-. 
quent, les Pharifiens ont prouvé pour Jefus 
par leur incrédulité même, _: 

Religion fainte , ouvrage du Dieu de paix 
& de charité, de ce Dieu tendre qui n’a fu 
que tremper 4 fes larmes & qivarrofer de 
fon fang Jérufalem déicide; Rehgion fainte, 
ouvrage de ce Dieu qui ne perd qu'à regret 
ceux qui s’obftinent à le fuir, pardonnez. 
nous fi, élevés à votre école , nourris de 
vos principes & de vos maximes, nous trou- 
blons, par nos foupirs » par nos pleurs ; Ja 
joie du triomphe que-vous aflurent les vains 
& les criminels efforts de tant d’enfans in- 
grats & perfides qui ofent vous méconnot- 
tre : vous les pleurez vous-même ; ce ne 
font pas- -là les vi&toires que Vous aimez 3 
emportés par les paflions , ils courent loin 
de vous dans les fentiers détournés que leur 
ouvre une vaine & intempérante philofo- 
phie ; ; ils entreprennent de lever te voile qui 


couvre les auguftes myftères , ils tombent ; 


ils périffent , ils ne conçoivent pas que et 
chûte déplorable ee la vérité de. _ 
faints oracles. 

- Prenez garde, . nn Auditeurs , > 8 
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fans prévention , fans orpueil , fans autre 
defir que de la découvre. ; un homme qui 
follicite auprès de Dieu les lumières qu’il 
ne trouve pas en lui-même : fi un pareil 
homme né cfoit point, je ferai furpris , 
parce que ma religion femble m'añnoncer 
qu’il croira ; parce que, quoique la Foi foit 
un don du Ciel que Dieu ne doit à perfon- 
ne ; il offre, il Paccorde à tous ceux qui 
favent le défirer , le demander ;- parce que 
ces defirs mêmes, cette préparation de fous 
mifflion, de docilité, font des graces qui 
menent, qui conduifent à Ja grace de la Foi, 
Aucontraire, un-homme que dominent lor: 
oueil,Hda vanité, dont la fcience, felon lex- 
preflion-de faint Paul ,-loin d’être une {cien- 
ce de-paix & de charité ; eft une fcience de 
fafle & de hauteur ;-une fcience de difpu- 
tes &x de conteffations : un homme trop 
ami de l’indépendance, pour n’être pas et- 
nemi de l’autorité; un homme entêté, qui 
chicane , qui fubtilife, qui craint de voir'où 
qui s’obftine contre ce qu'il voit ; un hom- 
me de plaifirs. & de jeu, d’ambition & d’it: 
térêt, de débauche & de volupté; un hom- 
me de vices, fouvent de ces vices qui font 
outrage à la bienféance & à la pudeur; us 
homme qui joint l’indocilité de l’efprit. à la 
corruption du cœur ; un homme qui ne-fait 
valoir la raïfon que contre‘la Foi, &:qui 
ne fait point défendre la raïfon contre les 
paffions : dans tous les principes de ma Re- 
ligion, je dis, je dois dire que, fans un mi 
racle de la grace, il ne croira pas; pouf- 
quoi 


ms 
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Œuoi ? pafce que fon infidélité n’eff pas moins 
prédite que l'infdélité des Scribes, des Pha- 
rifiens à qui Jefus-Chrift déclaroit qu’ils 
nentroient point, qu’ils ne pouvoïent entrer 
. dans les Voies de fon Evangile , puifqw’ils 
s'‘bftinoient à né point Obs des voies de 
leur orgueil & de leurs cupidités ; pour- 
quoi encore ? parce qu’il eff de la gloire , 
de la majefté , de la fainteté de la Religion 
qu'il ne croie pas, puifqu’ure Religion qui 
Saccommoderôit à fous les capricés dé 
lhommie , & dont s’accommoderoient tou 
_ tés les bizarreries, tous les écarts de l’efprit 
humain ; ñne feroit rien moins qu'une Reli- 
gion divine ; bourquoi enfin? parce qu'ileft, 
pour ainf cire , Ge la nature, de l’éffence 
de la Religion quil ne croie pas : toute Re- 
ligion qui vient de Dieu n’eft faite que ponr 
les ames qui veulent aller à Dieu ; pour ces 
ames droites ; dit faint Aughftin ; qui ai- 
ment à fe laiffer vaincre par la vérité, qui 
craignent de lui réfifter ; d’en triompher : 
donc tout le plan, tous les principes, tou: 
tes les maximes ; tous les oracles de ma Re- 
ligion m'anroncent qu’il né croira pas ; donc 
fon incrédulité eft une ñouvelle preuvé ajou- 
tée à tant d’autres preuves , qui démontrent 
la vérité ; la divinité de la Religion. Par 
conféquent ; Pincrédule prouve pour la Ré 
Jigion par fonincrédulité même. ‘ 

- Preuve bien trifte & bien affligéaiité pôtir 
tiotre zèle ! Voulez-vous favoir ce qui met 
lé comble à notre douletir ? &eft die pen 
dant que Pincrédule prouve malgré Iui pour 

Fome IF. Carême, N ñ 
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cette Religion qu’il ne croit pas, le chré« 
tien prouve, en quelque façon, Contre cette - 
Religion qu’il croit. À juger du Chriftianif. 
me par les:chrétiens ; à juger de l'Evangile 
par n0s mœurs , qui pourroit fe perfuader : 
que notre Religion eft l’ouvrage du Dieu 
de modeftie & d’humilité; lPouvrage du 
Dieu de paix & de charité; l'ouvrage du 
Dieu de pureté & de. fainteté ? Ne l’ou- 
blions point , mes, chers Auditeurs ;: que. 
PEvangile doit fes plus beaux triomphes 
aux vertus de nos-peres ; la vue feule d’un 
chrétien a quelquefois touché, emporté des 
cœurs après qu'ils avoient re à-l’élo- 
quence des Apôtres : c’eft moins par les ta- 
lens., que par la fainteté de fes Difciples, 
que Jefns-Chrift a gagné les. peuples & les 
nations. Cette Religion fainte, qui-doit nous 
être fi chere , la laifferons-nous périr entre 
nos mains ? Ah ! plutôt, puifqu'un zèle-de 
dibertinage & d’impiété travaille fi puiffam, 
_ ment à \ Paffoiblir & à la détruire , animés. 
par un zèle d'amour & de reconnoiffance ; 
travaillons à. fa maintenir. & à la perpétuer: 
du moins prétons-lui Pappui dune conduite 
pure & fans tache. Si vous favez foutenir 
par VOS mœurs la dignité, la majefté de vo- 
tre foi, à cet afpeët l’impie fera obligé de 
fe — , de fe réprouver : ainfi,cêtte: 
Religion fainte, dont vous aurez été la gloi- 
re fur la terre, fera votre bonheur , votre 
récompenfe ui. le Ciel. È 
Amour de la Religion; c’eft le ot du 
“obrétien. en tout, état, en toute condition ; 
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mais on peut le dire, ©eft la loi primitive , 


Pobligation la plus éfenrielle. des Rois, & 
d'autant plus obligation , qu'its font plus 
puiflans : : & qui le fut jamais autant que 


: Votre Majefté, Sire? Je ne parle point de la 


force , de l’étendue , des richefles de cet 
heureux empire ; de la valeur, de l’intré- 


pidité héroïque , qui donnent au peuple fous 


mis à vos loix , le premier rang parmi les 


peuples : je parle de Punion, de la concor- 
de , de la fubordination qu'entretiennent. 
parmi nous la fageñle de vos confeils , vos 
lumières, votre équité , votre fermeté ; je 


parle‘de Pattachement fincere & refpe@ueux 


qu'infpirent à toute la nation, pour votre 
perfonne facrée , votre moddh ons votre 
bonté, ces qualités de Pame qui témperént: 


loir fans l'affoiblir : que d’autres Mo- 


narques réprent Tr plus de nee ; de 


cun né régne fur tant de cœurs ; S'ils ont 
plus d'elclaves , ils ont fioins de füjets. Je 
parle de cet empire que ne bornent point les 


frontières de ‘votre Etat : les faftes de luni- 
vers font remplis des exploits de la France 
conquérante & vitorieufe. Combien dé fois, 


dans le cours de fes plus éclarantes profpé- 
iités, elle trembla far des fuccès fi féconds 
en nouveaux périls? Obligée de payer fa 
gloire de fon propre fang, “lle voyoit Cha- 
que triomphe enfanter mille combats : ous 
Votre régne , fans perdre da gloire dont ellé 
jouifoit , A acquis la gloire qui lüi mare 
guoit:; autant rédoutée', -plus aimée . la 
France ef devenue le centre où fe réumilent 
Na ïj 
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les négociations , les-intérêts, les craintes, . 


les efpérances de l’Europe. Du haut du trô- 


ne, autrefois objet de tant de jaloufies , de 
tant de cabales & de complots, Votre Ma- 


jeité tient en main {a balance:oùfont pefées 
les prétentions des peuples : arbitre, mo- 
dérateur de la paix & de la guerre, vous. 
régnez. jufques fur les nations dont vous. 


ès pas le Roi; & afin que rien ne man- 


que aux merveilles de votre regne, Dieu 
vous a donné une Reine dont le nom feul 
fait un éloge; un Prince dont lefprit vif 
& pénétrant faifit toutes les connoiffances ;, 
un Prince dont la raifon & la réflexion de- 
vancent les antiées , dont LE cœur. s’ouvre à 
toutes les. vertus , dont. la douceur & les: 
g: races accompagnent t tous les. pas. Envirot- 


né-de tant de. gloire, dans ce que le Ciel: 
ft. pour Votre Majefté , vous voyez, Sire.. 


ce qu'il vous re Les peuples font 
aux Rois, dit l'Écritire: ; les Rois font # 


Dieu : 6 reges ut ferviant Domino. Dieu {ou-- 
met les peuples à l'autorité des Rois ; Pau. 


torité des, Rois doit tenirles peuples te 


à Dieu: la Religion eft l'appui du trône ;, 


Îe trône eft l’azyle de la Religion. : la ie 
dre du Ciel venge les Re de Paudace: 
qui attenteroit à eus puiffance ; c’eft à leur 


fageffe d’arrèter dans fa marche l’impiété 


qui oferoit méconnoitre. l'empire du Ciel. 
Nous le favons , Punivers le fait. il neft 
point d'intérêts plus chers à Votre Majeñté 
que ceux de la Religion. Ce Dieu, qui 
trop fouvent n ft que le Dieu des peuples, 


PV IN NOTA 
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il eff ici le Dieu des Rois : qu’il foit le 


Dieu du Roi & du royaume; le Dieu des - 


* 


fujets & du maître ! Que la Religion fainte. 


domine tous, les efprits ; qé’elle pénétre 
tous les cœurs ; qu’elle foit notre regle , 
elle fera notre récompenfe ! Ainfi foit-il, 


€ 


DES SERMONS; 


Avec lAnalyfe de chaqué Sermon. 


Le premier chiffre marque la page où commence l'af- 
ticle que l’on. analyfe ; & le fecond, celle où cet 
article finit, Æ ! 


Sermon fur la mifericorde de Dieu pour le pe- 

“cheur, pour le Vendredi de la quatrieme fe- 

maire du Carême, 
Sivision. Conduite de la grace par rap= 

port à l’homme pécheur; motif &c attrait 
de pénitence , & fujet de la premiere partie. Con- 
duite de la grace par rapport à l’homme pé- 
cheur ; régle & modèle de péritence, & fujet 
de la feconde partie. Page 3. — 

1. Parrvre. Les empreflemens & les recher= 
ches de la grace qui prévient le pécheur ; les 
aménagemens & la perfévérance de h grace qui 
change & qui convertit le pécheur ; les dons & 
les bienfaits de la grace qui reçoit & qui juftife 
le pécheur, peut-on, mes chers Auditeurs, 
vous propofer des motifs, des attraits de pémi- 
tence & de converfon plus forts, plus puiflans, 


“à 


plus capables de toucher une ame noble, fen- 


fible & reconnoïflante ? 
3 , 1 
1°,,. L'homme eft le coupable ; Dieu a été 
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6ffenfé ; c'eft Dieu cependant qui rècherche. 
lhomme : lorfqu'il devroit faire des miracles-de- 
rigueur & de févérité pour nous perdre , il fait 
des miracles de miféricorde pour-nous fauver.. 
Dieu ne perd rien , lorfque nous le quittons ; 
il ne gagne rien, lorfque nous revenons à lui: 
notre retour nintérelle que fa: miféricorde. . « 
Impatient ; s’il eft permis de s'exprimer aimfi, 
impatient de goûter le pläifir de nous rendre 
heureux... Aux empreflemens & aux recherches 
de la grace qui prévient le. pécheur, il ajoute 
les ménagemens & la perfévérance-de la. grace 
qui change & qui convertit lé pécheur. Page 
4 20-= 3 : : RS 

20... L’'hommene fe laffe de fuir, Jefus-Chrift 
ne fe lafle point de le chercher... Fout le 
troupeau eft abandonné pour courir après la. 
brebis fagitive.… Le pécheur s'obftide dans fa 
réfiflance , Jefus-Chnit redouble fes avertifle= 
mens. Que ne puis-je ; Chrétiens , le fuivre- 
& vous le repréfénter dans toutes les voies que 
fa charité l'engage à parcourir ! vous le verriez 
employer fucceffiveñnent ce que l’amour a-de 
plus-tendre & ce que la terreur a de-plus.puif= 
fant, de plus capable d’épouvanter les paf- 
fions.… Enfin, lorfqu'ilà ramené le pécheur , if 
le comble de dons & de bienfaits....Pag. 20.37. 

. 3% Le pécheur… dès qu'il a renoncé à-ces 
pafions.qui l'éloignent de Dieu, devient objet 
de-fa complaifance ; il fe réjouit dans le Ciel 
de fon heureux retour 3; il lui rend ces dons 
précieux:de la grace qu'il avoit f. long-temps. 
dédaigné.… Ilapplanit pour lui les voies de la 
pénirence.. Il lui fait trouver plusde douceur 
dans les pleurs que lui arrache le fouvenir de 
fes iniquités , qu'il n’en trouvoit dans ces plaïfirs 
faux & paflagers qui l’avoient égaré... ue de 
motifs, Chrétiens , pour nous aller jetter entre 
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_les bras de Dieu !.. Sa conduite à votre égard 
ne doit-elle pas vous déterminer à ne plus lui 
réfifter ? Apprenez de plus ; par cette conduite 
même ,comnmient yous devez lui obéir ; faites-ert 
la régle & lé modéle de votre pénitence, je n'en 
dirai qu'un mot. Pag. 31. 34 
IT PaRTie. Votre péntence doit être : 
prompte , pour profiter de cêtte grace, patiente. 
&t prévenante , qui vous attend, qui vous re= 
cherche ; elle doit être fincère & conftante , 
pour profiter de cefte grace qui vous ménage 
avec tait de perfévérance ;... elle doit être. 
fervente , pour horiorer 8 reconnoitre cette 
grace quivous reçoit & vous prodigue fes ri= 
cheffes. 
- 1°, Pémtence prompte. .. Ne cellerohs-nous 
pe d'être méchans , parce que Dieu éftbont. 
ien ne devroit tânt nous attacher à Dieu que 
fa bonté prévenñanté , & fouvent on en abufe: 
pour s’en éloisner... Aïnf, nous fonrnons cons 
tre nous fa miféricorde même. Pag: 54:36. 
.: 20, Pénitence fincère & conftante. Hélas ! 
yhes Frerés, que d’inconftance & d'inftabilité 
dans nos voies ! Ce Dieu, qui eft toujours le: 
même par fappoôrt à nous ;ne voit dans notre 
-£onduite par rapport à lui que changemens, que 
variations contihuelles, Pag: 36. 37. : 
“30. Pénitence fervente, Si la nôtre létoit ; 
elle ne fe rebuteroït pas fi aifément... Dès'qu'on' 
éroit mètre plus pécheur , on fe croit difpenfé 
d'être pénitent, .. Mais ces pénitences froïdes.. 
ne font pas celles qui. .. attirent cette grace, 
qui xeroit notre bonheur pour l'éternité que je 
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Sermon Jur la parole de Dieu , pour le cinquieme 
Dimanche du Carême. 


IVISION. Vous demandez des Apôtres ; 

"7 vous ne les fouhaïitez pas ; vous demander 
des Apôtres, vous n'en profiteriez pas. Deux 
importantes vérités que je me propofe de déve- 
lopper dans ce difcours Pag. 4r. ; 
TL. PARTIE... Oui, tels que je vous connois ; 
tels que vous devez vous connoître , le zèle des 
Apôtres irriteroit votre amour propre ; leurs 
difcours rebuteroient votre délicatefle ; la Tépu- 
tation de leur vertu exciteroit la malignité de 
votre cenfure & de votre critique. Vous ne 
défirez donc rien moins que de trouver en nous 

des Apôtres. 
1°... Si vous étiez l’objet du zèle des Pro= 
phêtes & des Apôtres ;… fi elles étoient ém- 
ployées à dévoiler , à cenfurer vos pañons , 
ces lumières qui pénétrent tout ; & cètte liberté 
qui ne diffimule rien, qui de vous ne s’écrie- 
roït pas avec [fraël : Seigneur , ne nous parlez 
pas vous-même ?,... Qui de vous ne füiroit 
pas le Prophête , lApôtre, & ne rappelleroit 
pas l’homme 1... Nous voulons du zèle dans 
É. Prédicateurs, ... mais un zèle dont nous ne 
foyons point l'objet ; un zèle qui ne noûs parlé 
que de ce que nous voulons entendre... Chacun 
demande donc des Apôtres pour humilier , pour 
confondre les autres , pour démafquer , pout 
cenfurer les autres ; perfonne ne veut des Apô+ 
tres attentifs à l'inftruire , hardis à le reprendre. 
Notre amour propre fe rebuteroit de la liberté 
du zèle apoñtolique ; le difcours apoftolique se 
rebuteroit-il pas notre délicatefle ? Pag. 41. +4. 
_ 29. En effet, avec quelle difpofition vient- 
Tome IF. 00 
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on entendre la parole fainte ? avec une délica- 
teffe d’efprit & de goût , qui veut être flattée 
par l'agrément du difcours ; avec une délica- 
tefle de cœur & de fentiment, qui craint d'être 
. troublée , effrayée par la force du difcours... Un 
difcours chrétien ne trouve que des auditeurs pro- 
fanes! Il faut aujourd’hui une autre fcience que la 
fcience de l'Evangile pour parler de Jefus-Chrift. 
Ce n'eft plus l'Apôtre qui inftruit le peuple , 
c’eft le peuple qui juge , qui condamne , qui 
humilie , qui confond l’Apôtre. Etléloquence 
äpoftolique , tantôt fimple & naïve , tantôt 
dominante & impérieufe, ne fert que trop fou- 
vent à rebuter la délicatefle de ces ames égale- 
mentattentives à chercher ce qui flatte & amufe 
limagination, &cà fuir ce qui trouble la paix 
& intimide les penchans du cœur... La fainteté 
même apoftolique , n'échapperoit point à la ma- 
lignité de leur cenfure, Pag. 55.66. 
” 9°. S'agit-il des Miniftres de l'Evangile ? Un 
homme eft -1il placé dans le Sanétuaire avec 
quelque titre d’autorité ? S’annonce-t-il dans 
l’Eglife avec quelque titre de mérite & de ré- 
putation? On compte fes pas , on éclaire fes 
démarches ; les intentions les plus droites feront 
_ foupçonnées :.. une inattention, une bagatelle, 
on fe fera un plaïfir , prefque un devoir de la 
relever... Les Prophêtes. .. Jefus-Chrift lui- 
même , fes Apôtres ne furent -ils pas traités 
- comime des hommes d'erreurs & de menfonge…. 
Les vertus les plus pures ne mettroient point 
les Miniftres de la parole fainte à l'abri dela 
cenfure : devenus des Apôtres , ils ne vous 
plairoient pas davantage ; ils vous plairoient 
moins. Leur zèle irriteroit votre amour propre; 
leurs difcours rebuteroient votre délicatelle ; 
Jeur piété exciteroit votre cenfure..… Vous pa 
roiflez donc défirer des Apôtres ; vous ne les 
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voulez pas, Sile Ciel vous les accordoit..…. vous 
“en profiteriez pas. Pag. 66. 69. 

IT. ParTrE. Si vous étiez tels que vous de- 
vez être, vos difpofitions fuppléeroient à tout 
ce qui nous manque de talens & de mérite, .… 
Etant tels que vous êtes , aucun mérite , aucuns 
talens ne peuvent fuppléer à ce qui vous man- 
que de difpofitions. 

19. Tela été, dit faint Paul, l’ordre , l’arran- 
nes des confeils de Dieu qu'il lui a plu de 

anctifier les hommes par les hommes... C'eft 
par la main des Apôtres que la grace eft difiri- 
buée ; c’eft par leur parole que: la foi s'établit... 
La lumiere de l'Evangile ne s’eft levée fur les 
nations qu'à proportion que les Apôtres ont 
parcouru les différentes régions... L'œuvre de 
l'Evangile a été fuivie comme ils’eft établi ; il 
fe maintient , il fe perpétue par la parole. Or, 
une grace de tous les temps & de tous les 
peuples:; la grace qui renferme toutes lesautres 
graces , Dieu a pu vouloir ,ila voulu que ce 
fut l’homme qui la portât, qui l'ofrit: …… mais 
il n'a point voulu qu’elle tirât fon action , fa 
force , fon fuccès du mérite & des talens de 
lPhomme... En eflet , fi l’efficace du miniftère 
dépendoit des qualités du miniftre , Phomme 
devroit fon falut à l'homme, à la-parole de 
lhomme... Mais , felonle Dofteur des nations, 
dans l’œuvre du miniftère évangélique, l’homme 
neft rien, Dieu eft tout .. Et fi faint Paul 
reconnoît qu'il n'eft rien ; qui aura la témérité 
. de penfer quil eft quelque chofe t... de ce 
principe inconteftable. .. fuivent denx vérités 
épalement importantes... La force, l’efficace du 
“ miniftère ne dépend point du mérite & des talens 
du miniftre : donc , quelqu’abondantes que 
puiffent être les bénéditions que le Ciel répand 
{ur notre travail, il nous refte à prononcer que 
Oo i] 
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nous fommes des ferviteurs inutiles, : . Les mé 
rites , les talens du Prédicateur ne bornent point 
la force , l'efficace de la prédication évangé- 
fique : donc, quel que foit le miniftre ; il ne 
tient qu'a vous de vous rendre le minifière. 
utile, puifque votre cœur n’eft point entre les 
mains de l’homme , qu'il eft entre les mains 
du Seigneur , & que votre converfñon ne 
dépend que de fa grace & de votre fidélité 
a y répondre. .. Donc, quel que foit l'homme 
que le Seigneur daignera employer, Dieu parle, 
ik parlera toujours pour ceux qui aiment à 
Ventendre. Donc ce n’eft point de la différence 
des mérites dans le Prédicateur , c’eft de la 
différence des fentimens dans l’Auditeur, que: 
naiflent les divers fuccès du miniftère : donc fi 
vous étiez tels que vous devez être, vos dif= 
pofitions fuppléeroient à ce qui nous manque 
de mérite & de talens. Au contraire , étant tels 
que vous êtes, quels mérites , quels talens 
pourroïent fuppléer à ce qui vous manque de 
difpofitions. Pag. 69, 79. = 
29, Que fert & qu'importe que la parole de 
Dieu foit annoncée avec force & avec zèle, fi 
lon fuit, f. l'on évite de l'entendre ?... Que 
fert & qu'importe que le Ciel vous donne des 
Prédicateurs dont la charité pure... ne penfe 
qu'a vous fanétifier, fi , à lexemple des Pha- 
tifiens | l'ont vient moins par religion que par 
malignité, moins pour profiter de la parole de: 
Dieu que pour cenfurer la parole de l’homme? 
Que fert & qu'importe que le Prédicateur dé- 
veéloppe folidement les grandes vérités de la 
Foi, filimagination court après fes fantômes , 
fi le cœur égaré vole après les fonges qui l’amu- 
fent?.… Ayez un empreflément religieux d’en- 
tendre la parole fainte , un vrai défir d'en pro= 
fiter ; préparez-vous-y par k priere ; refpeltezz 
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la par votre filence, votre recueïllement , votre 
modeftie... Alors... malgré tout ce qui nous 
fnanque de vertus, de mérite &t de talens , fe 
renouvelleront les prodiges qui fignalerent les 
premiers , les plus beaux jours de la prédication 
évangélique ; alors , tout indignes que nous 
fommes de l'être, nous deviendrons pour vous 
_ des Prophêtes , des Apôtres. Notre parole ne 
fera plus la nôtre ; elle fera la parole de Dieu, 
une parole de falut & de grace, une parole de 
vie fainte {ur la terre, de vie heureufe dans l'é- 


ternité. Ainfi foit-il. Pag. 79. 94. 
Sermon fur l'établiffement de la Religion chré=. 


tienne, pour le Mardi de la cinquieme femai= 
ne du Caréme. 


> 1visron. Etabliffement de la Religion 
chrétienne , chef-d'œuvre & prodige da 
Dieu de fagefle & de lumieres , qui régne fur 
efprit & ur les jugemens des hommes ; du 
Dieu des vertus & de la fainteté, qui commande 
au cœur & à la volonté des hommes ; du Dieu 
de force & de puiflance , qui fe joue des projets 
&r de la réfiftance des hommes. Page 06. 
: JL. Part. La Religion chrétienne trouve 
‘dans l’efprit des hommes des obftacles quine 
euvent avoir qu'un Dieu pour vainqueur ; la 
Rchigton chrétienne employe pour vaincre ces 
obftacles des moyens qui ne peuvent avoir qu'un 
Dieu pour autenr. Suivez ces deux réflexions » 
elles vous convaincront que l'établiffement de 
la Religion eft l'ouvrage du Dieu de fagefle , 
qui régne fur l'efprit &t fur les jugemens des 
hommes. 
1°, Quels obftacles la Religion trouvoit-elle 
: O0 ii 
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dans l'efprit des hommes , ou plutôt quels ob£e: 


tacles n'y trouvoit-elle pas ? ... Obftacle de 
la naïiflance, de l'éducation, de ces premieres 
idées de l'enfance , qui font des imprefüons fi 
profondes. ., Obftacle de la coutume , de l’an= 
tiquité, &, pourainf dire , de la perpétuité... 
Obftacle des fens & de l'imagination... Obftacle 
de politique & d'autorité... Obftacle d'igno= 
rance &c de prévention... ‘Obftacle de fcience 
& de lumieres. ., Obftacle fur-tout ; obftacle 
de préfomption, de liberté, d'indépendance... 
Ent » Obftacle le plus redoutable , & vaine 
queur de tous les autres obftacles ; je veux dire 
le refpe@ humain. Tels font les obftacles que 
la Religion trouva dans l’efprit des hommes. 
Quel autre que Dieu pouvoit les furmonter ? 
Or , afin de s’infinuer dans l’efprit des hommes, 


quels font les moyens qu'il employe ? Page 


96. 110. 

- 29 Perfuafion de prodiges & de miracles 3 
moyen le plus digne du Dieu de fagefle & de 
bonté ; pourquot ? parce quil eft à la portée de 
tous les efprits.... Moyen le plus digne du 
Dieu de l'Evangile ; pourquoi à parce qu'il eft 


le moyen le plus proportionné au plan & à 


l'économie de la Religion chrétienne. Moyen 
décifif ; pourquoi ? parce que les vrais miracles 
font inconteftablement louvrage de l'efprit & 


dela force de Dieu ; par conféquent, toute : 


dottrine , juftifiée par de vrais miracles , eft 
marquée au fceau de la Divinité.. La Religion 
ne seit donc établie. que malgré les obftacles 
dont Dieu feul pouvoit être le vainqueur; que 
par des moyens dont Dieu feul pouvoit être 
lAuteur… Etabliffement de la Religion , ou= 
Vtape du Dieu de fapefle & de lumieres > qui 
règne fur l'efprit & . les jugemens des hom- 
mes, J'ajoute, ouvrage du Dieu des vertus .ês 
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dela fainteté, qui commande au cœur & à la 
volonté des hommes. Pag: 110. 118. 

II. Parrir. Confidérons. ... le cœur de 
homme dans fes réfiftances à la Religion chré- 
tienne ; le cœur de l’homme dans {a foumiflon 
à la Religion chrétienne ; la force & la gran- 
deur de {es réfiftances ; le motif & les attraits 
de fa foumiffion. Ces deux traits de lumiere 
réunis, vont nous montrer dans l'étabhiffement 
de la doctrine évangélique la main puiffante ; 
nous peindre la gloire &c le triomphe du Dieu 
qui commande au Cœur & à la volonté des 
hommes” 2 See 

1°, Les oppofitions de l'efprit ne font rien 
auprès des réfiftances du cœur. Une erreur qui 
préfente le plaïfir ou qui le promet, paroît 
quelquefois plus vraie que la vérité même, Si 
la Religion chrétienne n'étoit qu'une Religion 
de pure & fimple fpéculation , je ne ferois 
donc pas aufli furpris de la rapidité de fes pro= 
grès ; l'homme difpute moins fortement lhom- 
mage de fa croyance , lorfqu’on lui abandonne 
Jempire de fes penchans &t de fa conduite. : 

Mais la morale de l'Evangile n’eft pas moins 
au-deflus de l’homme que fes miracles... Quel 
autre que le Dieu qui tient en fa main le cœur 
des hommes, pourra calmer leurs paflions LEE 
Quelle Religion fera une Religion divine , fi 
ce meft une Religion qui a plus de pouvoir fur 
homme que l’homme même, que fon efprit 
mis en mouvement par le cœur , que fon cœur 
aidé par fon efprit ! Or, quel motif , quel 
attrait aflez puiflant a mis tant de docilité à la 
place de tant de réfiftance ? Pag. 119. 126. 

29. Incrédules.… qui , pour ne pas voir Dieu 
où ileft plus clairement marqué ; imaginez 
& fuppofez l'homme où il n'eft pas, exphiquez-. 
nous ce myftère du monde fourmis à la morale 

O0 iv 
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de PEvangile ? Rejetterez-vous fon obéiffancé 
fur quelques-unes des cupidités, des affe“Hons , 
des inclinations naturelles à l’homme ? Entre 
toutes les paflions , nommez-nous celle qui favos 
rife la Religion chrétienne ou quieneft favos 
rifée ; celle qui ne la combat point ou E n'en 
ef point combattue ?.. Eft- ce à la force de 
la raifon que vous attribuerez ce changement 

rodigieux du monde? Quelle raifon ; grand 
Dieu » que la raifon régnante & applaudie parmi 
les nations avant lEvangile ! Il étoit peut-être 
plus difficile à Ja Religion de triompher des 
prétendues vertus du monde que de fes vices : 
de rêveries de fa raifon féduite., que du délire 
de fes cupidités.… Toutes les pafñons du cœur 
font contraires à la morale de l'Evangile. Par 
conféquent | Dieu feul a pu du cœur de homme 
faire un cœur chrétien. .. Etabliffement de la 
Religion, ouvrage du Dieu de fagefle & de lu- 
mieres..… Ouvrage du Dieu des vertus & de la 
fainteté... Ouvrage enfin du Dieu de force & 
de puiflance , qui fe joue des projets & de la 
réfiftance des hommes. Pag. 126. ee 

HT. PARTIE. Dieu fait triompher la Reli- 
gion malgré les réfiffances dn monde ; Dieu 
la fait trlompher par les réfiflances mêmes du 
monde. : 

1°. Le glaive des tyrans fembloit attendre 
lEglife, prêt À Fimmoler dans fon berceau, 
Dès qu'elle paroît , tous les peuples s’arment 
contre le peuple naïffant. . , La Religion ne fe 
mOntroit donc pas , telle que nous la voyons 
libre , tranquille fous la proteétion desloix & 
à l'ombre du trône... Qu'étoit-ce alors que fe 
faire chrétien ?.. C’étoit s’affujettir, fe dévouer 
à pratiquer les vertus Îles plus auftères | & fe 
condamner en même-temps aux fupplices & à 
lopprobre ; à l'ignominie des crimes les plus 
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déteftés. N'importe, malgré les efforts du monde 
tonjuré , la doftrine évangélique franchit les di- 
pus » renverfe les barrieres que l’on oppofe à 
les progrès. Pag.138. 145. 
29, Mais, Ô profondeur des confeils & de 
la fagefle de Dieu ! la violence & la durée des 
perfécutions , au lieu d’entrainer la ruine de la 
Religion, n’a ferviqu’à cimenter & qu’à étendre 
{on empire. L'édifice de la Foi ne s’eftélevé , 
en quelque forte , que par la chûte des colonnes 
marquées pour le recevoir & pour le foutenir.… 
À quels traits reconnoitrons-nous la main de 
Dieu fi nous la méconnoiffons dans ce prodige 1.. 
Cette Religion fainte que vous avez rendue vic- 
torienfe du monde , faites , Seigneur, qu’elle 
triomphe des réfiftances de notre efprit , des 
oppoñtions de notre cœur ; qu'elle foit fur la 
terre la régle de nos fentimens & de notre con- 
duite , elle fera dans le Ciel la fource de notre 
gloire & de notre bonheur. Aünf foit-il. Page 
45. 162, Re 


Sermon fur le péché mortel, pour le Jeudi de la 
| cinquieme femaine du Carême. 


IVISION. À confidérer ce qui fe pañle 
dans le cœur de l’homme , lorfqu'il fe livre 

au péché, on ne peut douter que le péché ne 
fafle à Dieu l’outrage le plus injurieux ; fujet 
de la premiere réflexion. À confidérer ce qui 
fe pañle dans le cœur de Dieu par rapport à 
l'homme qui fe livre au péché, on ne peut dou- 
ter que Dieu ne foit infiniment irriré de Pou- 
trage que lui faitle péché ; fujet de la feconde 
réflexion. Page 167. . =. 
L PARTIE, Qu'eft-ce que le péché ? C'eft , 
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répond faint Auguflin, un défir , une parole 

une ation contre la loi de Dieu. Le péché; 

& pour le mieux connoître , confidérons - le 

fur-tout dans le pécheur qui s’y livre de propos 

délibéré : le péché , dis-je, fuppofe eflentielle- 
ment deux chofes ; la volonté de Dieu qui 

commande à l’homme, & la volonté de l'homme 

oppofée à la volonté de Dieu : une loi de la 

part de Dieu , & une défobéiffance de la part 

de l’homme... Qu’eft-ce donc qu'un cœur qui 

fe livre au péché ? Ne difons plus que c’eft un: 
Cœur trop tendre, trop fenfible,.. Un cœur 

trop facile, trop complaïfant. . , Un cœur foible 

& timide... Difons que c’eft un cœur dur & 
infenfible , qui ne peut être ni: amolli par la 
grace , ni touché par les reproches , ni attendrt 
par les bienfaits. Un cœur dur & rebelle, fier 

& préfomptueux , téméraire & andacieux . : 
Souvent , je le fais, fouvent on voudroit pou= 
voir fe fatisfaire fans offenfer Dieu, . . On le 
refpete ; on le craint peut-être; on aime l'idol& 

qu'on s’eft fabriqué ; on lui donne la préférence 
fur fon Dieu ; on lui obéit plutôt qu'à lui ; on 

l'adore plutôt que lui. Révolte la plus injufte 

dans fa nature , puifqu'’elle eft unattentat contre 
l'autorité la plus facrée , la plus refpettable.. : 
Révolte la plus injurieufe , & en nn fens : 

plus humiliante-pour Dieu. .’. Car, qui font-ils, 
que font-ils ceux qui s’élevent contre Dieu 2. 

Révolte Ja plus odieufe dans fon. ingratitudes 

Qu'eft-ce que Dien , demande le pécheur , 

pour que j2 lui doive le facrifice de mes ‘peñ= 
chans , de mes inclinations ? ; + C’eft le Dieu 
de paix & de miféricorde ; le Dien tendre & 

fenfible ; le Dieu libéral & bienfaifant.., Enfin , 

révolte Itplus impie-dans fes excès. Tout péché; 

dit faint Bernard , attaque quelqu'étibut de 

Dieu... La colere outrage fa douceur ; limpof 
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ture fa vérité ; la haine fa charité... N'en difons 
pas davantage ; ce que nous dirions ne nous 
feroit point aflez comprendre combien Dieu 
eft outragé parle péché. Dieu feul le connoït ; 
& comme il eft infiniment offenfé , il en eft 
infiniment irrité. À confidérer ce qui fe pale 
dans le cœur de l’homme , lorfqu'il fe livre au 
péché , on ne peut douter que le péché ne fafle 
à Dieu l'outrage le plus injurieux. J'ajoute : à 
confidérer ce qui fe pale dans le cœur de Dieu 
par rapport à l'homme qui fe livre au péché ;, 
on ne peut douter que Dieu ne foit infiniment 
irrité de l’outrage que lui fait le péché ; feconde 
partie, Page 107. 190. = 
IT. Partie. C'eft une erreur aujourd'hui 
trop commune , en même-temps bien perni- 
cieufe à l'homme , de penfer que Dieu regarde 
d'un œil prefque indifiérent ce qu’on appelle 
les foiblefles humaines... Erreur qui vient de 
lignorance affedtée de Dieu. & de fes perfec- 
tions adorables... Que Dieu penfe-t-il du 
péché ? Quels font les fentimens, les mouve= 
mens de {on cœur à la vue du péché 1... Je 
voisun Dieu armé de foudre & de tempêtes: le 
tonnerre gronde ; une voix d'indignation & de 
fureur fetentit d’un bout à l’autre de univers... 
Ah ! reprend le Prophète , ne foyez point fur- 
pris d’un fpeétacle fi peu attendu, Le péché 
s’eft introduit dans le cœur de l'homme ; il n’en 
faut pas davantage pour changer les dfpoñitions 
bienfaifantes de fon Dieu ee. Dieu & le 
péché , il y a-une oppofition infinie... La co- 
lere du Ciel a pourfuivi le péché jufques dans. 
un Homme-Dieu qui n’avoit que l'apparence , 
que l'extérieur du péché ; la colere du Ciel 
pourfuit le péché. juiques- dans les enfans du” 
pécheur.. Le voilà donc ce Dieu que: Pon 
prétend qui eft infenfible à l’outrage du péchés 
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Hommes , inftruifez-vons &tremblez !.. jefüsà 
Chrift fur la croix ; le pécheur dans l’enfer : 
réuniflons le contrafte de ces deux étonnans 
fpettacles ; appliquons - nous à les étudier , à 
les creufer , à les approfondir... Un péché, 
un feul péché mortel , Dieu le punit donc 
d’une éternité dans l'enfer. Or, quel Dieu le 
punit ainfi?,.. Un Dieu mourant, un Dieu 
crucifié... Pécheur, ne dites donc plus , le péché 
hirrite point Dieu, .. Qu'eft-ce que le péché? 
Dieu feul peut le favoir parfaitement. Oferai- 
je interroger le Très - Haut ? Îla prévenu mes 
tléfirs. J’entends retentir la voix foudroyante de 
la Religion , dépoñitaire de fes oracles..… Elle 
ine montre qu'il a coulé le fang d'un Dieu, pour 
expier le péché; que pour le punir, il yaun 
énier... O Dieu facrilégement infulté &outragé ! 
Ô hommes aveugles & infenfés ! 6 péché ! 5 
éternité ! Ô Calvaire ! 6 enfer! . . Mes chers 
Auditeurs , quand la Religion parle avec tant 
de force & d'énergie , il ne nous convient que 
de méditer dans le filence , & de nous livrer 
à l’aétion puïflante des fublimes & terribles vé- 
rités qu’elle nous annonce !. . Comjurons le Ciel 


nous remplir, de nous pénétrer intimément 
de nous remplir, de nou t timén 

_deces réflexions... La crainte épouvanrera les 
paflions qui font le pécheur ; elle préparera ;:- 


elle amenera l'amour qui fait le jufte , le péni- 
tent. Ainfi foit-il. Page ; 100. 215. 


A bé — 


Sermon fur le défir de la Communion , pour le” 


Vendredi de la cinquieme [maine du Caréme. 


IVISION. Le défir de la Communion; 
féparé du refpeët pour la Communion , ef 


un défir qui ne vient point de Jefus - Chrift ; 
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premiere partie. C'eft un défir qui ne mene 


point à Jefus-Chrift ; feconde partie. Il ne vient 
point de Jelus-Chrift ; c’eft donc un défir pro- 
fine & coupable dans fon principe : ilne mere 
point à Jefus-Chtift ; c’eft donc un défir funefte 
&c dangereux dans fes fuites. Page 2109. 

T ParTir. Voulez-vous fçavoir fi le défir 
de la Communion eft furnaturel dans fon prin= 
cipe ; sil vous eftinfpiré par l'efprit de Jefus- 
Chrift ; s’il eft produit & formé par la grace de 
Jefus- Chrift? Voyez file défir de recevoir 
la Communion eff joint à la crainte d’en abufer ; 
fi l'amour qui vous porte à multiplier vos Com 
munions vous porte également à multipher 
vos vertus; s'il eft aufliattentifà fe préparer qu'il 
eft vif & empreffé à fouhaiter. Sans cela, fans 
cet heureux mélange de crainte & d'amour, 
de refpett & de défir , de ferveur & de fagefle ,: 
je ne crains point de l’avancer , les défirs qui 
vous conduifent x la Table fainte ont leur racine 
dans le fonds des afletions, des inclinations 
mondaines ; ils font de vous , îls ne font pas 
de Jefus-Chrift. .. Que font-ils en effet ces dé=. 
frs ? . des défirs de bienféance ;... des defirs 
de préfomption , . . d'oftentation ; des défirs 
d'habitude; .… des défirs d'imitation quelquefois 
& d’émulation ;. des défirs peut-être d'humeur 
entêtée & opiniâtre... Mais fi le défir de la 
Communion eft un défir dela grace ; sil eft l’ous 
vrage dela grace, attention fur foi - même, 
recueillement , ferveur, docilité aux mouve- 
mens intérieurs de l'Efprit-Saint , tout fera mis 
en ufage pour fe préparer , pour fe difpofer à la 
Communion. Pour ces défirs ftériles & ineffi= 
caces,. . ces défirs fuperbes, .. ces défrs indos 
ciles,.. ces défirs qui ne donnent point, qui 
n’augmentent point le défir de la perfeétion, 
quel qu'en foit le principe ; ils ne font point 
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infpirés par lagrace... Défir de la Communion; 


 féparé du refpeét, il ne vient point de Jefus- 
Chrift, J'ajoute qu'il ne mene point à Jefus- 
Ghrift, Page 219.236. 

IT. PARTIE... Combien de Communions 
dans lefquelles on reçoit Jefus-Chrift fans re- 
cevoir fa grace? On le reçoit , puifque la perver= 
fité de l'homme ne change point les difpofitions 
adorables de la volonté de Dieu ; puifque le 
pécheur , autant que le jufte , trouve fon Dieu 
dans l’Euchariftie ; le pécheur un Dieu juge ; 
le jufte un Dieu fauveur : cependant , on ne le 
reçoit pas dignement , parce que recevoir 
dignement Jefus-Chrift , c’eft recevoir l'efprit 
de Jefus-Chrift ; parce que pour participer di- 
Se au corps &c au fang de Jefus-Chrife, il 

aut que Jefus-Chrift demeure en vous & que 
vous demeuriez en li; qu'il repofe dans votre 
cœur , que votre cœur fe repofe en lui... 
Docile au précepte de l'Apôtre , l'ame la plus 
fervente, dans la crainte falutaire de faire mal 
ce qu'on ne peut faire trop bien ; doit donc 


séprouver avec foi ; & qu'eft-ce que s’éprou= 


_ ver, demande faint Grégoire ; fi. ce n’eft tra- 
vaillèr fans relâche à détruire l'homme exté- 
rieur & charnel, à perfettionner l'homme inté- 
rieur & fpirituel , à bannir le péché & à intro- 
duire la grace... Que penfer donc de ces hommes 
qui ne prennent pour guide que leurs défirs 
précipités, . .« qui ne mettent entre leurs-péchés 
&t leur communion que l'épreuve d’un moment ? 
Et quelle épreuve ? ee 

: Épreuve vaine & chimérique. Ils ont une 


épale facilité à commettre le péché & à l’ou- 


“blier..… Epreuve légere & frivole ; on ne fe 


Connoit que par la furface… Epreuve ftérile & : 


inefhicace , qui approfondit tout, quine remédie 


à tien. Epreuve trop bornée. . . Onne quitte 


sito. 
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que les défauts qui rendroient abfolumentindigne 
de lacommunion; on ne penfe point à acquérir 
les vertus qui en rendent digne... Quelle route 
faut-il donc tenir pour communier faintement , 
pour communier utilement, pour que la com- 
munion nous mene à Jefus - Chrift & nous 
obtienne fes graces les plus abondantes ? Point 
d'autres, je le répéte, que régler le défir qui 
fouhaite la communion par le refpeét qui s’y 
difpofe. Et pour cela, prendre deux précau- 
tions de fagelle chrétienne qui coulent natu- 
rellement du défir refpeétueux de la commu- 
nion ; je veux dire , régler fes communions fur 
fa conduite : régler fa conduite par fes com- 
munions.+. Premiere précaution : régler fes 
communions fur fa conduite... Si la ferveur ne 
pañle des défirs dans les aétions; fi lemprefle- 
ment pour la communion n’eft juftifié par la 
vigilance à réprimer les paflions , je vous 
avertis, avec faint François de Sales, que vous 
- avez plus à craindre qu'à efpérer de la fréquente 
communion... Seconde précaution: régler fa 
conduite par fes communions... L'union plus 
intime qui fe forme entre Jefus-Chrift & nous 
par la communion , répand fur nos vices un 
caraière de flériflure & d’ignominie qui doit 
leur attirer les anathèmes de la terre autant que 
les vengeances du Ciel. .. Ainf, plus on com- 
unie , plus on doit travailler à acquérir la fer- 
veur , lé recueillement , l'humilité, la modeftie, 
la pratique conftante des vertus qui doivent ac = 
_éompagner la Communion & qui doivent la 
fuivre.… Pour un Dieu viétime de fon amour, 
notre cœur eft-il trop ? Rendons-lui par notre 
reconnoïflance , par notre attention à lui obéir 
& à lui plaire, la gloire &c l'éclat dont fon amour 
Pa dépouillée… Que par nous il régne dans nos 
temples, nous régnerons avec lui dans le Ciel. 


Aïnfi foit-il, Page. 236% 259 
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Sermon fur le refpeët pour la Communion , pour le 
Dimanche des Rameaux. 


IVISION. Le refpe&t pour la communion ; 

féparé d’un faint défir de la communion , 
eft un refpeét qui tend à déshonorer le Sacre- 
ment de Jefus - Chrift par la froideur & l'in- 
différence qui l’accompagne ; premiere partie. 
C'eft un refpelt qui tend à détruire pre du 
Sacrement de Jefus-Chrift par les difpoftions 
qu'il exige ; feconde partie. Page 262. 

T. PARTIE. Le refpe& pour la communion ; 
féparé d’un faint défir de la communion , n’eft 
qu'un refpeét trompeur & hypocrite , qui dés= 
honore le Sacrement de Jefus Chrift par une 
double indifférence, Je veux dire ; par la froi-= 
_deur & l'indifférence qu'il répand dans les fens 
timens, par la froideur & l'indifférence qu'il 
jette dans la conduite. 

1°, L’avez-vous Jamais concu , mes Freres 3 


quel outrage fait à Jefus-Chrift ce refpelt qui. 


glace le cœur ou qui na de la vivacité que 
pour craindre & pour fuir , qui n'en a point 
pour fouhaiter & pour rechercher?.. Ah! 
Chrétiens | Dieu en nous invitant à la commu- 
nion parle un langage bien différent de celui 
quine doit faire naître que la terreur & l’épou- 
vante, .. C’eft le monument de l'amour le plus 
tendre & le plus généreux... Or, dit faint 
Bernard, neft-ce pas le contrifter que de ne 
lui répondre que par une défiance fombre ,.. 
par un refpet indolent , par de fimples hom- 
mages de fuite & de féparation &.. On efayeroit 
Vainement d’ériger en vertu ce prétendu ref 
pet, il ne ferviroit qu'à donner entrée dans nos 
cœurs 


FE Ra caan cat 2 nec 


te né A ni Bon me 


refpeGt féparé du défir ; il outrage le Sacrement 


de Jefus-Chrift par la froidenr & l'indifférence 


qu'il répand dans les fentimens ; il Poutrage bien 
davantage par la froideur & l'indifférence qu'il 
répand dans la conduite. Page 262. 277. 

20, Etpour vous convaincre que l’effet le 


plus ordinaire de ce refpeét , féparé du défir 


de là communion, eft de répandre dans l'ame 


un fommeïl & une indolence fatale par rapport 


à la piété & au falut , je n'ai point befoin 
d'autre preuve que de l’expérience. Car, qui 
font-ils ces hommes qui étalent leur prétendu 
refpett pour le Sacrement ?.. Dire je refpe@e 
la communion & s’en tenir -là ; dire je fuis 
pécheur, & comme fi cet aveu de fa mifere 
compofoit tout l'hommage que l’on doit à l’ado- 
rable Euchariftie ; ne travailler ni à fe déprendre 
des vices qui rendent indigne de la commu- 
nion , ni à acquérir les vertus qui en rendent 
digne... C’eft au crime des mauvaifes mœurs, 
joimdre celui de la manvaife foi. . En eflet , fi 
c’étoit un refpett véritable qui vous retint & 
vous arrêtat , il refpeéteroit le Sacrement de 
Jefus-Chrift; mais ne refpetteroit-il pas lEvan- 
gile de Jefus - Chrift ?.. Ce refpeët ne s’eft 
élevé que fur les ruines de la charité, & vous 
ne dites que vous avez commencé de refpeéter 
que pour cacher que vous avez ceflé d'aimer. 
Pourjuftifier, pour confacrer , fi onlepouvoit, 
ce refpelt faux & hypocrite , on fe retranche 
fur les difpofitions qu'exige la communion ; 


ceft-à-dire , qu’on excufe un égarement par un 


autre égarement ; les vices du cœur par les 
erreurs de lefprit.. Ce refpett , féparé du défir 
-de la communion , tend à déshonorer l'Eucha= 
riftie par la froideur & l'indifférence qui l’accome 
pagne... Il tend à en anéantir l'ufage par la 
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nature des difpofitions qu'il exige: Page 2772 
292 sr. 
IL PARTIE... Je parle d’un refpe& quin’eft 
point produit par lanéantiflement du défir, 
mais qui afoiblit , qui épouvante le défir, & 
qui, par une fuite naturelle , ne peut manquer 
de détruire & d’anéantir Pufage de la commu- 
-nion, par l’efpece de difpofitions qu'il exige: 
ce font des difpofitions que le Sacrement ne 
demande pas; des difpofitions que celui qui le 
reçoit ne peut ; & qu'il ne doit pas fe flatter de 
voir & de connoiître dans lui-même ; des difpo- 
fions enfin que lon n’acquiert que par lufage 
du Sacrement. « 

19. Demander pour la communion des difpo= 
fitions que la communion ne demande pas. . . 
En quoi confifteroit donc l’abus , lillafon d’un 
refpet trop timide, f je puis m’exprimer ainfi ; 
& quine le feroit du Sacrement de nos autels 
que des idées propres à nous en éloigner ? Ce 
{eroit de regarder les difpofitions qu’une charité 
lus ardente & plus pure apporte À la fainte 
Fibre , comme abfolument indifpenfables à tous. 
ceux qui veulent en approcher dignement ; de 
confondre. les difpofitions qui font de précepte:, 
pour éviter une profanation facrilége de l'Eu= 
charifie , & pour participer aux graces que 
Jefus-Chrift y communique , avec les difpofi= 
tions que, d’après faint Thomas , on peut ap= 
peller de confeil , & qui font trouver dans le 
Banquet de fefus-Chrift des graces plus fignalées 
& plus abondantes... Or, poté ces principes 
quelle eft la faine , lexaéte morale {ur la cor= 
-munion ? C'eft celle qui réumit, dans ce qu'elle 
nous demande , tout ce que nous à demandé 
Jefas-Chrift,  …. Jefus-Chrift n’a point voulu. 
1 ne vent point que les difpoñtions empêchent 

> ae ÿ ; p Û 
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neft point une raifon de s'éloigner ; elle n’eft 
qu'une raifon de fe préparer ; par conféquent, 
lame pénétrée de l'impreffion d’un refpeét trop 
timide qui fe tient féparée où qui s'approche 
trop rarement ,. manque véritablement aux vo= 
lontés de Jefus - Chrift ,; comme y manque 
Jame imprudente qui s'approche avec une ar= 
deur trop empreffée. Page. 292.290. 
22. Demander pour la communion des difpo= 
fitions que lame qui en approche ne doit pas 
fe flatter de voir & de reconnoitre en elle= 
Même... Sans reconnoïitre avec faint Thomas... 
que loin de fuppofer en nous la perfection de 
la vertu , le Sacrement de l’Euchariftie a été 
établi pour nous la donner , pour affermir de 
plus en plus nos ames contre les aflauts de la 
cupidité , & nous embrâfer des feux les plus 
purs de l'amour divin... Par l'excès de cette 
rigidité trop auftère , on ne réuflira qu'à jetter 
le trouble dans les confciences , à écarter de 
PAutel les armes les plus faintes , fous le fpécieux 
prétexte d'en éloigner lesames trop imparfaites… 
J’appelle des vertus qu'on ne peut, qu'on ne 
doit pas reconnoître en foi-même, des vertus 
que l'on croit d'autant moins avoir, qu'on les 
a dans un degré plus éminent. Page 290. 305. 
-30.: Demander pour la communion des difpo= . 
fiions, des:vertus qu'on n’acquiert que par la 
communion... En effet , le Sacrement de l'Eu=: 
chariftie n’eft-1l pas le plus grand, le plus augufte, 
& en même-temps le plus: puiffant , le plus: 
efficace entre tous les Sacremens que lon ap 
elle des vivans ? fl fuppofe la vie de lagrace, 
il augmente la vie de la, grace. .. De-là faine: 
Cyrille décide que ceux qui, fous prétexte de 
piété , refufent de recevoir Jefus-Chrift , s’éloi- 
gnent de: la vie éternelle ; de-là faint Chry{of« 
iôme dégare que s'il ef dangereux de come 
Re 
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munier avèc tiédeur , c’eft fe donner la mort 
que de s’abffenir entiérement de la communion. 
Malheur donc , je le répére , malheur à ceux 

* “qui viennent fans préparation Ÿ Mais aufli mal- 
heur à ceux qui ne viennent pas ! ... Par confé- 
quent, quelle eft en ce faint temps l'ame véri- 
teblement chrétienne ? C’eft l'ame qui ne fépare 
point deux préceptes , dont la folemnité de la 
Pâque réunit & raffemble l'obligation. Précepte 
de la préparation ; précepte de la communion, 
Précepte de la préparation : purifier fon cœur , 
afin de recevoir Jefus - Chrift Précepte de la 
communion : recevoir Jefus-Chrift après avoir 
puriñé fon cœur. Page 305$. 313. 


= Sermon Jur la Paflion de Notre-Sergneur Jefus=. 
: -Chrift , pour le Vendredi-Saint, 


IVISION.. Que voyons-nous aujour= 

" d'hui dans Jefus-Chrift ? un Dieu pleurant 
‘le péché dans les fentimens de Ja plus. amere 
douleur ; un Dieu réparant le péché par les 
abaiflemens de la plus profonde humiliation:s 
un Dieu fatisfaifant pour le péché dans toute 
l'étendue de la juftice la plus févère & la plus 
inexorable, Page 318. 
L ParTre La voilà qui commence de: 
s'ouvrir devant Jelus , la carriere de fouffrances 
qui lui fut tracée dans les écritures, …. fçachant 
qu'ils font arrivés les momens déterminés dans : 
le confeil de la fageffe éternelle , Jefus-Chrift fe 
dépouille de l'éclat, de la puiffance , de la Ma 
jefté de Ia divinité, .. accablé fous k poids 
funefte de nos péchés ,trifte, inquiet , il marche 
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“au milieu de fes Difciples , . . une douleur vive 
"& pénétrante s'empare de fon ame... Jefus- 
-Chrift pleure , ils’afflige , il tremble comme les 
hommes foibles & timides... ah que fes pleurs 
coulent d’une fource bien différente! .. qu'eft-ce 
qui plonge Jefus dans cet abyme d’amertume ?.. 
il fe trouve tout-à-conp comme revêtu des pré- 
varications du monde entier : au premier inftant 
‘de fon entrée dans le jardin des oliviers , il 
“voit fe réunir & tomber fur lui les péchés de 
tous les peuples , de tous les fiécles, de tous 
“es. états... ce fut-donc alors que le péché fut 
leuré comme 1} mérite d’être pleuré, que le 
éché fut détefté comme il mérite d'être dé- 
tefté; ce fut alors que la fainteté de Dieu trouva 
dans la perfonne de Jefns - Chrift , des larmes 
propres à la venger du péché... [mitez , Chré- 
tiens , imitez l'homme Dieu contrit & affigé , 
‘pleurez le péché comme Jefus la pleuré ; vous 
ne penferez qu'à réparer le péché comme Jefus 
Ta réparé. La fainteté de Dieu vengée par un 
Dieu contrit ; j'ajoute la gloire de Dieu réparée 
par un Dieu humilié, Page 319. 340. 
Il. PARTIE. Humiliation de Jefus-Chrift er 
-€e jour ; humiliation la plus entiere , la plus 
prompte, la plus fenfble, la plus publique , la 
“plus imjufte , en même-temps la plus libre &t la 
plus volontaire ! humiliation foutente avec Ja 
“patience la plus héroïque... Pécheurs , voulez- 
vous connoître la grandeur du Dieu que vous 
avez offenfé ? étudiez Fefus, lorfque vous faurez 
Jefus humilié vous faurez tout. En effet , parce 
que Porgueil qui a produite premier péché , 
eff la fource de tous les péchés, de - là pour 
venger Dieu plus complertement de lindocilité 
de homme pécheur , l’homme Dieu a voulu 
éprouver l'hamiliation la plus entiere. .… il perd 
jout ce qu'il avoit de réputation, d'éftime & 
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de gloire. «. humiliation la plus prompte , fa 
plus rapide dans fes progrès. .. les murs de 
Jérufalem achevoient à peine de répéter fes. 
louanges , ils retentiflent de cris féditieux qui 
demandent fa mort... Humiliation la plus fen- 
fible , la plus affigeante. .. tout femble Pabane 
donner , fes amis, fes Difciples , fes Apôtres ; 
fon Pere même : il vous appelle , Seigneur, 
vous ne répondez pas... humiliation la plus” 
publique. ie paroît à tous les tribunaux, 
tous les tribunaux le condamnent : Jefus eft jugé 
fur toutes les loix ; les loix de fà Nation, les 
loix de Rome, toutes les loix font expliquées 
contre lui--- humiliation la plus injufte--- ef 
l'ouvrage de la haine & de la jaloufie dans les 
Scribes & les Pharifiens , dans les Prêtres & les 
Pontifes-- humiliation la plus libre , la plus 
volontaire il pouvoit commander : les Efprits 
céleftes accourus à la défenfe dn Dien qu'ils 
adorent, auroient exterminé ce peuple .facri- 
lège ; il pouvoit, ainf qu'il l’avoit fait tant de 
fois , fe dérober à leurs recherches=-— :] poux 
voit par de nouveaux prodiges , répandre la 
crainte 6 la terreur dans leur ame=-- l’homme 
Dieu n'eft humilié que parce qu'il veut l'être 
enfin, humiliation foutenne avec la patience-la 
. plus héroïque il n'échappe à Jefusni plainte, 
ni Murmure , ni reproche : on laccufe des 
crimes-les plus odienx ; on le Aétrit par les im 
poftures les plus criantes : on le deshonore par 
les outrages les plus fanglans, il garde un tran- 
quille filénce-- achevons & voyons la juftice 
de Dieu fatisfaite ,par un Dieu fouffrant (4 
mourant. Page 340. 362. 

TT. Paris, C'eft aujourd'hui que lamous 
de Jefus mene À la juflice de Dieu une victime. 
digne de lui; c’eft anjourd'hu que la peine du. 
pêché venge Dieu de lontrage. que lui fait le 


“des Sermonses 4SS 
péché»= approchons de: cette colonne funefte ; 
reconnoifions - nous Jefus ?--- tout fon corps 
n'eft qu'une playe-- ce n’eft plus un homme , 
iln’eft que l'ombre, le trifte refte d'un homme.-- 
Jefus marche au Calvaire ;: on lattache à la 
croix-= à cet inftant fe réuniflent toutes les 
douleurs quil éprouva fucceflivement dans le 
cours de fa Fe enfin , il s’écrie, tout eft 
confommé-- il penche la tête, til meurt! -- 
il eft donc confommé le grand ouvrage de la 
réconciliation du monde ! à quel prix hommes, 
s'écrie l'Apôtre ;.inftruifez-vous, & tremblez, 
Pour appaïfer la juftice d’un Dieu, pour fatis- 
faire la juftice d’un Dieu , un homme Bieua 
verfé tout fon fang : exemple terrible des ven- 
geances céleftes qu'on vous met devant les 
yeux , afin de lever entre vous & le péché une 
barriere que vous n'ofiez franchir & pañfer . 
même dans les tranfports de la paflion la plus 
fougueufe--- Ô mon Dieu , je veux vivre à 
Pombre de votre croix, je veux y mourir: 
cette grace eft l’unique objet de mes défirs. 
daignez me l’accorder & à ce peuple fidéle, 
Ainfi foit-1l, Page 362, 378. 
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Sermon fur la Réfurre&ion , pour le jour de 
; Päques. ee 


fS 1VIS1ON. En quittant la foi, le liberte 
7 abandonne cette raifon à laquelle il fe van- 


. +e de croire ; en quittant la foi, le libertin éta 


blit & autorife cette religion à laquelle il ne 
croit pas: en un mot, la raifon prouve contre 
Vincrédule, l'incrédule pronve pour la religion, 


Page 381. 
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Le PARTIE. Etudiez les démarches des Scribes. 


“& des Pharifiens , des Prêtres & des Doûteurs 
de la loi Judaïque , que trouverez-vous ? cé qui 
fait le cara@èrele plus marqué de tout liberti- 
nage d’efprit ; l'imprudence & la témérité qui 
ne confulte point la raifon; des préjugés & des 
pafñons qui s’obftinent contre la raifon: fuivez- 
moi, vous reconnoîtrez qu'au tribunal mêmé 
de la raifon , rien n’eft moins raïifonnable qué 
Fincrédules  - °! 2 ee 
. 1°. Imprudence qui précipité fon jugément , 
témérite qui décide avant que d’avoir examiné-= 
il s’agit d’une réfurreétion qui termine toutes les 
conteftations, qui laiffe les Difciples de Jefus 
fans reflource , ou fes ennemis fans excufe-- 
or, ces hommes fi empreflés à fe précautionner 
contre le faux zèle des Difciples-- avec quelle 
“attention ne Vont-ils point parcourir la fuite des 
écritures , pefer dans la balance du fanttuaire & 


delaraifon , la vérité des faits, les rapprocher 


des anciens oracles-.- êt par-là fe mettre en état 
ou de connoître la vérite ; afin d'effacer la honte 
de leur égarement par la fincérité de leur retour, 


ou de déméler le tiflu de l'impofture-- mais 


chercher une vérité qui combat à la fois nos 
idées , nos intérêts , nos préventions & nosju- 
gemens , c'eft un effort de courage : peu d’hom- 
mes en {ont capables: les Pharifiens n’y penfenc 
as: on les verra s’aflembler , confulter , déli- 
ee pour obfcurcir la vérité; pour en arrêter 
le cours, pour l’encager, pour la condamner à 
ün timide filence : ils ne l’'étucieront point, ilsne 
lapprofondironr point pour la fuivre-:- conduite 
imprüdente, folle & infenfée== neft-ce pas celle 
de ces Chrétiens que nons voyons fe former en 
un momént d’autres idées, une autre perfuafon, 
fans étude , fans exarnen , fans pouvoir fe rendre 
à eux-mêmes une rañon forte & folide de ce 

changement 
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changement déplorable. voilà la honte & le 
fcandale dela raifon auf bien qué de la reli- 
gion-- onnétudié la religion que dans les livres 
ennemis de l'Evangile; on veut favoir tout ce 


-qui la combat, on Vebtignorer tout ce qui le 
piouve=- les pafliôns du cœur achevent l’ou- 


vrage qu'ont commencé limprudence &t la té- 
mérité de l’efprit : paflions qui s’obftinent contre 


Ja raïfon, Pag. 387. 395 


2. Perfonné dans lrael me dut être # con- 
vaincu de la Réfüredion de Jefns-Chrift , que 
ces hommes qui la Combattirent avec tant d'ar- 


‘deut.- La véritéa fes traits, a fes caratières 


qui la féparent de l'erreur ; dés traits qu'ine 
raïon pure, libre d'intérêt, 5e manque point 


“ de faifir @ de démêéler ; elle n'en a point que 


: l'intérêt des pafñions ne puifle obfeurar, mé- 


connoître & rendre prefque méconnoïflable, 
Quelque preflant , quelque décifif que foir le 


témoignage des Apôtres , parce qu'il combat les 


- penchans des Scribes, ces fages , ces favars du 


“Judaïfme ne. manqueront point de fubterfuges - 


pour en éluder l’antorité ; ils verront, ils créi- 


“ront voir dans les Apôtres , des defleins, des 


: 


foibleffes qui n’y font pas; ils ne verront point 
dans leur propre cœur la prévention, la haine 


* & la jaloufie qui les trompent êt qui lesésarent ; 
- aveuglement trop commun dans les prétendus 


“dans la foi on ne la quitte ordinairement 
“qu'après avoir quitté les mœurs & fouvent 
on féroit Chrétien, f pour l'être il fuifoit de 


Philofophes de notre fiécle—— dangeréufes & 
funeftes cupidités auxquelles on ne veut pas re- 
noncer! voilà, comme le remafatoit faint Paul, 
lécueil où vient fe brifer &-Périr la religion de 


--tant d'hommes qui, emportés par la tempête 
> 3 


par l'orage des pafhons , font un trifie naufrage 


Le 


croire ce que l'Evangile enfersne , fans être 
Tome 7. ee QU. 


/ 
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obligé de pratiquer ce qu'il ordonse-- qui font- 
ils parmi tant d'incrédules , les hommes qu'on 
-buiffe nommer incrédules de réflexion & de 
pure raifon ? normmerez-vous inctédules de ré 
flexion ces hommes qni dans le premier feu de 
la jeunefle , fans litiérature , fans capacité, fans 
attention , ne vivent que d'amufemens & de 
bagatelles-- ces efprits volages & changeans 
‘ane l’on voit érrer continuellement d'opinions 
en opiniôns-- dans l'impie quoiqu'il fe pique de 
force d’efprit , rienn’eft fort, rien n'eft grand 
que limprudence &t Ja téméritétqui ne confulre 
point la raïlon , que les préjugés & les pafions 
qui-s’obflinent contre la raifon:-deux caraétères 
‘du libertinage d’efprit qui ont dû vous con- 
vaincre que la raifon prouve contre lincrédule ; 
j'ajoute que l'incrédule prouve pour la religion. 
se DS. ODA UN ein 
Ï. Parmi. L'incrédule prouve pour la reli- 
-gion, par d'état où le mer fon incrédulité ; l'in- 
‘crédule prouve pour la region par fon mcré- 
dulité même. pa = 
1°. L'état de l’incrédule eft un état d'erreur 
& de contradiétion , c’eft un état de doute &t 
d'incertitude : état d'erreurs & de contradic- 
tion, il prouve la vérité, la divinité de la reli- 
ion : état de doute & d'incertitude , il prouve 
a fageñle, la néceflité dé la religton-— que 
diront les Scribes & les Pharifiens pour juftifer, 
pour colorer leur réfiflance ? ils ne diront rien 
qui ne mette dans un plus grand jour la vérité. 
de la réfurre@tion , en montrant quon ne peut 
l'attaquer que par des fables & des Hope 
que par un tiflu de contradiétions nfbles & 
palpables. Depuis les Pharifiens ; combien 
d'hommes ont attaqué la religion ? leur main 
plus habile a-t-elle fçn leur frayer une route 
nouvelle qui les fauve de l'écueil de tant de 
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contradictions ?-— fans le vouloir , ils appren- 
nent au monde combien elle eft vraie , cette 
religion contre laquelle les plus grands génies ne 
-trouvent de reffource que dans les frivoles opi- 
nions dont rongi la raïfon-— & de-là les agita- 
tions & les incertitudes de leur efprit--- trifte 
fituation de l'homme fuperbe & préfomptuenx , 
qui ofe s'ériger en maitre &c eu arbitre de la 
religion il erre au hazard , d'opinions en opi- 
“nions, de fyftêmes en fyftêmes , incertain de 
ce qu’il doit penfer , incertain de ce qu'il penfe-—— 
_Non, mes chers Auditeurs, ce meft point par 
les routes de laraïfon que Pon s’éçcarte de la 
religion-— ceft par l'abus de Pefprit & du rai- 
fonnement, -- L'incrédule par fes erreurs & fes 
contradidions., prouve. donc la vérité, la divi- 
nité de la religion ; par fes doutes & fes incer- 
titudes il en prouve la fagefle & la néceflité : 
Yajoure quil.prouve pour la religion par fon 
incrédulité même. Pag. 409. 421: : 
29, Qu'ont-ils donc fait ces Juifs aveugles &c 
entêtés dans leur aveuglement ? par leur incré- 
dulité, ils ont donné à ce Jefus qu'ils ont ré- 
; prouvé , le caratère du Meflie le plus marqué, 
le plus fouvent exprimé dans les livres faints-— 
- après les oracles des Prophêtes , Jefus ne pou- 
voit être le vrai Meffie, il ne pouvoit le paroïître, 
s'il n'étoit , s'il ne paroïfioit un Meflie dédaigné, 
renoncé par lfraël--- donc en renonçant, en 
rejettant Jefus , les Juifs. ont contribué à le 
prouver un homme que dominent lorgueil 
&c la vanité, dont la fcience ; felon l’expreflion 
de faint Paul---eft une fcience de difpute & de 
conteflations : un homme trop ami de Pindé- 
pendance pour n'être pas ennemi de l’autorité, 
un homme entêté qui chicane , qui fubtihfe : 
qui craint de voir, ou qui s’obfline contre ce 
qu'il voit ; un homme de plaïfrs , d’ambition--= 
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un homme qui ne fait valoir fa raifon que contre 
Ja foi, & qui ne fçait point défendre fa raifon 
contre les pañlions ; dans tous les principes de 
ma religion, je dis, je dois dire que fans un 
miracle de la grace , il ne croira pas ; pourquoi? 
parce que fon infidélité n’eft pas moins prédite 
ue l’infidélité des Scribes & des Pharifiens , +-- 
a incrédulité eft donc une nouvelle preuve 
ajoutée à tant d’autres preuves de la vérité , de 
la divinité de la religion : par conféquent l'in- 
crédule prouve pour la reliston par fon incré- 
dulité même. 
Preuve bien trifte , bien affligeante pour 
notre zèle ! Voulez-vous favoir ce qui metle 
comble à notre douleur ? C’eft que pendant 
que lincrédule prouve malgré lui pour certe 
religion qu'il ne croit pas , le Chrétien prouve, 
en quelque façon , contre cette religion qu'il 
croit. —— Si vous faviez foutenir par la dignité de 
vos mœurs la majefté de votre foi , à cet afpett 
Pimpie feroit obligé de fe condamner.-- Ainfi, 
cette religion fainte , dont vous auriez été la 
gloire fur la terre, feroit votre bonheur, votre 
récompenfe dans le Ciel, Compliment au Roi, 
Page 427. 450. 
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